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DE  CHIMIE. 

SUITE  DU  RÈGNE  ANIMAL. 


De  la  Classification  méthodique 
et  de  la  Physique  des  Animaux. 

Le  nombre  d’animaux  qui  couvrent  la  fur- 
face  de  notre  globe  étant  très  - confidérable  , 
l’homme  ne  feroit  jamais  parvenu  à les  diilin- 
guer  les  uns  des  autres,  & à les  bien  connoître, 
ü la  nature  ne  lui»ayoit  offert  dans  la  forme 
Tome  V.  A 
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variée  de  ces  êtres , des  différences  remarqua- 
bles , à l’aide  defquelles  il  lui  étoit  facile  d’é- 
tablir des  diflindions  entr’eux.  Les  naturalises 
ont , de  tout  teins } fenti  l’utilité  de  ces  diffé- 
rences , 8c,  ils  s’en  lont  fervis  avec  avantage 
pour  partager  les  animaux  en  claffes  plus  ou 
moins  nombreufes,  & pour  former  ce  qu’on  a 
appelé  des  méthodes.  Quoiqu’il  foit  démontré 
que  ces  fortes  de  claiïifîcations  n’exiftent  pas 
dans  la  nature  , 8c  que  tous  les  individus  qu’elle 
crée  forment  une  chaîne  non  interrompue  8c 
fans  partage  ; on  ne  peut  cependant  difconve- 
nir  qu’elles  aident  la  mémoire  , 8c  qu’elles  font 
très-propres  à guider  dans  l’étude  de  l’hifloire 
naturelle.  On  doit  donc  regarder  les  méthodes 
comme  des  inftrumens  appropriés  à notre  foi- 
bieffe , & dont  on  peut  fe  fervir  avec  fuccès 
pour  parcourir  le  vafte  champ  des  richeffes  de 
la  nature.  Ariflote  n’a  établi  que  des  divifions 
générales  8c  fimples  • mais  fes  belles  confidéra- 
tions  fur  les  organes  intérieurs  8c  extérieurs  des 
animaux , ont  formé  une  bafe  fur  laquelle  ont 
été  en  grande  partie  fondées  les  divifions  des 
premiers  naturalifles  méthodiftes  , tels  que  Gef- 
ner  , Aldrovande  , Jonfton  , Charleton  , Rai , 
&c.  A ces  premiers  naturalifles  en  ont  fuccédé 
un  grand  nombre  d’autres  qui  ont  perfectionné 
les  méthodes,  & qui  ont  ajouté  aux  connoif- 
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Tances  acquifes  en  ce  genre  ; mais  parmi  ces 
derniers , ceux  dont  il  eil  néceffaire  de  bien 
connoître  les  ouvrages,  & dont  nous  emprun- 
terons ce  que  nous  dirons  ici,  font  MM.  Klein, 
Arthedi,  Linneus  , Brillon  , Daubenton,  Geof- 
froy , &c. 

A près  l’homme  dont'  Torganifâtiôn  & l’intel- 
ligence exigent  qu’on  le  mette  i la  tête  des 
corps  animés , & qui  fait  lui  feul  une  dalle  à 
part,  tous  les  autres  animaux  peuvenrêtre  par- 
tagés en  h dit  dalles  , qui  font  les  quadrupèdes, 
les  cétacés  , les  oifeaux  , les  quadrupèdes  ovi- 
pares, des  ferpens  , les  poi (fo ns  , les  infedes  , 
5c  les  vers  auxquels  on  aflocie  les  polypes. 
. Peut-être  feroit-il  poffible  de  multiplfer  da- 
vantage ces  claffies j mais  alors  , en  augmentant 
les  divi fions  , on  multiplieroit  les  difficultés  , 8c 
c eft  ce  qu  il  faut  éviter  dans  la  méthode  arti- 
ficielle dont  la  fimplicité  8c  la  clarté  font  le  feul 
mélite.  M.  Daubenton,  qui  s’eil  beaucoup  oc- 
cupé des  claffifications  des  animaux,  les  a par- 
tagés de  la  meme  manière  , 8c  a confidéré  dans 
chacune  déliés  la  flrudure  des  principales  par- 
ues qui  les  conffituent , pour  faire  voir  que  les 
* dalles  fe  dégradent  peu  à peu  depuis  les  qua- 
drupèdes qui  font  après  l’homme  les  plus  or- 
garûfés  , jufqu  aux  vers  qui  le  font  le  moins. 
V le  Tableau  , N°.  1.  ) 
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Comme  il  y a deux  objets  principaux  à 
confidérer dans  l’hifloire  des  animaux  - favoir, 
1°.  leurs  formes  extérieures  & les  méthodes  qui 
font  fondées  fur  ces  formes  ; 2°.  leurs  organes 
intérieurs  & les  fondions  à l’exécution  defquelles 
ils  font  deftinés  , nous  nous  occuperons  de  ces 
deux  parties  dans  des  fedions  féparées. 

SECTION  I. 

Efquijfe  des  Méthodes  d'Hifloire.  naturelle, 
des  Animaux. 

j * 1 ' • ' . * - 

Article  premier. 

Des  Quadrupèdes.  Z OOLOGIE. 

Les  quadrupèdes  font  des  animaux  qui  ont 
quatre  pieds  , dont  le  corps  eh  le  plus  fouvent 
couvert  de  poils  ; ils  refpirent  par  des  poumons 
femblables  à ceux  de  l’homme;  ils  ont  le  cœur 
comme  lui,  à deux  ventricules;  ils  font  vivi- 
pares. Ces  animaux  font  ceux  dont  la  hrudure 
fe  rapproche  le  plus  de  l’homme  ; il  y en  a 
même  , comme  le  finge  & quelques  autres,  que 
Linneus  a cru  pouvoir  confondre  dans  le  même 
ordre  que  l’homme.  Ce  naturalifle  donne  le 
nom  de  MammaLia  à cette  claffe  d’animaux, 
dans  laquelle  il  comprend  les  cétacés  , par^e 
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que  tous  ces  êtres  ont  des  matmrælles  & allai- 
tent leurs  petits. 

Quoique  cette  clafTe  d’animaux  femble  fe 
rapprocher  de  l’homme , ils  ont  cependant  de 
très- grandes  différences  qu’il  eft  important  de 
réunir  ici.  Telles  font  la  fituation  hôrifontaie 
de  leur  corps  , la  forme  des  extrémités  , l’é- 
paiffeur,  la  dureté  de  leur  peau  garnie  de  poils 
ou  recouverte  d’un  teft  dur  & comme  corné, 
la  colonne  vertébrale  prolongée  en  une  queue  , 
la  partie  antérieure  du  crâne  àpplatie  & hori- 
fontale,  les  oreilles  larges  & allongées,  les  os 
du  nez  & de  la  mâchoire  fupérieure  très-longs 
& placés  obliquement.  En  comparant  cette  ftruc- 
ture  à celle  de  l’homme,  dont  le  corps  eft  élevé 
& perpendiculaire  , l’os  du  rayon  ou  le  radius  eft 
mobile  fur  le  cubitus,  les  doigts  font  bien  fépa- 
rés,  le  pouce  eft  oppofé  aux  quatre  autres  , & 
la  peau  liffe  & mince  , on  fentira  bientôt  com- 
bien cette  conformation  exalte  fa  fenfibilité  , & 
le  rend  fupérieur  aux  animaux  les  plus  parfaits. 
L’anatomie  de  fes  organes  intérieurs  , & l’iiif- 
toire  de  fes  fonctions  , donnent  encore  beau- 
coup de  force  à ces  importantes  considérations. 

Les  anciens  naturaliftes  à la  tête  defquel.s  on 
doit  placer  Ariftote  & Pline  , n’ont  diftingué 
les  quadrupèdes  que  par  les  lieux  qu’ils  habi- 
toient.  Audi , faute  de  defcriptions  exaétes  8c 
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de;  caradères  sûrs , ne  fait-on  pas  fouvent  de 
quels  animaux  ils  ont  voulu  parler.  Les  natu- 
ralilles  qui  ont  fenti  les  défavantages  de  cette 
méthode  , ont  adopté  une  manière  très-diffé- 
rente de  traiter  cet  objet.  Ils  fe  font  fervis  de 
la  forme  extérieure  des  parties  les  plus  appa- 
rentes des  animaux  , pour  leur  donner  des  ca- 
-radères  faciles  à faifir  , & à l’aide  defquels  on 
put  les  diftinguer  sûrement  les  uns  des  autres. 
Nous  n’expoferons  ici  que  trois  méthodes  ar- 
tificielles fur  les  quadrupèdes  , celles  de  MM. 
Linneus , Klein  & Brillon. 

Méthode  de  Linneus. 

■ •y'.''  • ' ■ 

Linneus  a divifé  les  animaux  à mammelles  9 
■mammalïa , en  fept  ordres.  Le  premier,  qui 
comprend  ceux  qu’il  appelle  primates  , a pour 
caradères  des  dents  incifives  aux  deux  mâchoi- 
res ; leur  nombre  de  quatre  confiant  à la  mâ- 
choire 'Supérieure  ; deux  mammelles  fituëes  fur 
la  poitrine  , les  bras  éloignés  par  des  clavicules. 
Cet  ordre  contient  quatre  genres  , (avoir  , 
l’homme  home , le  finge  fimia , le  maki  temiir 
ou  profimia  , & la  chauve'- fouris  vefpertilio.  On 
ne  peut  s’empêcher  de  disconvenir  que  cette 
méthode  eft  bien  éloignée  de  la  nature  , puif- 
qu’elle  rapproche  des  êtres  aufii  éloignés  que 
l’homme  & la  chauve- fouris. 
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Les  animaux  du  fécond  ordre  portent  le  nom 
de  bruta.  Leurs  cara&ères  font  Pabfence  des 
dents  incifives , les  pieds  armés  d’ongles  forts, 
la  marche  lente.  Cet  ordre  renferme  fix  genres, 
qui  font  l’éléphant  elephas  , la  vache  marine 
trïchechus  , le  pareffeux  bradypus , le  fourmi- 
ller myrmecophaga , le  pholidote  manis , & le 
tatou  dajypus.  Les  deux  premiers  genres  font 
fort  éloignés  des  quatre  autres. 

Dans  le  troifième  ordre  que  le  naturalifle 
fuédois  défigne  fous  le  nom  de  fera,  bêtes  fau- 
vages  , il  fait  entrer  tous  les  animaux  à mam- 
melles , dont  les  dents  incifives  font  coniques 
& le  plus  fouvent  au  nombre  de  fix  aux  djeux 
mâchoires,  dont  les  canines  font  très-allongées, 
8c  les  molaires  non  applaties , dont  les  pieds 
font  armés  d’ongles  aigus  , 8c  enfin  qui  déchi- 
rent leur  proie  8c  vivent  de  rapines.  Il  y a 
dix  genres  dans  cet  ordre;  le  phocas  phoca , 
le  chien  canis  , le  chat  felis  , le  furet  viverra , 
la  belette  muftelLa  , l’ours  urfus  , le  philandre 
didelphis  , la  taupe  talpa  , la  fouris  Jorex  , 8ç 
le  hériffon  erinaceus . 

Le  quatrième  ordre  intitulé  glires  les  loirs» 
eft  diflingué  par  les  caradères  fuivans.  Les  ani- 
maux qui  le  compofent  ont  deux  dents  incifi' 
ves  à chaque  mâchoire,  point  de  canines  ; leurs 
pieds  font  armés  d’ongles  , 8c  propres' au  faut. 
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Ils  rongent  les  écorces  , les  racines,  &c.  Cet 
ordre  comprend  fix  genres , qui  font  le  porc- 
épic  hijlrïx  , le  lièvre  lepus  , le  caflor  cajlor , 
Je  rat  mus , l’écureuil  fciurus  , & la  chauve- 
foiiris  d’Amérique  , à laquelle  Linneus  donne 
le  nom  de  nocMio. 

Ce  naturalifle  a réuni  dans  le  cinquième  or- 
dre , fous  le  nom  de  pecora  , les  quadrupèdes 
qui  ont  des  dents  incifives  à la  mâchoire  infé- 
rieure, & qui  n’en  ont  point  à la  fupérieure, 
dont  les  pieds  font  fourchus  , & qui  font  ru- 
minans.  Le  chameau  camelus , le  porte-mufc 
mofckus  , le  cerf  cervus  , la  chèvre  capra  , 
la  brebis  ovïs  , & le  bœuf  bos  , font  les  fix 
genres  qui  compofent  cet  ordre. 

Le  fixième  ordre  renferme  fous  la  dénomi- 
nation de  belluæ  les  quadrupèdes  qui  ont  les 
dents  incifives  obtufes  , 8c  les  pieds  ongulés. 
Les  quatre  genres  qui  compofent  cet  ordre  , 
favoir  , le  cheval  equus , l’hippopotame  hippo - 
potamus , le  cochon  fus  , 8c  le  rhinocéros  rhino- 
céros , fe  diftinguent  très-bien  les  uns  des  autres 
par  le  nombre  de  leurs  dents  8c  par  la  forme 
de  leurs  pieds. 

Enfin  le  feptième  ordre  , qui  comprend  les 
cétacés  cete  , eft  difiingué  de  tous  les  autres  par 
la  forme  des  pieds  qui  imitent  des  nageoires  ; 
mais  comme  nous  croyons  avec  plufieurs  nafu- 
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ralifles  modernes  , devoir  faire  une  clahe  par- 
ticulière des  cétacés  , nous  en  parlerons  apres 
les  quadrupèdes. 

La  méthode  de  Linneus  paroît  être  défec- 
tueufe  en  beaucoup  de  points , non-feulement 
en  ce  qu’elle  rapproche  des  êtres  aufîi  éloignés 
que  l’homme  & la  chauve-fouris  , &c.  & en  ce 
qu’elle  féparc  des  animaux  aulli  femblables  que 
le  rat  8<  la  fouris , &c.  mais  encore  en  ce  que 
les  divifions  ne  font  pas  alTez  nombreufes  8c 
en  ce  qu’elles  ne  conduifent  pas  facilement  à 
reconncître  un  quadrupède  : or  ce  doit  être 
là  le  feul  mérite  d’une  méthode  8c  fon  feul 
avantage. 

Méthode  de  Klein, 

Klein  a divifé  les  quadrupèdes  en  deux  grands 
ordres.  Dans  le  premier  , il  a compris  ceux  qui 
ont  les  pieds  ongulés , pedes  ungulàù  Jive  che- 
liferi  • dans  le  fécond  , ceux  dont  les  pieds  font 
digités  , pedes  digitati. 

Le  premier  ordre  eh  divifé  en  cinq  familles, 
dont  le  caractère  elt  tiré  de  la  divifion  des  pieds 
ongulés  en  plufieurs  pièces.  La  première  fa- 
mille nommée  monochela  , foiipède  en  françois 
comprend  le  genre  du  cheval.  La  fécondé  , 
dont  les  individus  portent  le  nom  de  dcchela , 
renferme  tous  ceux  qui  ont  les  pieds  fourchus 
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ou  les  bifulques,  bijulci.  Les  uns  ont  des  cor- 
nes, comme  le  taureau,  le  bélier,  le  bouc,  le 
cerf,  la  girafle  , &c.  Les  autres  n’en  ont  point, 
comme  le  fanglier , le  porc  , le  babyroulfa.  Les 
trichela  ou  animaux  dont  le  pied  ongulé  efl 
partagé  en  trois  , compofent  la  troifième  fa- 
mille dans  laquelle  il  n’y  a que  le  rhinocéros.  ' 
La  quatrième  famille , dont  le  caradère  eft 
d’avoir  le  pied  féparé  en  quatre  pièces , tetra- 
chela  , ne  contient  que  fhippopotame.  La  cin- 
quième , qui  fe  diûingue  par  les  pieds  partagés 
en  cinq  pièces  pentachela  , ne  renferme  que 
l’éléphant. 

Le  fécond  ordre  des  quadrupèdes,  qui  ren- 
ferme ceux  qui  font  digités  , eÜ  également  di- 
vifé  en  cinq  familles.  La  première  deftinée  aux 
animaux  qui  ont  deux  doigts  au  pied,  dldaclyla , 
comprend  le  chameau  & le  lîlène  ou  le  paref- 
feux  de  Ceylan.  La  fécondé  famille  , dans  la- 
quelle font  compris  les  animaux  à trois  doigts 
aux  pieds  , tridactyla  , renferme  le  pareffeux  & 
les  fourmiliers.  Dans  la  troifième  Klein  a com- 
pris fous  le  nom  de  tetradaclyla  , animaux  à 
quatre  doigts , les  tatous  ou  armadilles  , & les 
cavias  , qui  femblent  être  des  efpèces  de  lapins. 

La  quatrième  famille  , qui  a pour  caradères 
cinq  doigts  aux  pieds  , pentadaciyla  , ell  la  plus 
nombreufe  de  toutes  ; elle  contient  le  lapin  , 
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J’écureuil  , le  loir  , le  rat  & la  fouris , le  phi- 
Jandre,  la  taupe,  la  chauve-fouris , la  belette, 
Je  porc-épic  , le  chien  , le  loup  , le  renard, 
le  coati,  le  chat , le  tigre  , le  lion  , l’ours  , le 
linge;  le  nombre  des  efpèces  comprifes  fous 
ces  différens  genres  , eh  très  - confidérable.  II 
faut  obferver  que  Klein  dans  tous  ces  caractè- 
res pris  de  la  forme  des  pieds , ne  conlidère 
que  les  pieds  de  devant  pour  la  dillinétion  des 
familles.  Enfin , la  cinquième  famille  des  digi- 
tés , eh  formée  par  les  animaux  dont  les  pieds 
font  irréguliers  , anomalopoda  ; tels  font  la  lou- 
tre , le  cahor,  la  vache  marine  & le  phocas. 

On  pourroit  faire  à Klein  le  même  reproche 
qu’à  Linneus.  Quoique  fes  premières  divifions 
foient  bien  tranchées  pour  les  familles  , les  gen- 
res ne  iont  pas  aifés  à difiinguer  fuivant  fa  mé- 
thode , fur-tout  ceux  de  la  quatrième  famille 
des  digités. 

Méthode  de  M.  BrîJJon. 

M.  BrifTon  a évité  la  plus  grande  partie  de 
ces  ineonvéniens  , en  combinant  tous  les  carac- 
tères donnés  par  les  naturalisés  qui  l’ont  pré- 
cédé. Il  s’eh  fervi  du  nombre  des  dents  , de 
leur  abfence  , de  la  forme  des  extrémités,  de 
celle  de  la  queue  , de  la  nature  des  appendices, 
comme  les  cornes , les  écailles , les  piquans.  Sa 
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méthode  combinée  cft  fans  contredit  la  plus 
complette  & la  plus  propre  à faire  reconnoitre 
un  quadrupède , 8c  le  rapporter  au  genre  auquel 
il  appartieift.  Nous  préfentons  ici  les  di vidons 
en  forme  de  table  ; elle  offre  les  caractères  de 
ces  animaux  jufqu’au  genre , 8c  elle  a le  mérite 
d’être  très-fimple  8c  très-facile.  Voye^  le  Ta- 
bleau Il , à la  fin  de  ce  Volume. 

Article  Iï. 

Des  Cétacés . 

Les  cétacés  font  de  grands  animaux  qui  habi- 
tent les  mers  , 8c  qui  par  la  ûrudure  de  leurs 
poumons. & de  leurs  vaiffeaux  fanguins  peuvent 
vivre  dans  l’eau  , comme  nous  l’expoferôns  plus 
en  détail  dans  l’hifloire  de  la  refpiration.  Ils 
reffemblent  aux  quadrupèdes  par  la  llrudure 
de  leurs  mammelles  , parce  qu’ils  font  leurs 
petits  vivans , 8c.  en  général  par  leurs  organes 
intérieurs.  Mais  ils  en  diffèrent  par  la  forme 
de  leurs  extrémités,  confiantes  en  nageoires, 
6c  par  deux  grandes  ouvertures  placées  fur  le 
haut  de  leurs  têtes  , par  lelquelles  ils  rejettent 
l’eau  à une  h-auteur  plus  ou  moins  confidérable. 
Les  naturalises  appellent  ces  conduits jpiracula. 
M.  Daubenton  traduit  ce  mot  par  celui  8i  évents. 
Le  nombre  des  genres  de  ces  animaux  efl  beau- 
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coup  moins  nombreux  que  celui  des  quadru- 
pèdes. M.  Bridou  les  a diftingués,  i°.  en  céta- 
cés, qui  n’ont  point  de  dents,  tels  que  la  ba- 
leine balœna  ; 2°.  en  cétacés  , qui  n’ont  des 
dents  qu’à  la  mâchoire  fupérieure , tels  que  le 
cachalot  monodon  vel  rnonoccros  ; 30.  en  céta- 
cés , qui  n’ont  des  dents  qu’à  la  mâchoire  infé- 
rieure , tels  que  le  narval  ou  licorne  de  mer 
phyfeter ; 40.  enfin  , en  cétacés  qui  ont  des  dents 
aux  deux  mâchoires , tels  que  le  dauphin  del- 
phinus. 

Article  III. 

Des  Oifeaux.  Ornithologie . 

1 * 

Les  oifeaux  font  des  animaux  bipèdes , qui 
fe  meuvent  dans  l’air  à l’aide  de  leurs  ailes , 
qui  font  couverts  de  plumes  , 8c  qui  ont  un 
bec  d’une  fubdance  cornée.  Ces  animaux  pré- 
fentent  un  grand  nombre  de  faits  intérefîans  , 

relativement  à la  forme  variée  de  leur  bec , à 

✓ 

la  flruclure  de  leurs  plumes , aux  mouvemens 
qu’ils  exécutent , à leurs  mœurs.  Nous  connoî- 
trons  ce  qu’il  y a de  plus  important  fur  ces 
faits  dans  l’abrégé  de  Phyfiologie  que  nous  don- 
nerons plus  bas  ; nous  iïe  devons  nous  occuper 
ici  que  des  caraftères  extérieurs  dont  les  natu- 
ralises fe  font  fervis  pour  diflingüer  les  oifeaux, 
& les  claffer  méthodiquement.  Les  premiers 
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favans  qui  ont  traité  cette  partie  de  l’Hiftoire 
Naturelle,  n’ont  établi  d’autres  différences  entre 
les  oifeaux,  que  celles  que  la  nature  préfentoit 
relativement  aux  lieux  habités  par  ces  animaux. 
Ainf  ils  les  diflinguoient  en  oifeaux  des  bois  , 
des  plaines  ■,  des  builfons,  des  mers,  des  fleu- 
ves , des  lacs  , &c.  Quelques  autres  les  ont  diL 
tingués  par  leur  nourriture,  en  oifeaux  de  proie, 
en  granivores  , Sec.  8c c. 

Mais  les  méthodifles  ont  fuïvi  une  autre  route 
pour  faire  reconnoître  les  oifeaux.  Linnëus  les 
a divifés , d’après  la  forme  de  leur  bec,  en  fix 
ordres  , comme  les  quadrupèdes  avec  lefquels 
il  les  a comparés.  Mais  ces  divisons  ne  nous 
paroiiïent  pas  aiïez  détaillées  , fur-tout  en  ob- 
fervant  que  le  nombre  des  efpèces  efl  beau- 
coup plus  confidérable  dans  les  oifeaux  que 
dans  les  quadrupèdes  , puifque  Buffon  fait 
monter  les  quadrupèdes  connus  à deux  cens , 
8c  les  oifeaux  à quinze  cens  ou  à deux  mille  ; 
nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  méthode  de 
Klein  8c  de  celle  de  M.  Briffon. 

Klein  divife  les  oifeaux  en  huit  familles  , 
d’après  la  forme  de  leurs  pieds.  La  première 
comprend:  fous  le  nom  de  dïdadyles  , ceux  qui 
ont  deux  doigs  aux  pieds  ; l’autruche  efl  feule 
dans  cette  divifion.  La  fécondé  contient  les 
tridaâyles  , tels  que  le  cafoar , l’outarde  , te 
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vanneau , le  pulvier.  La  troifième , les  tétradac- 
tyUs  , qui  ont  deux  doigts  devant  & deux  der- 
rière , tels  que  le  perroquet , le  pic  , le  coucou, 
l’alcyon.  La  quatrième  comprend  les  tétradacLy- 
les  , dont  trois  doigts  font  en  devant  Sc  un  en 
arrière.  Cette  famille  eft  la  plus  nombreufe  de 
toutes  ; elle  comprend  les  oifeaux  de  proie 
diurnes  8c  noéturnes  s les  corbeaux , les  pies  , 
les  étourneaux  , les  grives  8c  les  merles  , les 
alouettes , les  rouges-gorges  , les  hirondelles , 
les  méfanges , les  bécaffes , les  chevaliers , les 
râles , les  colibris  , les  grimpereaux , les  galli- 
nacés , les  hérons  , 8c c.  La  cinquième  famille 
contient  les  le'tradaâyles  dont  les  trois  doigts 
antérieurs  font  réunis  par  une  membrane  , 8c 
le  poftérieur  eft  libre.  On  nomme  ces  oifeaux 
palmipèdes  j les  oies,  les  canards,  les  mouet- 
tes , les  plongeons  , compofent  cette  famille. 
La  fixième  renferme  les  oifeaux  tétradadyles , 
dont  les  quatre  doigts  font  réunis  par  une 
membrane.  On  les  appelle  en  latin , planai . Le 
pélican  , le  cormoran  , le  fou  , l’anhinga,  font 
rangés  par  Klein  dans  cette  famille.  La  féptième 
eft  compofée  de  ceux  qui  n’ont  que  trois  doigts 
réunis  par  une  membrane  ; ce  font  les  tridady- 
les  palmipèdes.  Le  guillemot , le  pingoin,  l’al- 
batros , appartiennent  à cette  famille.  Enfin  , 
la.  huitième  renferme  les  oifeaux  tétradadyles , 
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dont  les  doigîs  font  garnis  de  membranes  fran- 
gées ou  comme  découpées.  On  les  appelle  aulîi 
daclylobes.  Les  colimbes  & les  foulques  corn- 
pofent  cette  dernière  famille.  La  méthode  de 
Klein  , quoique  plus  détaillée  que  celle  de  Lin- 
neus , elt  encore  pleine  de  difficultés  pour  re- 
connoître  les  genres,  fur-tout  ceux  de  la  qua- 
trième famille.  Auffi  croyons  nous  qu’on  doit 
préférer  celle  de  M.  Briffon.  Il  efl  vrai  que  cette 
dernière , dans  laquelle  l’auteur  a fait  ufage  de 
tous  les  caractères  réunis  , comme  pour  les  qua- 
drupèdes, paroît  très -compliquée  au  premier 
afpeét  ; mais  en  la  réduifant  en  tableau  , comme 
nous  l’avons  fait,  elle  préfente  d’un  feul  coup- 
d’œil  toutes  les  divifions  qui  la  compofent,  Sc 
on  peut  facilement  reconnoître  un  oifeau , en 
fuivant  la  marche  de  ces  divifions.  V oy le 
Tableau  III 3 à la  fin  de  ce  Volume . 

Article  IV. 

Des  Quadrupèdes  ovipares . 

Linneus  avoit  réuni  dans  fon  fyftême , fous 
le  nom  d’amphibies  , les  quadrupèdes  ovipares* 
les  ferpens  & les  poiflons  cartilagineux  ; mais 
,M.  Daubenton  , après  avoir  fait  obferverque  le 
mot  amphibie  ne  peut  pas  appartenir  à une 
dalle  particulière  d’animaux  , puifque  fi  l’on 

entend 
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entend  par  cette  expreiïion , des  animaux  qui 
vivent  aufli  long-tems  qu’ils  le  veulent  , dans 
l’air  ou  dans  l’eau  , il  n’y  en  a aucuns  qui  jouif- 
fent  de  cet  avantage  ; & fi  on  l’applique  à des 
animaux  terrefires  qui  peuvent  relier  quelque 
tems  dans  l’eau , ou  à des  animaux  aquatiques 
qui  peuvent  vivre  quelque  tems  dans  l’air,  tous 
les  animaux  feroient  amphibies.  Linneüs  range 
dans  la  même  claffe,  mais  fous  deux  ordres , les 
quadrupèdes  ovipares  8c  les  ferpens  ; 8c  il  place 
lés  amphibies  nageurs  parmi  les  poiflTons* 

Les  quadrupèdes  ovipares  forment  dans  là 
divifion  de  M.  Daubenton  , le  quatrième  ordre 
des  animaux.  Ils  font  aiïez  bien  organifés,  puif- 
qu’ils  ont  comme  les  quadrupèdes , les  cétacés 
8c  les  oifeaux  qui  les  précèdent , une  tête  , des 
narines  , & des  oreilles  internes.  Mais  ils  en 
diffèrent  par  les  câraétères  fui  vans.  i°.  Ils  n’ont 
qu’un  feul  ventricule  dans  le  coeur  • 2°.  leur 
fang  efi  prefque  froid  ; 3°*  ils  n’infpirent  8c  n’ex- 
pirent l’air  qu’à  de  longs  intervalles  ; 4°.  ils  font 
ovipares  8c  par  conséquent  dépourvus  de  mam- 

■» 

nielles  ; ce  dernier  caraétère  leur  efi  commun 
avec  les  quatre  ordres  d’animaux  qui  les  fuivent* 
Enfin  l’exifterice  de  quatre  pieds  fans  poil  leur 
appartient  exclufivement. 

M.  Daubenton  remarque  que  les  divers  genres 
de  cet  ordre  d’animaux  ont  de  trop  grandes 
Tome  y»  B 
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différences  entr’eux  pour  qu’il  foit  poffible  tfeti 
donner  des  notions  générales  & qui  convien- 
nent à tous.  Il  traite  cette  généralité  dans  l’hif- 
toire  de  chaque  genre , tels  qu’aux  mots  tortues* 
lézards , crapauds , grenouilles,  raines,  du  deu- 
xième volume  de  Phifloire  naturelle  des  ani- 
maux , qui  fait  partie  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodique* 

La  difpofition  méthodique  & les  caractères 
de  l’ordre  des  quadrupèdes  ovipares  donnés  par- 
ce célèbre  naturalille  , étant  une  des  parties  les 
mieux  faites  & les  plus  complètes  de  Phifloire 
naturelle  des  animaux,  j’ai  cru  devoir  réunir 
dans  un  Tableau  toutes  les  divifrons  de  M.  Dau- 
benton  , depuis  les  claffes  jufqu’aux  efpèces , 
parce  que  celles-ci  ne  font  qu’au  nombre  de 
loo.  ( y àye%_  le  quatrième  Tableau.  ) Depuis  le 
travail  de  M.  Daubenton  , M.  le  comte  de  la 
Cepède  a donné  un  ouvrage  très  - détaillé  8c 
très-exact  fur  les  quadrupèdes  ovipares , dans 
lequel  il  a préfenté  une  méthode  particulière. 
On  trouvera  cette  méthode  dans  le  cinquième 
Tableau  extrait  de  l’ouvrage  de  M.  de  la  Gepcde. 

Article  V. 

Des  Serpe  ns. 

Les  ferpens  forment  le  cinquième  ordre  des 
animaux  dans  la  diyifion  de  M.  Daubenton. 
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.Les  écailles  qui  recouvrent  leur  corps  & Pab- 
f'encedes  pieds  & des  nageoires  les  caraélériferii 
bien  ; ils  ont  une  tête,  des  narines  , des  oreilles 
internes,  un  Peul  ventricule  dans  le  cœur,  le 
fang  prefque  froid  ; leur  refpiration  le  fait  par 
de  longs  intervalles  , &.  ils  font  des  œufs  comme 
les  quadrupèdes  ovipares.  Les  ferpens  n’onc 
point  de  cou  ni  d’ëpaules  ; les  écailles  qui  les 
recouvrent  font  de  trois  efpèces  ; ou  elles  font 
rhomboïdales , 8c  placées  à recouvrement  à la 
manière  des  tuiles,  Linneus  les  appelle  alors 
fquammœ  ; ou  bien  elles  ont  Une  forme  quarrée 
allongée  , 8c  font  placées  les  unes  contre  les  au- 
tres fans  recouvrement,  Linneus  nomme  celles- 
ci  feuta  , plaques  ; On  ne  les  rencontre  que  fous 
le  corps  des  ferpens  ; lorfqu’elles  font  très- 
petites  8c  de  même  forme , elles  prennent  la 
dénomination  de  fcütella  , petites  plaques  ; ou 
enfin  elles  forment  des  anneaux  qui  ceignent  le 
corps  des  ferpens , comme  cela  a lieu  dans  les 
amphyfbènes. 

Les  ferpens , quoique  dépourvus  de  pieds  j 
fe  traînent  fouvent  avec  afie2  de  vitelTe  en 
s’appuyant  d’abord  fur  le  devant , en  relevant 
le  milieu  , 8c  en  rapprochant  la  partie  pofié- 
rieure  de  leur  corps  , ils  fe  dreffent  fur  leur 
queue  , 8c  s’écartent  à quelque  dillance , pouf 
faifir  leur  proie.  Us  changent  de  peau  une  ou 
deux  fois  par  an;  B ij 
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Quelques  ferpens  font  venimeux;  fur  13! 
efpèces  indiquées  par  Linneus  , il  y en  a 23  de 
dangereufes,  fuivant  ce  naturalise.  Tous  ceux 
de  ces  animaux  dont  la  moiTure  eft  venimeufe  , 
ont  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure 
une  dent  beaucoup  plus  grofle  que  les  autres , 
munie  d’un  réfervoir  rempli  d’une  liqueur  par- 
ticulière , qui  eft  verfée  dans  la  plaie  par  un 
canal  dont  cette  dent  efl  creufée. 

On  ne  peut  douter  aujourd’hui , d’après  plu- 
fieurs  témoignages  authentiques , qu’il  n’y  ait 
de  très-grofTes  efpèces  de  ferpens.  M.  Adanfon 
fixe  , d’après  des  données  fort  exactes , la  taille 
des  plus  grands  ferpens  à 40  ou  yo  pieds  pour 
la  longueur,  & à un  pied  ou  un  pied  & demi 
la  largeur. 

M.  Laurenti  eft  de  tous  les  naturaliftes  celui 
qui  s’eft  occupé  avec  le  plus  de  détails  de  la 
clafTiticaiion  des  ferpens.  Il  les  diftribue  en 
17  genres  ; mais  la  difficulté  de  reconnoître 
leurs  caractères  diftinCtifs , empêche  M.  Dau- 
benton  d’admettre  la  méthode  de  ce  natura- 
lifte  , & il  a fuivi  celle  de  Linneus.  J’ai  réuni 
dans  le  fixième  Tableau  les  divifions  & les 
caradères  des  ferpens  , depuis  les  genres  jul- 
qu’aux  cent  vingt-fept  efpèces  indiquées  par 
M.  Daubenton.  ( V oye ^ le  fixième  Tableau.  ) 
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Article  VI. 

Vss  Poifjans . Ic  T 11  y o L o g je. 

Les  poifTbns  font  des  animaux  trcs-différens 
des  précédera  , dont  les  organes  intérieurs  ont 
une  fl  ru  élu  re  tout-à-fait  particulière  , comme 
nous  le  verrons  dans  notre  abrégé  de  phyfio- 
logie.  Ils  fedifdnguent  des  autres  animaux,  en 
ce  qu’ils  n’om  point  de  pieds , mais  des  nageoi- 
res qui  leur  fervent  pour  fe  mouvoir  dans  l’eau, 
& en  ce  qu’ils'  reluirent  Peau  au  lieu  d’air.  Les 
poiiPons  font  beaucoup  plus  difficiles  à connoî- 
tre  que  les  autres  animaux;  auffi  leur  hifioire 
naturelle  eff-elle  en  général  beaucoup  moins 
avancée. 

Pour  entendre  la  divifion  méthodique  que 
nous  propoferons  d’après  Artedi  , Linneus  & 
M.  Gouan , il  efl  néceffaire  de  jeter  un  coup* 
d’œil  rapide  fur  leur  anatomie  extérieure.  Le 
corps  des  poilfons-  peut  être  diyifé  en  trois 
parties;  favoir  , la  tête,  le  tronc  <Sc  les  na- 
geoires. 

La  tête  de  ces  animaux  a différentes  formes. 
Elle  eff  ou  applatie  horifontalement,  latérale- 
ment , ou  arrondie  ; nue  ou  écailleufe  liife 
ou  chargée  d’afpérités  , de  tubercules  , Sec.  On 
y remarque  la  bouche  garnie  de  lèvres  cliar- 

B iij 
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nues  011  offeufes , d’appendices  on  de  barbillons 
mous  & très -mobiles  ; les  dents  attachées  aux 
mâchoires,  au  palais,  à la  langue,  ail  gofier; 
les  yeux  au  nombre  de  deux  , immobiles  , fans 
paupières  ; les  trous  des  narines  doubles  de: 
chaque  côté  ; l’ouverture  des  ouies  ou  des 
branchies  ; les  opercules  ou  os  arrondis , trian- 
gulaires , quarrés  , deftinés  à fermer  l’ouverture 
des  branchies  ; la  membrane  branchiale  , placée 
au-deffous  des  opercules , foutenue  fur  plufieurs 
arrêtes  ou  os  en  forme  d’arc  , dont  le  nombre 
varie  depuis  deux  jufqu’à  dix.  Cette  membrane 
fe  replie  fous  les  opercules  , & il  elt  bien  im- 
portant d’examiner  fa  flruéture  8c  fes  variétés , 
parce  que  les  caractères  des  genres  font  le  plus 
fouvent  pris  du  nombre  pu  de  la  forme  de  fes 
rayons. 

Le  tronc  diffère  comme  la  tête  par  fa  forme  ; 
il  eil  ou  arrondi , ou  globuleux  , ou  allongé , 
ou  applati , ou  anguleux.  II  faut  y obferver  la 
ligne  latérale , qui  femble  divifer  chaque  côté 
du  corps  en  deux  parties;  le  thorax , placé  fous 
les  ouies , au  commencement  du  tronc , & rem- 
pli par  le  cœur  & les  branchies  ; le  ventre , 
dont  les  côtes  forment  la  charpente  , continu 
depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue , & qui  contient 
Peftomac,  lesinteüins  , le  foie  , la  velbe  aerien- 
ne, les  parties  de  la  génération  ; l’ouverture  de 
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f^mis  , qui  efi  commune  aux  inteÜins  , à la 
veffie  & aux  parties  delà  génération;  enfin  la 
queue  , qui  termine  le  tronc , dont  la  forme  & 
l’étendue  varient. 

Les  membres  ou  les  nageoires  , pinnœ  nata - 
tor'ue , font  formées  de  membranes  foutenues 
fur  de  petits  rayons  , dont  les  uns  font  durs , 
offeux  , & terminés  en  pointe  épinenfe  , ce  qui 
conftitue  les  poiiTons  appe.Iés  acatithoptéry giens 
par  Artedi;  les  autres  font  flexibles,  mous, 
obtus  , comme  cartilagineux  , ce  qui  caradérife 
les  poiffons  malacoptery giens.  On  diflingue  cinq 
elpèces  de  nageoires  , relativement  à leur  filia- 
tion ; la  dorfale , les  pedorales  , les  abdomi- 
nales , celle  de  l’anus  & celle  de  la  queue. 

La  nageoire  dorfale  efl;  impaire  ; elle  main- 
tient le  poilîbn  en  équilibre;  elle  varie  pour 
la  fituation  , le  nombre , la  figure  , la  propor- 
tion, &c. 

Les  nageoires  thorachiques  font  fituées  à 
l’ouverture  des  ouies  ; elles  font  au  nombre  de 
deux  ; elles  font  l’office  de  bras  , quelquefois 
même  elles  fervent  d’aîles  ; elles  diffèrent  par 
le  lieu  de  leur  infertion , leur  étendue , leur 
figure,  &c. 

Les  nageoires  du  ventre  font  les  plus  impor- 
tantes à connoître , parce  que  leur  fituation  a 
fervi  célèbre  Linneus  de  caradères  diffmdif5 
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pour  claffer  les  poiffons.  Ces  nageoires  font 
placées  à la  partie  inférieure  du  corps,  fous  le 
ventre,  avant  l’anus,  toujours  plus  bas  <S<  plus 
près  l’une  de  l’autre  que  les  pedorales.  Elles 
manquent  quelquefois;  & comme  Linneus  les 
a comparées  aux  pieds , il  a appelé  apodes  ou 
fans  pieds,  les  poiffons  qui  n’ont  point  ces  efpè* 
ces  de  nageoires.  Elles  exillent- cependant  dans 
le  plus  grand  nombre  des  poiffons  ; mais  leur 
ipfertion  varie  : lorfqu’elles  font  placées  avant 
ou  au-deffous  de  l’ouvçrture  des  ouies  de  des 
nageoires  pedorales , on  les  appelle  jugulaires , 
ainfi  que  les  poiffons  chez  lêfquels  elles  occu- 
pent cette  place.  Si  elles  font  attachées  au 
thorax  & derrière  l’ouverture  des  ouies,  alors 
on  les  nomme  tkornehiques  ; & les  poiffons 
qui  offrent  cçtte  flrudure , ont  reçu  le  même 
nom  dans  la  méthode  de  Linneus.  Enfin,  quand 
elles  font  placées  fous  le  ventre,  plus  près  de 
l’anüs  que  des  pedorales , elles  font  défignées 
fous  le  nom  d 'abdominales  , également  donné 
aux  poiffons  dans  lefquels  on  obferve  cette 
ilrudurç, 

La  nageoire  de  l’anus  efl  impaire.  Elle  occupe 
en  tout  ou  en  partie  la  région  f tuée  entre  l’anus 
& la  queue  ; elle  diffère  par  la  forme  , ' par  l’é- 
tendue, par  le  nombre,  quoiqu’on  ne  la  con- 
noiffe  encore  double  que  dans  le  poiffen  doré 
de  la  Chine, 
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La  nageoire  de  la  queue  eft  placée  vertica- 
lement à l’extrémité  du  corps,  & elle  termine 
la  queue  ; c’eft  le  gouvernail  du  poiffon , l’inf- 
trument  à l’aide  duquel  il  change  à fon  gré  fa 
direétion  par  les  mouvemens  variés  qu’il  lui 
donne.  Elle  offre  auffi  plufîeurs  variétés  par  fa 
forme,  fon  adhérence  ou  fes  connexions,  fon 
étendue,  &c. 

Après  ces  détails  fur  l’anatomie  extérieure 
des  poiffons , nous  paffons  aux  divifions  mé- 
thodiques des  naturaliftes.  Avant  Artedi,  aucun 
naturalise  n’avoit  encore  effayé  de  difpofer 
méthodiquement  les  poiffons , quoiqu’on  eut 
déjà  des  méthodes  fur  d’autres  animaux.  Ce 
favant  eft  le  premier  qui  ait  propofé  un  fyftême 
iélhyologique  , d’après  la  nature  des  os  des 
nageoires  durs  ou  mous  , épineux  ou  obtus , 6c 
d’aprcs  la  forme  des  ouies.  Il  avoit  enfuite 
travaillé  à multiplier  les  divifions  , d’après  d’au- 
tres parties  ; mais  une  mort  prématurée  l’em- 
pccha  de  compléter  ce  travail.  Linneus  a ima- 
giné d’établir  une  méthode  iélhyologique  , d’a- 
près la  fituation  variée  des  nageoires  du  ventre; 
éx  M.  Gouan  , célèbre  profeffeur  de  Montpel- 
lier , a combiné  avec  beaucoup  d’art  les  deux 
fyftémês  d’Àrtedi  6c  de  Linneus.  Ce  natura- 
bfte  divife  d’abord  les  poiffons  , en  ceux  qui 
onl  les  ouies  complettes , c’eft-à  dire  formées 
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d’un  opercule  & d’une  membrane  branchiale 
bien  organifée  ; & ceux  qui  ont  les  ouies  in- 
complettes , c’eft-à-dire  , qui  manquent  ou  de 
membrane  branchiale  3 op  d’opercule,  ou  de 
tous  les  deux.  Les  premiers  font  enfuite  dillin- 
gués  par  la  forme  de  leurs  nageoires.  En  effet , 
ces  parties  font  compofées  ou  d’os  durs  & 
aigu* , ou  de  rayons  mous  & comme  cartila- 
gineux. Ces  différences  copftituent  trois  claffes 
de  poiffons  ; favoir^  i°.  les  acanthoptérygiens  ; 
2.°.  les  malacoptérygiens  ; 30.  les  branchioflèges. 
Dans  chacune  de  ces  claffes  de  poiffons , les 
nageoires  du  ventre  Te  trouvant  ou  abfentes, 
ou  placées  au  col , au  thorax , au  ventre , M. 
Gouan  a divifé  chaque  claffe  en  quatre  ordres, 
c’eff  à-dire , en  apodes,  en  jugulaires,  en  tho- 
rachiques  & en  abdominaux. 

Lescaraétères  diftindifs  des  genres  qui  fulvent 
immédiatement  ces  divifions  , font  tirés  de  la 
forme  du  corps  , de  celle  de  la  tête  , de  la 
bouche , de  la  membrane  branchiale , & fur-tout 
du  nombre  de  rayons  qui  foutiennen.t  cette 
membrane.  ( P'oj/e^  le  Tableau  P IL  ) 

Article  VII. 

Des  Jnfecles.  Entomologie. 

Les  infeéles  font  des  animaux  qui  fe  recon- 
noiîïent  à la  forme  de  leur  corps , qui  eh  comme 
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partagé  par  anneaux  , & à la  préfence  de  deux 
cornes  mobiles  qu’ils  ont  au-devant  de  la  tête , 

& qu’on  appelle  antennes.  Les  infedes  com- 
pofent  une  des  clafies  les  plus  nombreufes  des 
animaux  , fans  doute  en  raifon  de  leur  petiteffe, 
puifqu’on  a obfervé  que  plus  ces  êtres  font 
petits  , & plus  leur  reprodudion  eft  multipliée. 
L’hiftoire  de  ces  animaux  eft  une  des  plus  agréa» 
blés  & des  plus  amufantes;  peut-être  auffi  n’eft- 
elle  pas  la  moins  utile  , puifqu’on  peut  y dé- 
couvrir des  propriétés  utiles  à la  médecine  8c 
aux  arts. 

Les  infectes  préfentent  dans  leurs  claiïes  un 
exemple  de  prefqne  tous  les  autres  animaux , 
relativement  à leurs  mœurs  , à leur  forme , à 
leurs  habitations  , &c.  Les  uns  marchent  comme 
les  quadrupèdes  , d’autres  volent  comme  les 
oifeaux  ; quelques-uns  nagent  8c  vivent  dans  les 
eaux  comme  les  poiffons  ; enfin  , il  en  eft  qui 
fautent  ou  qui  fe  traînent  comme  certains  rep- 
tiles. On  peut  même  pouffer  cette  analogie 
beaucoup  plus  loin,  en  examinant  en  détailla 
flructure  de  leurs  extrémités,  celle  de  leur  bou- 
che , de  leurs  organes  intérieurs , &c . 

Les  infeétes  confidérés  à l’extérieur  , font 
ccmpofés  de  trois  parties , de  la  tête  , du  cor- 
ceîet  &'  du  ventre. 

la  tête  diffère  par  la  forme , par  l’étendue 
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& par  la  pofirion  ; elle  ed  quelquefois  très- 
greffe  par  rapport  au  volume  de  l’in  fede , 8c 
quelquefois  très-petite  ; elle  ed  ou  arrondie  , 
ou  quarree  , ou  allongée  , ou  liffe , ou  raboteu- 
fe  , ou  chaigee  de  tubercules  , on  couverte  de 
poils  en  certains  endroits.  On  y obferve,  i°.  les 
antennes  placées  dans  le  voifinage  des  yeux  , 
formées  de  différentes  pièces  articulées  & mo- 
biles, femolables  a un  fil  , terminées  en  pointe 
ou  par  une  tnaffe,  La  forme  de  ces  organes  ed 
efTentiejle  à didinguer , parce  qu’elle  fert  pref- 
c|ue  toujours  de  caradères  pour  didinguer  les 
genres  • 2°.  les  yeux  qui  font  de  deux  fortes , 
à facettes  ou  a refçau- , liffes  8c  petits  : ces  or- 
ganes font  quelquefois  très-gros  & d’autres  fois 
petits  ; leur  nombre  varie  : il  ed  des  infedes  qui 
n en  ont  qu’un , comme  le  monocle  ; d’autres 
deux,  cinq,  ou  même  huit  , comme  l’araignée, 
CvC*  30.  la  bouche  qui  ed  formée  , ou  de  mâ- 
choires fortes  & cornées  , pofées  8c  mobiles 
latéralement , ou  d’une  trompe  plus  ou  moins 
longue  , dilatée,  en  fpirale  , &c.  ou  d’une  fimple 
fente,  cvc.  Cette  partie  ed  fouvent  accompa- 
gnée de  petites  appendices  mobiles  , nommées 
antennules  ou  barbillons  , au  nombre  de  deux 
ou  de  quatre. 

Le  corceiet  ed  la  poitrine  des  infedes  ; il  ed 
placé  entre  la  tête  & le  ventre  ; il  ed  tantôt 
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arrondi , tantôt  triangulaire  , cilïndrique , large , 
étroit , &c.  On  doit  le  confidérer  comme  com- 
pofé  de  fix  faces  , ainfi  qu’une  efpèce  de  cube, 
dont  il  a quelquefois  la  forme.  La  face  ou  l’ex- 
trêmité  antérieure  efl  creufée  pour  recevoir  la 
tête.  Cette  articulation  ne  fe  fait  quelquefois 
que  par  un  fil , comme  dans  les  mouches.  La 
face  poftérieure  eh  ordinairement  arrondie  & 
articulée  avec  le  premier  anneau  du  ventre; 
quelquefois  elle  ne  fe  joint  avec  cette  partie 
que  par  un  fil.  La  face  fupérieure  efl  tantôt 
plate  & liffe  , tantôt  arrondie  , prominente , 
chargée  d’appendices  * de  tubercules , terminée 
par  une  efpèce  de  rebord  faillant  ; ce  qui  conf- 
titue  le  corcelet  bordé  , thorax  marginatus. 
C’efl  à la  partie  poftérieure  de  cette  face  que 
font  attachées  les  ailes.  On  fait  que  la  plus 
grande  partie  des  infedes  efl  pourvue  de  ces 
organes  , mais  elles  diffèrent  fingulièrement  les 
unes  des  autres  ; & comme  c’efl  fur  ces  diffé- 
rences que  font  fondées  les  principales  divifîons 
des  claffes  adoptées  par  les  méthodifles , il  efl 
important  de  les  parcourir. 

Les  ailes  font , ou  au  nombre  de  deux , ou  à 
celui  de  quatre.  Chez  ceux  qui  en  ont  deux  tranf- 
parentes,  comme  la  mouche,  le  coufin , &c. 
ces  ailes  font  toujours  accompagnées  vers  leur 
infertion  & aq-deffous,  d’un  filet  mince,  ter-? 
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miné  par  un  bouton  arrondi  , qu’on  appellé 
balancier,  hàlter , & qui  eft  recouvert  par  une 
appendice  membraneufe  concave , appelée  cuil- 
leron.  Dans  un  grand  nombre  d’inlécdes  ces  \\ 
deux  ailes  font  très-fortes , repliées  & plillees 
fous  des  ctuis  durs , cornés  , mobiles , nommés 
fourreaux  ou  élytres  , elytra.  Ces  étuis  diffèrent 
par  la  forme , les  uns  recouvrent  tout  le  ven- 
tre , d’autres  font  comme  coupés  tranfvërfala- 
ment , & né  couvrent  qu’une  partie  du  ventre;  i 
il  y en  a qui  font  durs , d’autres  font  mous  i la 
plupart  font  accompagnés  vers  le  haut  de  leur 
future  ou  de  la  ligne  par  laquelle  ils  fe  rappro- 
chent , d’une  petite  pièce  triangulaire  foudée 
au  corcelet , que  l'on  nomme  écuffon  , fcutel- 
lutn  ; cette  pièce  manque  dans  quelques-uns  ; 
enfin,  dans  plufieurs  infeclesà  etuis , les  élytres 
font  foudés  , comme  formés  d’une  feule  pièce 
& immobiles. 

Les  ailes  font  fouvent  au  nombre  de  quatre; 
alors,  ou  elles  font  membranettfes  Sc  tranfpa- 
rentes  , comme  dans  les  demoifelles , les  guê- 
pes , Sec.  ou  elles  font  chargées  fur  chacune 
de  leurs  faces  d’une  pôüffière  colorée  , qui  au 
microfcope  préfente  des  écailles  implantées  fur 
les  ailes , comme  les  tuiles  fur  un  toit , imbri - 
caiïm. 

Lapartie  inférieure  du  corcelet  eft  irrégulière  i 
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formée  de  plufieurs  pièces  collées  les  unes  aux 
autres  , & elle  porte  une  partie  des  pattes. 
Le  nombre  de  ces  dernières  varie  dans  les 
iufedes;  beaucoup  en  ont  fix,  d’autres  huit, 
comme  les  araignées  ; dans  quelques  uns  il  y 
en  a dix  , comme  dans  les  crabes  ; enfin  , cer- 
tains infectes  en  ont  un  bien  plus  grand  nom- 
bre. On  en  compte  feize  dans  les  cloportes  , 

& quelques  efpèces  de  fcolopendres  & d’iules 
en  ont  jufqu’à  foixante  dix  8c  cent- vingt  de 
chaque  côté  ; dans  ceux  qui  n’en  ont  que  fix , 
huit  ou  dix  , elles  font  toutes  attachées  au  cor- 
ceîet , fuivant  M.  Geoffroy  ; dans  ceux  qui  en 
ont  un  plus  grand  nombre  , une  partie  des 
pattes  s’insère  aux  anneaux  du  ventre. 

La  patte  d’un  infede  efl  toujours  compofce 
de  trois  parties , de  la  cuifle  qui  tient  au  corps  * 
de  la  jambe  8c  du  tarfe.  îl  y a fouvent , outre 
cela , une  pièce  intermédiaire  entre  le  corps  8c 
la  cuiffe.  Le  tarfe  efl  formé  de  plufieurs  pièces 
ou  anneaux  articulés  les  uns  avec  les  autres  ; 
le  nombre  de  ces  anneaux  varie  & s’étend  depuis 
deux  jufqu’à  cinq.  Il  y a même  des  infedes 
chez  lefquels  le  tarfe  des  pattes  efl  plus  con- 
fidérable  dans  celles  de  devant  que  dans  celles 
de  derrière  ; ce  qui  établit  une  analogie  entre  la 
firudure  de  ces- petits  animaux  , & celle  d’un 
8rand  nombre  de  quadrupèdes  dont  les  pieds  de 
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devant  ont  un  plus. grand  nombre  de  doigts  que 
ceux  de  derrière.  M.  .Geoffroy  a tiré  parti  de 
ce  caractère  pour  fa  divifion , comme  nous  le 
verrons  plus  bas.  Le  tarfe  elt  terminé  par  deux, 
quatre  ou  fx  petites  griffes  oü  crochets , &l 
fouvent  garni  en-deffous  de  broffes  ou  pelottes 
Ipongieufes  , qui  foutiennent  & font  adhérer 
l’infeéte  fur  les  corps  les  plus  polis , comme  les 
glaces , &c. 

Sur  chaque  côté  du  corcelet , on  obferve 
une  ou  deux  ouvertures  oblongues , ovales , 
qu’on  appelle  üigmates  , & par  lefquelles  l’in- 
fecte refpire. 

La  troifième  partie  des  infeétes  eû  le  ventre. 
Le  plus  fouvent  il  efl  compofé  d’anneaux  ou 
de  demi-anneaux  cornés , qui  s’enchâffent  les 
uns  dans  les  autres.  Quelquefois  on  n’obferve 
point  les  anneaux,  & le  ventre  ne  paroit- formé 
que  d’une  feule  pièce.  Ordinairement  il  eff 
plus  gros  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 
Il  porte  à fon  extrémité  les  parties  de  la  géné- 
ration : on  voit  fur  fes  côtés  un  fligmate  fur 
chaque  anneau  , excepté  fur  les  deux  derniers; 
c’eft  encore  à la  partie  poftérieure  dit  ventre 
que  plufieurs  infeétes  portent  les  aiguillons , 
dont  les  uns  font  aigus  & piquans  , les  autres  eri 
feie , d’autres  en  tanière.  Ils  leur  fervent  ou 
de  défenfes , ou  d’inltrumens  propres  à per- 
cer 
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cer  les  endroits  où  les  infedes  dëpofent  leurâ 
œufs. 

Le  phénomène  le  pliis  firtgnlier  que  pré  Tentent 
les  infedes  , & celui  par  lequel  ils  diffèrent 
entièrement  de  la  plupart  des  autres  animaux, 
ce  font  les  changemens  d’état  par  lefquels  ils 
paffent , ou  les  métamorphofes  qu’ils  fubiffent 
avant  de  devënii  infedes  parfaits.  Il  eff  quel- 
ques infedes , & prefque  tous  cetix  de  la  'claflô 
des  aptères  , qui  n’éprouvent  point  ces  change» 
mens  ; mais  le  plus  grand  nombre  y ert  fournis. 
L’infede  ne  fort  pas  de  fon  œuf  avec  la  forme 
de  là  mère  , mais  il  paroît  fous  celle  d’un  ver 
avec  ou  fans  pattes  3 dont  la  flrudüre  de  la 
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tête  & des  anneaux  varie  beaucoup  ‘ ce  premier 
étateü  appelé  làrv'e  ; fous  cette  efpèce  de  maf- 
que  , l’infede  mange  3 grandit , mue  & changé 
de  peau  plufiéurs  fois.  Lorfqffil  a acquis  tout 
fon  accroiffement , il  change  de  peau  une  der 
nière  fois , il  n’eft  plus  foüs  la  forme  de  ver 
ou  de  larve , mais  fous  une  autre  toute  diffé- 
rente , qu’on  appelle  nymphe  , chryfalide  ou 
fève  , chry fal'is  , aurelîù. 

M.  Geoffroy  diftingue  quatre  efpèces  de  nym- 
phes. Là  première  efl  celle  qui  hé  reffemble 
point  à un  animal:  on  n’y  obferve  que  quelques 
anneaux  dans  le  bas  3 & le  haut  n’offre  que  des 
impreffons  peu  dillindes  de'i  antennes  , de* 
Tome  Vt  C 
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pattes  & des  ailes.  La  peau  de  cette  efpècé 
eft  dure  , cartilagineufe  , & elle  n’a  que  quel- 
ques mouvemens  dans  Tes  anneaux.  Telle  eff 
celle  des  papillons,  des  phalènes,  &c. 

La  feccnde  efpèce  de  chryfalide  lailTe  diftin- 
guer.  "les  parties  de  l’animal  parfait  enveloppées 
d’une  peau  très-mince  8c  très-, molle.  Elle  eft 
immobile  comme  la  première.  Les  infedes  à 
étuis  , ceux  à quatre  ailes  nues  & ceux  à deux 
ailes  en  fourniffent  des  exemples. 

La  troifième  efpèce  eft  celle  dont  les  parties 
font  bien  développées  & apparentes,  & qui  fe 
meuvent.  Telles  font  celles  des  confins  & des 
infedes  qui  paftent  les  deux  premiers  états  de 
leur  vie  dans  l’eau. 

Enfin  , la  quatrième  efpèce  comprend  celles 
qui  reffemblent  à l’infede  parfait  par  la  forme 
du  corps , la  préfence  des  antennes  & des  pattes. 
Ces  nymphes  marchent  Sc  mangent.  Elles  ne 
diffèrent  des  infedes  parfaits  que  parl’abfence 
des  ailes,  8c  parce  qu’elles  ne  font  point  aptes 
à la  génération.  Les  nymphes  des  demoifelles , 
dès  pnnaifes  , des  fauter, elles , des  grillons,  &c. 
font  de  cette  efpèce. 

Il  en  efl  des  infedes  comme  des  autres  ani- 
maux. Les  anciens  naturalises  ne  les  avoienc 
difiingués  que  par  les  lieux  qu’ils  habitent. 
Avant  Linneus , aucun  favant  n’avoit  entrepris 
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'4e  les  difpofer  méthodiquement , & de  donner 
des  caractères  pour  les  reconnoître  ; c’eft  à ce 
naturalise  qu’efl  due  la  première  divifion  fyfié- 
manque  de  ces  animaux.  M.  Geoffroy  a erifuite 
entrepris  de  lesclaffer  d’une  manière  plus  exacte; 
Ta  divifion  des  fedions  & des  genres  efi  un  chef- 
d’œuvre  de  précifion  , d’exaditude  & de  clarté 
dans  ce  genre  de  travail  ; c’efl  le  fyftême  de 
ce  naturalise  que  nous  adoptons.  M.  Fabricius 
s’efi  fervi  depuis  de  la  forme  des  mâchoires  $ 
pour  clivifer  les  infedes* 

M.  Geoffroy  divife  les  Infedes  en  fix  fedions; 
d’après  l’abfence  , Le  nombre  & la  llrudure  des 
ailes.  La  première  fedion  renferme  les  Coléop- 
tères ou  infedes  dont  les  ailes  font  recouvertes 
d’étuis.  Leur  bouche  armée  de  deux  mâchoires 
latérales  8c  cornées  ; forme  auffi  un  fécond  ca- 
radère  général  de  cette  fedion.  Le  hanneton 
offre  ces  deux  caradères. 

La  fécondé  fedion  comprend  les  Hémiptères , 
dont  les  ailes  fupérieures  font  ou  un  peu  épaiffes 
8c  colorées , OU  à moitié  dures  & opaques  ; 
mais  le  caradère  des  ailes  qui  n’efi  pas  tran- 
chant dans  cette  fedion  , efi:  remplacé  par  celui 
de  la  bouche  qui  elt  confiant.  Cette  bouche  eit 
Une  trompe  longue  8c  aigue,  repliée  en-deffouS 
«ntre  les  pattes.  La  punaife  des  bois  & h cigale 
appartiennent  à cette  fedion. 
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La  troifîème  fedion  eft  compofée  des  infedes 
T étr aptères  à ailes  farineufes  , dont  les  quatre 
ailes  font  colorées  par  une  pouflière  écailleufe, 

& qui  ont  une  trompe  plus  ou  moins  longue, 
Couvent  recourbée  en  fpirale  , r comme  le 'pa- 
pillon. Linneus  nomme  ces  infedes  Lépidop- 
tères. 

Dans  la  quatrième  fedion  font  les  infedes 
Tétraptères  à ailes  nues , Leurs  quatre  ailes  font 
membraneufes  ; ils  ont  des  mâchoires  dures. 
Telle  eft  la  guêpe.  Linneus  a fait  deux  ordres 
de  ces  infedes  , favoir  , les  Névroptères , dont 
l’anus  eft  fans  aiguillon , 8c  les  ailes  font  mar- 
quées de  nervures  , 8c  les  Hyménoptères  qui  ont 
l’anus  armé  d’un  aiguillon  , & les  ailes  mem- 
braneufes fans  nervures  très -apparentes. 

La  cinquième  fedion  contient  les  infedes 
Diptères , ou  à deux  ailes  ; leur  bouche  eft  le 
plus  fouvent  en  forme  de  trompe , 8c  ils  ont 
des  balanciers  8c  des  cuillerons  fous  l’origine  de 
leurs  ailes. 

Enfin,  dans  la  fixième  8c  dernière  fedion  font 
rangés  les  Aptères  ou  infedes  fans  ailes  , tels 
que  l’araignée , le  pou  , &c. 

Outre  ces  premières  divifions , M.  Geoffroy 
en  a établi  d’autres  pour  faciliter  la  recherche 
des  infedes  que  l’on  veut  connoître.  ( V oye% 
le  neuvième  Tableau . ) 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  37 

Quoique  plufieurs  célèbres  naturalises  ayent 
beaucoup  travaillé  fur  les  infectes  depuis  M. 
Geoffroy  ; quoique  M.  Fabricius  ait  publié  fur 
Ja  claffification  des  infeétes  une  méthode  nou- 
velle fondée  fur  les  organes  deftinés  à prendre 
la  nourriture , je  n’ai  pas  cru  devoir  faire  con- 
noître  cette  méthode  , qui  renferme  cependant 
beaucoup  plus  de  genres  & d’efpèces  que  celle 
de  M.  Geoffroy  , parce  qu’elle  efl  infiniment 
plus  compliquée  8<  plus  embarraffante  pour 
l’étude. 

Article  VIII, 

Des  Vers.  Helmi&thologie. 

Les  vers  font  des  animaux  mous,  d’une  forme 
très-différente  de  celles  des  infeétes  avec  les- 
quels plufieurs  naturalifles  les  ont  confondus , 
8c  moins  bien  organifés  que  ces  animaux.  Ils 
n’ont  pas  d’os  proprement  dits  , 8c  leurs  mem- 
bres ne  font  point  conformés  comme  ceux  des 
infectes;  ils  ne  font  point  fujets  comme  eux  à 
paffer  par  différens  états.  Dans  la  plupart,  011 
ne  connoît  point  d’organes 'delliués  à la  géné- 
ration : beaucoup  de  vers  n’ont  point  de  tête 
bien  conformée  ; enfin  , l’abfence  des  pieds 
8c  des  écailles  les  diPtingue  de  tous. 

La  clafTe  des  vers  efl  la  plus,  nombreufe  8c 

C üj 
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la  moins  connue  , de  tons  les  animaux.  Il  eft 
peu  de  fubllances  organiques  vivantes  ou  mor- 
tes dans  lesquelles  il  ne  fe  rencontré  quelques 
vers  qui  y trouvent  leur  nourriture.  La  plupart 
des  naturaliftes  ont  mis  dans  la  même  claiïe 
les  vers  & les  polypes  ; peut-être  feroit-il  bon 
de  les  féparer  , puifque  leur  fl  ru  dure  intérieure 
8c  leurs  fondions  les  diffinguent  entièrement  : 
on  connaît  un  cœur  & des  vaifïèaux  dans  la 
plupart  des  vers  , 8c  l’on  n’a  rien  trouvé  de 
fe.mblable  dans  les  polypes. 

Il  faut  bien  diftinguer  des  vers  dont  nous 
nous  occupons  actuellement , les  animaux  qui 
font  les  larves  des  infedes , 8c  auxquels  on  a 
donné  auffi  le  nom  de  vers  à caufe  de  leur  for» 
rue.  Leur  tête  armée  de  mâchoire , les  pattes 
qu’ils  ont  en  plus  ou  moins  grand  nombre , & 
le  plus  communément  à celui  de  fix , donnent 
des  oaradères  à l’aide  de.fquels  on  peut  facile- 
ment  les  reconnoître. 

Les  vers  font  tics- mobiles  ; ils  aiment  & 
cherchent  la  plupart  l’humidité.  Quelques-uns 
n’ont  pas  de  tête,  bien  diftinde , la  plupart  font 
hermaphrodites.  Ceux  qui  ont  une  tête  l’ont 
armée  de  deux  cornes  mobiles  , rétractiles  , 
nommées  tentaculà.  I!  paraît  que  prefquc  tous 
les  vers  que  nous  parcourrons  en  abrégé , ont 
la.  propriété  de  repouffer  lorfqu’ils  font  eau- 
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pés;  ce  qui  indique  une  organifation  fimple  , & 
ce  qui  les  rapproche  des  polypes. 

On  peut  divifer  cette  clafle  d’animaux  en 
quatre  fedions  ; la  première  contiendra  les  vers 
nus  , dont  l’organifation  ell  la  mieux  connue  , 
& qui  fe  rapprochent  des,  autres  animaux  par 
ce  caradère.  Dans  la  fécondé , nous  rangerons 
les  vers  recouverts  d’une  enveloppe  teilacée, 
les  vers  à coquilles  ; leurs,  organes  font  moins 
connus  que  ceux  des  premiers;  cependant  les 
belles  recherches  de  M.  Adanfon  prouvent; 
que  leur  ftrudure  fe  rapproche  des  vers  nus., 
I^a  troifième  fedion  comprendra  les  vers  recou- 
verts d’une  enveloppe  cruftaçée  ; l’organifation: 
de  ceux-ci  n’efl  pas  fi  bien  connue  que  celle 
des  préccdens , on  n’a  encore  examiné  que  leur- 
forme  extérieure  8c  la -ftrudure  d.e  leur  bouche;, 
enfin , la  quatrième  fedion  renfermera,  les  po-_ 
lypes..  Les  divifions  méthodiques  de  ces  diffé- 
rentes fedions  ont  déjà  occupé  plufieurs  natu- 
ralilles  ; Lifter,  Linneus,  Klein-,  Ellis,  Palîas, 
d’Argenville , font  ceux  qui  nous  ont  fervi 
dans  ladivifion,  d’ailleurs  imparfaite,  qup  nous 
en  préfentons  dans  le  huitième  tableau.  ( V oye^ 
ce  Tableau,  ) 


4°  Ëlémïns 

x ' ~ 

SECTION  II. 

Des  fonctions  des  Animaux  , confidérées 
depuis  l'Homme  jufquau  PoLjpe. 

Les  caradères  propres  aux  corps  vivans  8c 
organiques , font  , comme  nous  l’avons  déjà, 
dit  plufieurs  fois , les  diverfes  fondions  qu’il$ 
exécutent  par  le  moyen  de  leurs  organes.  Nous 
les  avons  confidérées  dans  les  végétaux  • l’ordre, 
que  nous  avons  adopté  , exige  que  nous  les 
çonfidérions  de  même  dans  les  animaux. 

La  partie  de  la  médecine  qui  s’occupe  de 
Fexamen  des  fondions  des  animaux  , efi  la 
phyfiologie.  Cette  belle  fcience  ne  doit  pas  fe 
borner  à l’homme  feul  ; elle  doit  s’étendre  fur 
tous  les  animaux  , 8c  c’efi  fous  ce  point  dç 
vue  que  nous  allons  la  parcourir  rapidement. 

Les  fondions  des  animaux  peuvent  fe  réduire 
aux  fuivantes  t 

1°.  La  circulation; 

2°.  La  fécrétion  ; 

3”.  La  reTpiration  ; 

La  digeflion  ; 
y°.  La  nutrition  ; 

6°.  La  génération  j 
f.  L’irritabilité  ; 
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8°.  La  fenfibilité. 

Ces  diverfes  fondions  fe  rencontrent  dans 
l’homme  , les  quadrupèdes  , les  cétacés  , les 
oifeaux , les  quadrupèdes  ovipares , les  ferpens , 
les  poifTons , les  infedes  ; les  vers  & les  polypes 
ne  les  ont  pas  toutes , & les  premières  cia  fies 
avant  ces  deux  dernières  , n?en  jouiffent  pas 
dans  le  même  degré. 

I ^ , 

Article  premier. 

De  la  Circulation . 

La  circulation  eft  une  des  premières  fonc- 
tions; c’eft  elle  qui  entretient  la  vie  ; lorfqu’elle 
cefTe  , l’animal  meurt  fur-le-champ;  les  organes 
qui  y préfident , font  le  coeur  , les  artères  8c 
les  veines. 

Le  cœur  eft  un  mufcle  conique  , qui  a dans 
fon  fond  deux  cavités  qu’on  appelle  ventri- 
cules. A fa  bafe  font  deux  autres  facs  creux, 
nommés  oreillettes  ; du  ventricule  gauche  fort 
une  groffe  artère  nommée  aorte , qui  diftribue 
le  fang  dans  tout  le  corps  ; du  ventricule  droit 
part  auffi  une  autre  artère  d’un  égal  volume, 
appelée  artère  pulmonaire  , parce  qu'elle  fe 
ramifie  dans  les  poumons  ; l’oreillette  droite 
reçoit  le  fang  qui  revient  de  tout  le  corps  par 
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les  deux  veines  caves  ; ce  fluide  pafle  de  l’o- 
reillette droite,  dans  le  ventricule  droit;  de 
ce  dernier,  il  eft  verfé  dans  les  poumons  par 
l’artère  pulmonaire  , & il  eft  ramené  par  les 
veines  pulmonaires  dans  l’oreillette  gauche  ; de 
celle-ci,  il  pafle  dans  le  ventricule  gauche, 
qui  le  pouffe  dans  tout  le  corps  par  l’aorte* 
Ce  mouvement , qui  fe  pafle  ainfl  dans  l’hom- 
me , conflitue  deux  efpèces  de  circulation  ; celle 
dç  tout  le  corps  , & la  circulation-  pulmonaire; 
cette  dernière  a été  connue  ayant  l’autre  ; la 

I 

circulation  générale  a été  découverte  par  Har- 
vey, médecin  anglois. 

Dans  les  Quadrupèdes  , les  Cétacés  & les 
Oifeaux  , cette  fondion  fe  fait  absolument  de 
même  que  dans  l’homme.  Dans  les  PoilTons  , 
le  cœur  n’a  qu’un  ventricule  , & les  poumons 
ou  les  ouies  ne  reçoivent  point  de  fang.  par 
une  cavité  particulière  du  cœur  ; dans  les  rep- 
tiles , elle  s’exécute  comme  dans  les  poiiïons. 
Les  Infedes  & les  Vers  ont  un  cœur  formé 
par  une  fuite  de  nœuds , qui  fe  contrarient  les 
uns  après  les  autres;  leurs  vai fléaux  font  très- 
petits  ; leur  fang  eft  froid  & fans  couleur.  Les 
polypes  n’ont  ni  cœur  ni  vaiffeaux  ; ils  font 
moins  parfaits  que  les  végétaux  pour  cette 
efpèce  de  fondion. 


De  la  Sécrétion. , 


La  Sécrétion  eff  une  fonction  par  laquelleil 
fe  fépare  du  fang  dans  différens  organes , des 
flics  deftinés  à des  uffiges  particuliers  , comme 
la  bile  dans  le  foie  , &c.  Cette  fonétion  eff  une 
des  plus  répandues  dans  tous  les  animaux;  elle 
fe  trouve  dans  toutes  les  claffes,  mais  il  eft 
impoffible  de  la  parcourir  fans  entrer  dans  des 
details  très-étendus.  Il  fuffira  donc  d’obferver 
que  dans  tous  les  animaux  chez  lefquels  il  y 
a Une  véritable  circulation  , la  fécrétion  fuit  les 
mêmes  loix  que  dans  l’homme , & qu’elle  pa- 
roît  même  fe  faire  dans  la  plupart  des  animaux 
qui  n’ont  point  de  cœur.  Outre  l’analogie  qu’il 
y a néceflai rement  entre  l’homme  & les  ani- 
maux qui  jouiffent  des  mêmes  organes  que  lui, 
relativement  à la  fonétion  dont  nous  nous  oc- 
cupons , chaque  clalîè  d’animaux  offre  très- 
fouvent  des  fécrétions  particulières  qui  ne  fe 
trouvent  pas  dans  l’homme;  tels  font  le  mule 
& la  civette  dans  les  quadrupèdes  , le  blanc  de 
■baleine  & l’ambre  gris  dans  les  cétacés,  le  fuc  hui- 
leux deffiné  à enduire  la  plume  des  oifeaux , l’hu- 
m'eur  virulente  de  la  vipère,  le  fluide  gluant  des 
“écailles  des  poiffons , les  fucs  âcres  & acides  des 
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buprefles  , des  ftaphylins  , des  fourmis  , des 

guêpes  parmi  les  infectes  ; le  mucilage  vifqueux 

des  limaces  , les  fucs  colorans  de  la  pourpre , 

& un  grand  nombre  d’autres  que  l’hUloire 

naturelle  de  chaque  animal  en  particulier  fait 

connoître. 

Article  III, 

De  la  Refplration. 

La  refpiration  eonfidérée  dans  tous  les  ani- 
maux , eft  une  fondipn  deftinée  à mettre  le  fang 
en  contadavec  le  fluide  qu’ils  habitent-,  l’homme 
& les  quadrupèdes  ont  à cet  effet  un  organe 
nommé  poumon.  Ce  vifcère  eft  un  amas  de 
véficules  creufes , qui  ne  font  que  les  expan- 
sions d’un  canal  membraneux  & cartilagineux, 
nommé  trachée-artère,  & de  vaiffeaux  fanguins 
qui  fe  répandent  en  formant  un  grand  nombre 
d’aréoles  à la  furface  des  véficules  bronchiques; 
ces  véficules  & ces  vaiffeaux  font  foutenus  par 
un  tiffu  cellulaire  , lâche  8c  fpongieux  , qui 
forme  le  parenchyme  du  poumon.  L’air  dif- 
tend  ces  véficules  dans  l’infpiration  ; l’oxigène 
atmoîphèrique  fe  combine  avec  le  carbone  dé- 
gagé du  fang , 8c  forme  l’acide  carbonique  qui 
s’exhale  avec  le  gaz  azotique  ; la  matière  de*  la 
chalçur,  féparée  de  l’air  vital  s’unit  au  fang  & 
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lui  donne  les  propriétés  qu’il  a perdues  en 
parcourant  tout  le  corps. 

Dans  les  Cétacés,  cette  fondion  fe  fait  de 
même  ; feulement , comme  il  y a une  commu- 
nication immédiate  entre  les  deux  oreillettes  , 
ces  animaux  peuvent  relier  quelque  tems  fans 
refpirer. 

Quoique  la  refpiration  des  Oifeaux  foit  ana- 
logue à celle  des  animaux  précédens  , cette 
fondion  paroit  être  beaucoup  plus  étendue  chez 
eux.  En  effet , les  anatomilles  ont  découvert 
dans  le  ventre  des  oifeaux  des  organes  fpon- 
gieux  véficulaires,  qui  communiquent  avec  leurs 
poumons,  & ces  derniers  s’étendent  jufque  dans 
les  os  des  ailes  , qui  font  creux  8c  fans  moelle , 
par  un  canal  placé  au  haut  de  la  poitrine,  8c 
qui  s’ouvre  dans  la  partie  fupérieure  8c  renflée 
de  l’os  humérus.  Cette  belle  découverte,  due 
à M.  Camper  , nous  apprend  que  l’air  pafle 
des  poumons  des  oifeaux  dans  les  os  de  leurs 
ailes , 8c  que  ce  fluide  raréfié  par  la  chaleur  de 
leur  corps , les  rend  très  - légers , & favorîfe 
fmgulièrement  leur  vol. 

Les  Poiflons  ont  des  ouies  ou  branchies  au 
lieu  de  poumons  ; ces  organes  font  formés  de 
franges  membraneufes  difpofées  fur  un  arc  of- 
feux , 8c  chargées  d’une  très-grande  quantité  de 
vaifleaux  fanguins.  L’eau  entre  par  l’ouverture 
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de  la  bouche  des  poifTons  ; elle  pâlie  à travers 
les  franges  qui  s’écartent  les  unes  des  autres  ; 
elle  prëfTe  Sc  agite  le  fang , & elle  r effort  par 
des  ouvertures  lituées  aux  deux  parties  laté- 
rales & poltéfieures  de  la  tête,  furlefquélles 
font  placées  deux  fou  papes  ofleufes  mobiles, 
nommées  opercules , & foutenues  par  là  mem- 
brane branchiale.  Duverney  penfoit  que  les 
branchies  féparoîent  l’air  contenu  dans  l’eau. 
M.  Vicq  d’Azir  , qui  s’ed  beaucoup  occupé 
de  l’anatomie  des  poifTons , croit  que  l’eau  fait 
l’office  de  l’air  dans  les  branchies  de  ces  ani- 
maux. 11  eft  certain  que  comme  ces  animaux  ne 
refpirent  point  d’air , 8c  ne  le  changent  point 
en  acide  carbonique,  leur  fang  n’a  point  le  degré 
de  chaleur  qiie  ce  fluide  élaflique  donne  à ceux 
qui  le  refpirent. 

Les  infeôes  n’ont  point  de  patinions  j ils 
ont  detix  canaux  ou  trachées  "placées  tout  le 
long  du  dos , auxquels  afcoutiiïcnt  de  chaque 
côté  d’autres  canaux  plus  petits , qui  fe  termi- 
nent à la  partie  latérale  de  chaque  anneau  , 
par  une  petite  fente  nommée  Jligmate.  Les  ilig- 
mates  parodient  plutôt  deffinés  à expirer  quel-» 
que  fluide  élaflique  , puifque  les  infëétes  ne 
meurent  point  promptement  dans  le  vide,  tan- 
dis que  lo'rfqü’on  enduit  les  fligmates  d'huile 
ou  de  vernis  , ils  Ont  des  convulfions  , & meu- 
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rent  au  bout  de  quelques  inflans.  Les  vers  ont 
une  organifation  encore  moins  parfaire  ; on  ne 
connoît  aucune  efpèce  de  refpiration  dans  les 
polypes  > qui  font  moins  parfaits  pour  cette 
fonâion  que  les  végétaux  dans  lefquels  nous 
avons  trouvé  des  trachées. 

Article  IV. 

De  la  Digefîion, 

1 * ^ A wJ  * • » ' * • 
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La  digeflion  efl  la  féparation  de  la  matière 
nourricière  contenue  dans  les  alimens , & fon 
abforption  par  des  vaifleaux  particuliers , nom- 
més chïleux  ; elle  s’opère  dans  un  canal  con- 
tinu depuis  la  bouche  jufqüfà  l’anus  , & qui 
dans  l’homme  , fé  renfle  vers  le  haut  de  l’ab- 
domen. Ce  renflement  efl  appelé  eflomac  ou 
ventricule.  Le.  canal  alimentaire  fe  rétrécit  en- 
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fuite  ; il  fe  contourne  en  différens  fens,  8c  prend 
le  nom  d’inteflins  ; ce  long  tube,  qui  efl  formé 
de  mufcles  & de  membranes; , efl  defliné  à ar- 
rêter les  alimens  , de  manière  à en  extraire  tout 
ce  qu’ils  contiennent  de  fubflance  nourricière; 
il  y a en  outre  aux  environ  s de  l’eflomac  , d’au- 
tres organes  glanduleux  , dont  l’office  efl  de 
préparer  des  fluides  propres  à flimuler  l’eflomac 
& les  inteflins  , & à extrai  rela  partie  nourricière 
des  alimens  ; ces  organtïs  font  le  foie,  -la  rate 
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& le  pancréas  ; la  bile  8c  le  fuc  pancréatique 
coulent  dans  le  premier  inteftin,  nommé  duo- 
dénum , 8c  fe  mêlent  aux  alimeus  ; avant  ce 
mélange , les  alimens  font  diffous  dans  l’efto- 
mac  par  le  fuc  gaflrique. 

Tout  le  trajet  des  premiers  inteftins  eft  rem- 
pli de  bouches  vafculaires , deltinées  à pomper 
le  chile.  Ces  vailTeaux  le  portent  dans  le  réfer- 
voir  lombaire  , dans  le  canal  thorachique,  & 
le  fluide  chileux  efl  verfé  dans  la  veine  fou- 
clavicre  gatiche  , dans  laquelle  il  fe  mêle  au 
fang.  Tels  font  en  peu  de  mots  le  mécanifmé 
8c  les  phénomènes  delà  digeftion  dans  l’homme. 

Les  Quadrupèdes  diffèrent  beaucoup  entr’euX 
par  la  forme  de  leurs  dents , de  l’eftornac  & 
des  inteftihs;  Il  eft  de  cés  animaux  qui  n’ont 
point  du  tout  de  dents , comme  le  fourmilier 
& le  pholidote  qui  ne  mangent  que  des  alimens 
mous  ; d’autres  n’ont  que  des  dents  molaires , 
tels  que  le  parëffeux  & le  tatou  ; quelques-uns, 
comme  l’éléphant  & la  vache  marine,  ont  des 
molaires  & des  canines;  enfin,  le  plus  grand 
nombre  ont  les  trois  genres  de  dents,  molaires, 
canines  Sc  inciftves  ; mais  leur  nombre  , leur 
pofition , leur  force  varient  fingulièrement.  Cé 
qu’il  y a de  plus  frappant  dans  cette  ftructüre 
diverfe  des  dents , c’eil  que  d’après  la  remarque 
faite  par  Àriftote,  Galfçn,  8c c.  il  y a uri  rapport 

confiant 
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confiant  entre  le  nombre  & la  pofitioh  de  tes 
os , & la  forme  de  l’eflomac.  En  effet , tous  les 
quadrupèdes  qui  ont  des  dents  incifives  dans  les 
deux  mâchoires , comme  le  cheval , le  linge  * 
l’écureuil , le  chien  , le  chat , &c;  n’ont  qu’un 
ventricule  membraneux  , comme  l’homme.  Les 
anatomifl.es  nomment  ces  animaux  Monogaflri- 
ques  ÿ la  digeflion  s’exécute  chez  eux  abfolu- 
ment  de  la  même  manière  que  chez  l’homme. 
Les  quadrupèdes  qui  n’ont  des  dents  incilives 
qu’à  la  mâchoire  inférieure , font  Polygaflriques 
Sc  ruminans  , comme  le  chameau  , la  giraffe , 
le  bouc,  le  bélier,  le  bœuf,  le  cerf  & le  che- 
vrotain.  Ces  quadrupèdes  font  ordinairement 
bifulques  8c  armés  de  cornes  ; ils  ont  tous  qua- 
tre eftomacs.  Le  premier  efl  nommé  dans  lé 
bœuf,  la  panfe,  l’herbier  ou  double  ; il  efl  lé 
plus  grand  , & il  efl  divifé  en  quatre  autres 
facs;  il  reçoit  les  alimens  en  même-tems  que 
le  fécond  ou  le  chapeau  , bonnet,  réfeàu,  qui 
s’ouvre  dans  la  panfe  par  un  large  orifice*  les 
alimens  herbacés  contenus  dans  ces  organes , 
s’y  dilatent , l’air  s’y  raréfie  ; ils  flimulent  les 
nerfs  de  ces  vifcères  , 8c  ils  excitent  un  mou- 
vement anti  - périflaltique  qui  les  porte  dans 
l’cefophage  8c  dans  la  bouche  , où  ils  font  dé 
nouveau  broyés  par  les  dents  molaires;  réduits 
en  une  efpèce  de  pâte  molle  par  cette  opérà- 
Tome  V , D 
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tion , ils  font  ainft  que  la  boiffon,  conduits  paf 
une  nouvelle  déglutition  dans  le  troifième  efto- 
mac , le  feuillet  ou  pfeautier  , othafus  , à l'aide 
d’un  demi-canal  creufé  depuis  l’œfophage  juf- 
qu’à  ce  ventricule.  Enfin  , ils  paffent  bientôt  du 
feuillet  dans  la  caillette  ou  franche-mulle , où 
ils  éprouvent  la  véritable  digeflion.  Les  intef- 
tins  des  ruminans  font  auffi  beaucoup  plus 
étendus  que  ceux  des  quadrupèdes  monogaf- 
triques.  Les  cétacés  reffemblent  entièrement  à 
ces  derniers  pour  le  mécanifme  de  cette  fondion. 

Les  Oifeaux  diffèrent  entr’eux  par  la  ftruc- 
ture  de  leur  eftomac  ; dans  les  uns  il  efl  mem- 
braneux , & dans  les  autres  charnu  ou  mufcu- 
leux.  Les  premiers  qu’on  peut  appeler  hymé - 
nogaftriques , font  carnivores;  tous  les  oifeaux 
de  proie  font  de  cette  efpèce.  Leur  eftomac 
contient  un  fuc  très-adif , capable  de  ramollir 
les  os , fuivant  les  expériences  de  Réaumur  ; 
leur  bile  e fi  auffi  très -âcre.  Les  féconds  qui 
méritent  le  nom  de  myogajlrlques  , ne  vivent 
que  de  grains  ; leur  eftomac  eft  formé  d’un 
mufcle  quadrigaflrique  revêtu  d’une  membrane 
dure  d:  épaiffe  , propre  à la  trituration.  Ces 
oifeaux  ont  auffi  un  cæcum  double. 

Les  poiifons  ont  un  eftomac  membraneux  , 
allongé , garni  de  beaucoup  d’appendices;  leurs 
inteftins  font  en  général  courts.  On  y trouve 
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ün  foie  & point  de  pancréas.  Les  reptiles  pré- 
fentent  la  même  ftruéture  , leur  eftomac  fe  dif- 
tend  d’une  manière  étonnante.  On  voit  fouvent 
des  ferpens  avaler  des  animaux  entiers  beau- 
coup plus  gros  qu’eux. 

Les  Infeétes  ont  un  eftomac  & des  înteftins 
bien  organifés.  Swamerdam  8c  Perrault  aflurent 
que  le  taupe-grillon  ou  la  courtilière  des  jardi- 
niers a quatre  eftomacs  ; c’eft:  un  eftomac  renflé 
8c  divifé  en  quatre  poches , comme  on  peut 
s’en  convaincre  en  diflequant  cet  infede  très- 
commun  dans  les  couches  8c  très-redoüté  des 
cultivateurs.  Les  vers  ont  un  eftomac  très-irré- 
gulier ; on  y trouve  aufli  de  petits  inteflins.  Le 
polype  femble  n’être  qu’ün  eftomac  , car  il  di- 
gère très-vite.  La  même  ouverture  lui  fert  de 
bouche  8c  d’anus» 

i 

Article  V» 


De  la  Nutrition. 

La  nutrition  eft  une  fuite  de  la  dîgeftion  8c 
de  la  circulation  ; les  folides  perdant  toujours 
par  le  mouvement  qu’ils  exécutent  , doivent 
être  réparés  , 8c  ils  le  font  par  la  nutrition* 
Dans  le  premier  âge  de  la  vie  ils  acquièrent  du 
volume , 8c  l’animal  prend  fon  accroiftement. 
On  regarde  ordinairement  le  tiflii  cellulaire 
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comme  l’organe  de  cette  fondion , & la  lym- 
phe comme  l’humeur  propre  à rétablir  les  fo- 
lides.  Cependant  il  paroît  que  chaque  organe 
fe  nourrit  d’une  matière  propre  & particulière, 
qu’il  fépare  , ou  du  fang  , ou  de  la  lymphe,  ou 
d’un  autre  fluide  quelconque  qui  l’arrofe.  Par 
exemple  , les  mufcles  fe  nourriflent  de  la  ma-< 
tière  flbreufe  qu’ils  féparent  du  fang  ; les  os 
extraient  un  fel  phofphorique  calcaire  & une 
matière  lymphatique  ; la  lymphe  pure  fe  def- 
sèche  en  plaques  dans  le  tilïu  cellulaire  ; l’huile 
concrefcible  fe  dépofe  dans  ces  plaques  pour 
donner  naiiïance  à la  graifle  ; chaque  vifcère  a 
donc  fa  manière  particulière  de  fe  nourrir , 8c 
la  nutrition  de  chacun  d’eux  elt  une  véritable 
•fécrétion.  Les  quadrupèdes  8c  les  cétacés  ref- 
femblent  parfaitement  à l’homme  pour  cette 
fcndion;  chez  les  oifeaux  , c’efl  encore  la  même 
chofe  ; chez  les  poiflbns  , elle  fe  fait  beaucoup 

moins  vîte  , aufli  ces  animaux  vivent-ils  très- 

. 

long-tems  , 8c  ne  fait  - on  même  pas  l’âge  de 
quelques  - uns  ; en  général  plus  la  nutrition 
& l’accroifîement  font  lents  , plus  la  vie  efl 
longue. 

Les  infccles  n’ont  rien  de  particulier  pour 
cette  fonélion  ; feulement  ils  ne  croiflent  que 
fous  la  forme  de  larves  , 8c  non  fous  celle  de 
chryfalides  & d’infeétes  parfaits.  Swamerdam  8c 
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Malpighy  ont  démontré  que  la  larve  contient 
fous  plufieurs  peaux  l’infe&e  parfait  tout  formé -, 

Ja  chenille  renferme  suffi  le  papillon  , dont  les 
ailes  & les  pattes  font  repliées. 

Dans  les  vers  & les  polypes  , la  nutrition 
s’exécute  dans  le  tifiii  cellulaire  , elle  fe  fait  auffi 
de  même  dans  les  végétaux,  à l’aide  des  tiffus 
réticulaire  & véficulaire. 

Article  VI. 

De  la  Génération . 

La  génération  confidéréè  dans  tons  les  ani- 
maux , fe  fait  de  beaucoup  de.  manières  diffé- 
rentes ; la  plupart  ont  befoin  de  l’accouple- 
ment, & joui  lient  des  deux  fexes  diflinéls;  tels 
font  l’homme,  les  quadrupèdes  & les  cétacés. 

Les  femelles  des  quadrupèdes  ont  une  ma- 
trice féparée  en  deux  cavités  , utérus  lùcornis , 
& des  mamelles  en  plus  grand  nombre  qne  la 
femme  ; elles  n’éprouvent  point  de  flux  menf- 
truel;  la  plupart  font  plufieurs  petits  à la  fois, 
& pour  lors  la  durée  de  leur  geflation  eff  plus 
courte  ; plufieurs  ont  une  membrane  particu- 
lière , deflinée  à recevoir  l’urine  du  foetus  ; cette 
membrane  eff  nommée  allantoïde.. 

La  génération  des  oifeaux  eff  très-differente 
les.  mâles  ont  un  organe  génital  très  - petit  8c 
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imperforé  qui  efl  fou  vent  double.  Chez  les  fe-* 
ruelles  la  vulve  efl  placée  derrière  l’anus  ; il  y 
a des  ovaires  fans  matrices , & un  canal  def- 
tiné  à conduire  l’œuf  de  l’ovaire  dans  l’inteflin  ; 
on  nomme  ce  canal  oviduclus.  L’œuf  de  la 
poule  fécondé  & non  fécondé  , a offert  des 
faits  inattendus  aux  phyfiologifles  qui  ont  exa- 
miné les  phénomènes  de  l’incubation.  Malpi- 
ghy  & Haller  font  ceux  de  ces  observateurs 
qui  ont  fait  les  découvertes  les  plus  importan- 
tes. Le  dernier  a trouvé  le  poulet  tout  formé 
dans  les  œufs  non  fécondés. 

Chez  les  poiffons , il  n’y  a pas  d’accouple-. 
ment  décidé , la  femelle  dépofe  fes  œufs  fur 
le  fable  3 le  mâle  palfe  delfus , & y darde  fa 
liqueur  féminale  , propre  fans  doute  à les  fé- 
conder ; ces  œufs  éclofent  enfuite  au  bout  d’un 
certain  tems. 

Les  mâles  de  plufîeurs  quadrupèdes  ovipares 
ont  un  organe  double  ou  fourchu.  Parmi  les 
ferpens , la  vipère  efl  vivipare. 

Les  infedes  offrent  eux  feuls  toutes  les  va- 
riétés qui  fe  rencontrent  chez  les  autres  ani- 
maux ; il  en  efl  qui  ont  les  deux  fexes  féparés 
dans  deux  individus  féparés  , c’efl  même  le  plus 
grand  nombre  ; chez  d’autres  la  reprodudion 
fe  fait  avec  ou  fans  accouplement,  comme  dans 
le  puceron  } un  de  ces  infedts  rei  fermé  feul 
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fous  un  verre,  produit  un  grand  nombre  d’au- 
tres pucerons.  M.  Bonnet  a bien  conftaté  ce  fait 
par  des  expériences  fuivies  avec  le  plus  grand 
foin.  L’organe  des  infedes  mâles  efl  renfermé 
dans  le  ventre  ; on  le  fait  for  tir  en  preffant 
légèrement  l’extrémité  de  cette  partie  ; il  elt 
ordinairement  armé  de  deux  crochets  deftinés 
à faifir  la  femelle.  La  place  de  ces  organes  eft 
très-variée  ; aux  uns  il  efl  au  haut  du  ventre 
& près  le  corcelet,  comme  dans  la  femelle  de 
la  demoifelle , lïbellula  ; d’autres  fois  il  efl  à 
l’extrémité  de  l’antenne,,  comme  dans  l’araignée 
mâle.  Les  infedes  multiplient  prodigieufement, 
ils  font  prefque  tous  ovipares  , excepté  le 
cloporte. 

Les  vers  font  androgynes  ; chaque  individu  a 
les  deux  fexes , & l’accouplement  efl  double , 
ainfi  qu’on  l’obferve  dans  le  ver  de  terre , le 
limaçon. 

M.  Adanfon  ajoute  que  les  bivalves,  ani- 
maux à coquilles  ou  à conques  , n’ont  point 
d’organes  de  la  génération , &y  reproduifent 
leurs  petits  fans  accouplement  ; ces  vers  font 
vivipares.  Les  univalves  ou  limaçons  font  ovi- 
pares ; les  petits  fortis , ou  'du  ventre  de  la  mère 
ou  des  œufs , ont  leur  coquille  toute  formée. 

Les  polypes  font  les  animaux  les  plus  fin- 
guliers  pour  la  génétation  ; ils  produifent  par 
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boutures  , il  fe  fépare  de  chaque  polype  en 
vigueur  un  bouton  qui  s’attache  à quelque  corps 
voifin , Si  y prend  de  l’aceroiffement  ; il  fe  forme 
auffi  à leur  furfaoe  des  polypes  , comme  les 
branches  que  pouffent  les  troncs  des  arbres. 

Dans  la  génération  , onneconnoît  abfolument 
que  les  phénomènes  , 8c  tous  les  fyftêmes  que 
l’on  a inventés  pour  en  expliquer  le  myflère, 
préfentent  toujours  des  difficultés  infurmonta- 
bles  ; on  les  trouve  raffiembîés  dans  la  phyfio-. 
logie  de  Haller,  la  venus  phyfique  de  Mauper-: 
tuis  , l’hifloire  naturelle  de  Buffon.  M.  Bon- 
net eü  un  des  phyficiens  qui  s’efl  le  plus  étendu 

* 

fur  cet  objet  dans  fes  confidérations  fur  les  corps 
organifés.  Buffon  a donné  un  fyflême  ingénieux 
qu’on  doit  confulter  dans  fon  ouvrage. 

Article  VII. 

De  V Irritabilité . 

L’irritabilité  efl  la  propriété  qu’ont  certains 
organes  appelés  mufcles  , de  fe  contraéler  , 
c’e-ft-à-dire , de  fe  raccourcir  par  l’adion  d’un 
flimulus  quelconque  qui  les  touche.  M.  de 
Haller  a très-bien  démontré  cette  belle  doc- 
trine. Les  mufcles  de  l’homme  , des  quadru- 
pèdes , des  cétacés  8c  des  oifeaux  , fe  reffem- 
blent  ; ils  font  tous  également  rouges,  formé* 
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de  fibres  réunies  par  faifceaux  de  differentes 
formes  , recouverts  & garnis  de  membranes 
argentées  , nommées  aponévrofes  , & terminés 
par  des  cordes  phtes  ou  arrondies , nommées 
tendons. 

Chez  les  poiffons  , les  mufcles  font  blancs 
8<  beaucoup  plus  irritables  que  ceux  qui  font 
rouges.  Dans  les  quadrupèdes  ovipares  & les 
ferpens , l’irritabilité  eff  encore  plus  forte  ; elle 
dure  long  tems  après,  la  mort  de  l’animal  ; ce 
qui  paraît  être  commun  à tcus  les  animaux  dont 
le  fang  efl  froid  , tandis  que  chez  ceux  qui  ont 
le  fang  chaud , cette  propriété  fe  perd  à rnefure 
que  ce  fluide  fe  refroidit. 

Les  infectes  ont  leurs  mufcles  placés  dans 
l’intérieur  de  leurs  os  qui  font  creux  Si  qui  font 
de  la  nature  de  la  corne.  On  peut  très - bien 
obferver  cette  ftruéture  dan^  la  cuiffe  renfléé  & 
creufe  de  la  groffe  fauterelle  verte , nommée 
fauterelle  à fabre  ; elle  fe  préfente  auffi  facile- 
ment dans  l’écreviffe. 

Les  mufcles  des  vers  font  très-pâles  & très- 
irritables , ils  font  même  très-forts  , fur  - tout 
dans  les  vers  recouverts , qui  ont  une  coquille 
pefante  à mouvoir. 

Les  polypes  font  très-irritables  , ils  fe  con- 
tractent 8c  fe  refferrent  en  un  feul  point , ils 
meuvent  leurs  bras  avec  une  agilité  fingulière. 
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ils  les  replient  très  - promptement.  Cependant 
leur  flrudure  ne  paroit  pas  être  mufculeufe. 

C’efl  l’irritabilité  qui  donne  aux  animaux  le 
pouvoir  de  fe  tranfporter  d’un  lieu  dans  un  au- 
tre , & d’exécuter  un  grand  nombre  de  mou- 
vemens  pour  écarter  les  choies  nuifibles  & fe 
procurer  celles  qui  leur  font  utiles.  C’efl  donc 
dans  l’hifloire  de  cette  fondion  qu’on  doit  pla- 
cer celle  de  ces  mouvemens  ; la  flation  8c  le 
marcher  , le  faut , le  vol , les  pas  des  reptiles , le 
nager  font  autant  d’adions  combinées , ou  de 
réfultats  de  contrarions  mufculaîres  propres  à 
chaque  clafie  d’animaux.  Leur  expofition  dé- 
taillée exigerait  l’examen  des  mufcles  exten- 
feurs  de  la  cuifle  de  l’homme  pour  la  flation  ; 
celui  des  extrémités , de  la  forme  du  corps  , de 
la  face  allongée  8c  aigue  , du  thorax  comprimé 
latéralement  des  quadrupèdes  , pour  le  faut  ; de 
la  flrudure  des  plumes , du  flernum , des  muf- 
cles pedoraux , du  bec , de  la  queue  8c  de  la 
texture  intérieure  des  os  des  oifeaux  pour  le 
vol.  Il  faudrait  pour  cela  confidérer  en  détail 
les  anneaux  mufculaires  , les  écailles  ou  les 
tubercules  qui  tiennent  la  place  de  pieds  dans 
les  reptiles;  la  forme  du  corps  , la  flrudure  des 
nageoires  , celle  de  la  veille  natatoire , 8c  fa 
communication  avec  l’eflomac  dans  les  poilïons; 
dans  les  infedes  , la  flrudure,  le  nombre  8c  la 
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pofîtion  des  pattes , les  appendices  des  tarfes  , 
la  forme,  la  pofîtion  & la  nature  des  ailes,  des 
balanciers , &c.  Il  nous  fuffit  pour  le  moment 
d’avoir  indiqué  l’importance  de  ces  confidéra- 
lions  & celles  qui  méritent  en  particulier  l’at- 
tention du  phyfiologifîe. 

Enfin , il  eft  une  dernière  confidération  qui 
ne  me  paroît  pas  avoir  encore  été  faite  con- 
venablement ; c’efi  que  le  mufcle  peut  être 
regardé  comme  un  organe  fécrétoire  defliné  à 
la  féparation  de  la  matière  fibreufe  8c  irritable 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs , 8c  que  les  vices 
de  cette  efpèce  de  fécrétion  doivent  être  ob- 
fervés  avec  le  plus  grand  foin  par  les  médecins. 
Nous  avons  déjà  traité  de  cet  objet  dans  l’exa-» 
men  du  fang. 

Article  VIII, 

De  la  Senjîbilité, 

La  fenfibilité  efi  une  fonction  à l’aide  de  la- 
quelle les  animaux  éprouvent  des  fenfations 
de  plaifir  & de  douleur,  fuivant  la  nature  des 
corps  qui  font  en  contad  avec  leurs  organes; 
les  feus  dépendent  du  cerveau,  de  la  moelle 
allongée , de  celle  He  l’épine  8c  des  cordons 
nerveux  ou  paires  de  nerfs  qui  partent  en  grand 
nombre  de  ces  trois  foyers  ; fans  ces  organes 
il  ne  peut  point  y avoir  de  fenfibilité.  On  peut, 
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pour  mieux  entendre  Je  mécanifme  de  cette 
fonétion  , divifer  en  trois  régions  ces  organes 
qui  font  continus  & femblent  n’en  faire  qu’un  , 
que  les  phyfiologifles  ont  appelé  l’homme 
fenfible;  ces  trois  régions  font  le  foyer- com- 
pris dans  le  cerveau  , le  cervelet  & la  moelle 
allongée  ; la  partie  moyenne  ou  de  commu- 
nication qui  forme  les  cordons  nerveux  , &■ 
l’expanfion  fenfîtive  ou  l’extrémité  dilatée  des 
nerfs.  Cette  extrémité  ou  cette  expanfion  pré- 
fente une  forme  très- variée  dans  les  diffc-rens 
organes  ; tantôt  elle  eft  membraneufe  8c  réticu- 
laire , comme  dans  l’eflomac  8c  Jes  inteflins  ; 
tantôt  elle  efl  molle  8c  pulpeufe  , comme  au 
fond  de  l’œil  8c  dans  le  labyrinthe  de  l’oreille 
interne  ; ici  elle  offre  la  forme  de  papilles, 
comme  fous  la  peau , à la  langue  5 à la  cou- 
ronne du  gland  , &c.  Là  elle  eft  répandue  en 
longs  filets  mous  & plats  , comme  fur  la  mem- 
brane nalale  de  Schneider. 

Le  cerveau  de  l’homme  eft  le  plus  volumi- 
neux 8c  le  mieux  organifé;  c’eft-là  la  caufe  de 
fon  intelligence.  Chez  les  quadrupèdes  , il  eft 
beaucoup  plus  petit;  en  récompenfe  les  nerfs 
font  plus  fenfibles  Sc  les  fens  plus  aignifés , fur- 
tout  celui  de  l’odorat , dont  l’organe  eft  très- 
dilaté  8c  comme  multiplié  par  le  nombre  des 
lames  ethmoïdales.  La  peau  épaiffe  &;  cquv  çrte 
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de  poils  enlève  la  fenfibilité  & détruit  le  tad. 
Le  goût  eft  très-fin  chez  ces  animaux.  L’ouie 
offre  le  même  appareil  que  chez  l’homme. 

Les  cétacés  n’ont  prefque  point  de  cerveau, 
relativement  à la  maffe  de  leur  corps  ; cet  or- 
gane eft  entouré  d’un  fluide  huileux  & épais; 
leurs  fens  font  obtus. 

Le  cerveau  des  oifeaux  n’a  plus  la  même 
itrudure  & le  même  appareil  de  replis , d’émi- 
nences & de  concavités,  que  celui  de  l’homme 
& des  quadrupèdes.  La  belle  flrudure  des  yeux 
de  ces  animaux , leur  grandeur  , la  fclérotique 
épaiffe  & cartilagineufe , la  paupière  intérieure 
membrana  nictitans , mue  par  des  mufcles  par- 
ticuliers , la  maffe  du  criflallin  & du  corps  vitré, 
la  bourfe  de  matière  noire  contenue  à l’extré- 
mité du  nerf  optique  , l’enduit  brillant  de  la 

< 

choroïde , tout  annonce  une  organifation  com- 
pliquée , un  foin  pris  par  la  nature  pour  rendre 
la  vue  des  oifeaux  perçante,  & pour  pourvoir 
à ce  qu’ils  puiffent  reconnoitre  de  loin  leur 
proie , & éviter  les  dangers  que  la  rapidité  de 
leur  vol  auroit  fans  celle  fait  naître , en  un 
mot,  pour  favorifer  l’agilité  & la  mobilité  qui 
femblent  faire  le  partage  de  ces  animaux.  L’ouie 
eft  moins  parfaite  chez  eux  que  la  vue  ; ils  ne 
paroiffent  être  que  peu  fenflbles  aux  odeurs  & 
au  goût  des  alimens  j la  fituation  des  trous  des 
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narines  & la  membrane  dure  qui  enduit  le  bec* 
expliquent  très-bien  ces  phénomènes. 

Chez  les  reptiles , la  fenfibilité  eft  très-peu 
étendue.  Le  cerveau  eft  très-petit  , les  nerfs 
n’ont  point  de  ganglions  ; les  fens  paroiiïent 
en  général  peu  aélifs  , quoique  l’oeil  & l’oreille 
interne  aient  préfenté  une  organifation  fort  belle 
à MM.  Klein  , Geoffroy  & Vicq  d’Azyr. 

Les  poiftons  ont  un  cerveau  très-petit  , 8c 
leur  crâne  eft  rempli  d’une  malle  huileufej 
leurs  fens  & fur-tout  leur  vue  & leur  ouie , 
font  affez  délicats.  Le  dernier  de  ces  organes 
eft  très-bien  conformé  , ainfi  que  l’ont  obfervé 
MM.  Klein  , Geoffroy , Camper  8c  Vicq  d’Azyr. 
Les  naturaliftes  qui  ont  cru  que  les  poiftons 
étoient  fourds , fe  font  donc  trompés. 

Les  infeétes  n’ont  point  de  cerveau,  mais 
une  moelle  allongée  , cylindrique  & chargée 
de  nœuds  , qui  parcourt  toute  la  longueur  de 
leur  corps.  Il  part  de  cette  moelle  des  filets 
nerveux  qui  accompagnent  la  divifion  des  tra- 
chées. Parmi  les  organes  des  fens,  on  ne  connoît 
que  les  yeux  des  infeétes.  Swamerdam  a décrit 
un  nerf  optique  qui  fe  divife  fous  la  cornée 
des  yeux  à réfeau , en  autant  de  filets  qu’il  y 
a de  facettes  dans  cette  membrane.  On  ne  fait 
point  s’ils  ont  un  organe  de  l’ouie. 

On  ne  retrouve  prefque  plus  de  traces  de 
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l’organe  fenfible  dans  les  vers.  Swamerdam  a 
trouvé  un  cerveau  à deux  lobes  & mobile  dans 
le  limaçon , des  yeux  pofés  ou  à la  bafe , ou 
à la  pointe  des  tentacules , 8c  le  nerf  optique 
contradile  , ainfi  que  ces  efpèces  de  cornes. 
M.  Adanfon  allure  que  dans  les  vers  les  yeux 
manquent  quelquefois , ou  qu’ils  font  couverts 
d’une  peau  opaque. 

Quant  aux  polypes , ils  n’ont  aucun  organe 
des  fens , quoiqu’ils  paroilfent  chercher  la  lu- 
mière. 

La  fenfibilité  eft  donc  la  fondion  dont  l’homme 
jouit  dans  une  beaucoup  plus  grande  étendue 
que  tous  les  autres  animaux.  C’ell  elle  qui  le 
diftingue  8c  le  place  à leur  tête.  Cette  fondion 
doit  être  connue  en  détail  par  le  légilïateur, 
le  philofophe  8c  le  médecin. 


Élément 

SUPPLÉMENT 

AU  RÈGNE  MINÉRAL. 

De  la  nature  des  Eaux  minérales } & de 
leur  analyfe . 

Ar  r è s nous  être  occupés  dans  le  règne  miné- 
ral de  tous  les  corps  qui  compofent  ce  règne , de 
en  avoir  examiné  les  propriétés  phyfîques  , nous 
avons  cm  devoir  placer  ici  l’hiftoire  des  eaux 
minérales , parce  que  ces  fluides  tenant  fouvent 
en  difTolution  des  matières  terreufes,  falines  8c 
métalliques , enfemble  ou  féparément , il  eût  été 
impoflible  d’en  reconrioître  l’exiflence  , fans 
avoir  auparavant  acquis  des  connoiflances  fur 
les  principes  qui  les  minéralifent.  Nous  plaçons 
encore  ici  cet  examen  des  eaux  minérales  avec 
d’autant  plus  d’avantage  , qu’il  pourra  fervir  de 
réfumé  à ce  que  nous  avons  dit  fur  les  miné- 
raux , en  rappelant  la  plupart  des  principes  fur 
les  moyens  d’en  faire  l’anal  y fe. 

§.  I.  Définition.  & hifioire  des  Eaux  minérales « 

On  donne  le  nom  d’eaux  minérales  à celles 

qui 
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qui  contiennent  quelques  minéraux  en  diflblu- 
tion.  Cependant , comme  il  n’y  a pas  une  eau, 
même  parmi  les  plus  pures  que  la  nature  nous 
préfente  , qui  ne  foit  imprégnée  de  quelques- 
unes  de  ces  fubftances , on  doit  reftreindre  le 
nom  d’eaux  minérales  à celles  qui  tiennent 
affez  de  matières  en  diflolution  , pour  produire 
un  effet  fenfible  fur  l’économie  animale  , & 
pour  être  fufceptibles  de  guérir  ou  de  prévenir 
les  maladies  auxquelles  nos  corps  font  expo- 
fés  ( i ) ; c’eff  pour  cela  que  le  nom  d’eaux 
médicinales  paroîtroit  beaucoup  mieux  conve- 
nir à ces  fluides , que  celui  fous  lequel  on  les 
connoît  communément , 8c  que  l’ufage  ne  per- 
met pas  de  changer. 

Les  premières  connoiffances  que  l’on  ait  eues 
fur  les  eaux  minérales  , font  dues  au  hafard , 
comme  toutes  celles  dont  l’homme  jouit.  Les 
bons  effets  qu’elles  auront  produits  chez  ceux 


f i ) On  doit  ol}fèrver  que  des  eaux  qui  ne  contiennent 
point  de  principes  fenfîbles  à l’analyfe  , peuvent  cependant 
produire  des  effets  marqués  fur  l’économie  animale  ; il 
fuffit  peur  cela  qu’elles  (oient  très  légères,  très -vives, 
& que  leur  température  foit  au-defîus  de  celles  des  eaux 
communes.  C’eft  ainfî  qu’agiflent  les  eaux  de  Plombières 
& de  Luxeuil  , qui  paroiiïent  ne  différer  des  eaux  pures 
que  par  leur  chaleur. 
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qui  en  auront  ufé , ont  fans  doute  été  caufe 
qu’on  les  a diilinguées  des  eaux  communes.  Les 
premiers  favans  qui  ont  réfléchi  fur  leurs  pro- 
priétés , ne  fe  font  guère  attachés  qu’à  leurs 
qualités  fenfiblesj  telles  que  la  couleur,  la  pe- 
fanteur  ou  la  légèreté , l’odeur  & la  faveur.  Pline 
avoit  cependant  déjà  diftingué  un  grand  nombre 
d’eaux  , foit  par  leurs  propriétés  phyfiques  , foit 
par  Futilité  qu’on  pôuyoit  en  retirer.  Mais  ce 
n’efl  que  dans  le  dix  - feptième  fiècle  qu’on  a 
commencé  à chercher  les  moyens  de  connoître 
les  differens  principes  tenus  en  dilfolution  dans 
les  eaux , en  les  traitant  par  les  procédés  que 
la  chimie  étoit  feule  capable  de  fournir.  Boyle 
efl  un  des  premiers  qui,  dans  les  belles  expo» 
riences  fur  les  couleurs  qu’il  publia  à Oxford 
en  1663 , fit  connoître  plufieurs  réadifs  capables 
d’indiquer , par  les  altérations  de  leurs  couleurs, 
les  fubflances  diffoutes  dans  l’eau.  L’académie 
des  fciences  fentit  dès  fon  inflitution  combien 
Panai  y fe  des  eaux  étoit  importante , & Duel  os 
entreprit  en  1667  de  faire  l’examen  de  celles 
de  la  France.  On  trouve  dans  les  anciens  mé- 
moires de  cette  compagnie  , les  recherches  de 
ce  chimifte  fur  cet  objet.  Boyle  s’occupa  fpé- 
cialement  des  eaux  minérales  vers  la  fin  du  dix- 
feptième  fiècle  , & il  donna  un  ouvrage  fur 
cette  matière  , en  1 63 y.  Boulduc  publia  en 
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îyop  une  méthode  d’analyfer  les  eaux , beau- 
coup plus  parfaite  que  celles  qu’on  avoit  em- 
ployées jufqu’à  lui  ; elle  confiée  à évaporer  ces 
fluides  à différentes  reprifes  , & à féparer  par 
le  filtre  les  fubflances  qui  fe  dépofent,  à me- 
fure  que  l’évaporation  a lieu. 

Plufieurs  chimifles  célèbres  fe  font  enfuite 
occupés  avec  fuccès  des  eaux  minérales.  Cha- 
cun d’eux  a fait  des  découvertes  précieufes  , 
relativement  aux  différens  principes  contenus 
dans  ces  fluides.  Ainfi  Boulduc  y a trouvé  le 
natrum,  dont  il  a déterminé  la  nature  ; le  Roy, 
médecin  de  Montpellier , le  muriate  calcaire  ; 
Margraf , le  muriate  de  magnéfre;  M.Prieflley, 
l’acide  carbonique  ; MM.  Monnet  8c  Bergman, 
le  gaz  hydrogène  fulfuré  ou  hépatique.  Ces 
deux  derniers  chimifles  , outre  les  découvertes 
dont  ils  ont  enrichi  l’analyfe  des  eaux , ont 
encore  donné  des  traités  complets  fur  la  ma- 
nière de  procéder  à cette  analyfe , 8c  ils  ont 
porté  cette  partie  de  la  chimie  à un  degré  de 
précifion  beaucoup  plus  grand  qu’elle  ne  l’avoit 
été  avant  eux.  Outre  cela , il  exifle  des  analyfes 
particulières  d’un  grand  nombre  d’eaux  miné- 
rales, faites  par  des  chimifles  très-habiles  , & 
qui  répandent  beaucoup  de  jour  fur  ce  travail , 
regardé  avec  raifon  comme  le  plus  difficile  de 
tous  ceux  que  la  chimie  préfente.  Les  bornes 
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que  nous  devons  nous  prefcrire  ne  nous  per- 
mettent pas  d’entrer  dans  tous  les  détails  de 
l’hiftoire  de  Panalyfe  des  eaux  qu’on  trouve 
dans  plufieurs  ouvrages.  D’ailleurs  nous  aurons 
foin  d’indiquer  les  auteurs  des  découvertes,  à 
mefure  que  l’occafion  s’en  préfentera. 


§.  IL  Principes  contenus  dans  les  Eaux 
minérales. 


Il  n’y  a que  peu  d’années  qu’on  connoît  affez 
exa&ement  toutes  les  fubliances  qui  peuvent 
être  tenues  en  ditloludon  dans  les  eaux.  On 
conçoit  que  cela  ell  dû  à ce  que  la  chimie 
n’avoit  pas  encore  fourni  les  connoifTances 
exaétes  dont  on  avoit-  befoin  pour  déterminer 
la  nature  de  ces  matières,  & que  cen’efl'qu’à 
mefure  qu’on  a découvert  des  moyens  de  les 
reconnoître , qu’on  a été  certain  de  leur  exif- 
tence.  Une  autre  raifon  qui  a encore  retardé 
le>  progrès  de  la  fcience  à cet  égard  , c’eft  que 
les  matières  minérales  diffoutes  dans  les  eaux 
n’y  font  prefque  jamais  qu’à  des  dofes  très- 
petites  , & que  d’ailleurs  elles  y font  toujours 
mêlées  plufieurs  enfemble  ; de  forte  qu’elles 
mafquent  réciproquement  les  propriétés  qui  en 
conflituent  les  .caraâères  diftinûifs.  Quoi  qu’il 
en  foit , les  recherches  multipliées  des  chimifles 
que  nous  avons  cités  , & d’un  grand  nombre 
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d’autres  que  nous  citerons  plus  bas  , ont  appris 
qu’il  y a quelques  fubftances  minérales  qui  fe 
trouvent  très  - fréquemment  dans  les  eaux  ; que 
quelques  autres  ne  s’y  rencontrent  que  rare- 
ment ; enfin , que  plufieurs  n’y  exifient  jamais. 
Paiïbns  maintenant  en  revue  chaque  claffe  de 
ces  fubftances  , fuivant  l’ordre  dans  lequel  nous 
les  avons  examinées. 

La  terre  filicée  eft  quelquefois  fufpendue  dans 
les  eaux,  & comme  elle  y eft  dans  un  très-grand 
état  de  divifion , elle  y refte  en  fufpenfion  fans 
fe  précipiter  ; mais  elle  n’y  exifte  jamais  qu’en 
quantité  infiniment  petite. 

L’alumine  paroît  aufii  s’y  rencontrer;  la  fine  fie 
extrême  de  cette  terre  , qui  fait  qu’elle  fe  trouve 
partagée  dans  tous  les  points  des  eaux  , eft  en 
même-tems  caufe  qu’elle  en  trouble  la  tranfpa- 
rence.  En  effet  les  eaux  argileufes  font  louches, 
blanchâtres  , & ont  une  couleur  de  perle  ou 
d’opale;  elles  font  aufii  grades  au  toucher,  & 
ont  reçu  le  nom  de  favoneufes. 

I.a  baryte , la  magnéfie  & la  chaux  ne  font 
jamais  pures  dans  les  eaux  ; elles  y font  toujours 
combinées  avec  des  acides. 

Les  alkalis  fixes  ne  s’y  rencontrent  jamais  non 
plus  dans  leur  état  de  pureté , mais  ils  s’y  trou* 
vent  fréquemment  dans  l’état  de  fiels  neutres. 

Il  en  eft  de  même  de  l’ammoniaque  , & de 
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la  plupart  des  acides.  Cependant  l’acide  carbo^ 
nique  efl  fouvent  libre  & jouiflant  de  toutes  Tes 
propriétés  dans  les  eaux.  Il  conflitue  même 
une  ciafTe  particulière  d’eaux  minérales  , con- 
nues fous  le  nom  d'eaux  ga^eufes  , fpiruueufes 
ou  acidulés. 

Parmi  les  Tels  neutres  parfaits  , il  n’y  a guère 
que  le  fulfate  de  foude  ou  fel  de  Glaubcr , les 
muriates  de  foude  8c  de  potafle , le  carbonate  de 
foude,  qui  font  fréquemment  tenus  en  diflolution 
dans  les  eaux  minérales.  Le  nitrate  8c  le  carbo- 
nate depotalfe  ne  s’y  trouvent  que  fort  rarement. 

Le  fulfate  de  chaux , le  muriate  calcaire , la 
craie , le  fulfate  de  magnéfie  ou  fel  d'Epfom  , 
le  muriate  de  magnéfie  8c  le  carbonate  de  ma- 
gnéfie , font  ceux  des  fels  neutres  terreux  qui 
fe  rencontrent  le  plus  communément  dans  les 
eaux.  Quant  aux  nitrates  de  chaux  8c  de  magné- 
fie, que  quelques  chimifies  ont  annoncés,  ces  fels 
ne  fe  trouvent  ordinairement  que  dans  les  eaux 
falées , 8c  prefque  jamais  dans  les  eaux  miné- 
rales proprement  dites. 

Les  fels  neutres  alumineux  & ceux  à bafe  de 
baryte  ne  font  prefque  jamais  en  difibluiion 
dans  les  eaux.  L’alun  ou  fulfate  d’alumine  paroît 
exifler  dans  quelques  eaux  ( i ). 


( i ) Nous  ne  parlons  pas  de  l’opinion  de  le  Givre  & 
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Le  gaz  hydrogène  pur  ne  s’eft  point  encore 
rencontré  tenu  en  diffolution  dans  les  eaux  mi- 
nérales. 

On  n’a  point  trouvé  le  foufre  pur  dans  ces 
fluides  ; quelquefois , quoique  très-rarement,  U 
y exifle  en  petite  quantité  dans  l’état  de  fulfure 
de  foude  ; mais  le  plus  fouvent , c’eft  le  gaz 
hydrogène  fulfuré  qui  les  minéralife  8c  qui  conf- 
titue  les  eaux  fulfureufes. 

Enfin,  parmi  les  métaux  , le  fer  efl  le  plus 
fréquemment  diiïous  dans  les  eaux , & il  peut 
s’y  trouver  dans  deux  états , ou  combiné  avec 
l’acide  carbonique  , ou  uni  à l’acide  fulfurique. 
Quelques  chimifles  ont  penfé  qu’il  pouvoit  aufli 
y être  diffous  dans  fon  état  métallique  8c  fans 
intermède  acide;  mais,  comme  ce  métal  n’exifte 
prefque  jamais  dans  la  nature* fans  être  dans 
l’état  d’oxide  combiné  aux  acides  carbonique 
8c  fulfurique , l’opinion  de  ces  favans  ne  pou- 
voit être  adoptée  que  dans  le  rems  où  l’on  ne 
connoilfoit  point  encore  le  premier  acide  , 8c 


des  autres  chimifles  , qui  regardoient  l’alun  comme  un 
des  principes  les  plus  conftans  des  eaux  minérales  ; mais 
des  analyfes  exactes  qui  ont  démontré  à M.  Mitouart  la 
préfence  de  l’alun  daus  les  eaux  de  la  Dominique  de  Vais, 
& à M.  Opoix  i’exiflence  de  ce  fel  dans  les  eaux  de 
Provins, 
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où  l’on  étoit  embarraffé  pour  concevoir  la  difîb- 
lubilité  du  fer  dans  l’eau , fans  le  fecours  de 
l’acide  fulfurique.  Bergman  afllire  qu’il  s’en  ren- 
contre uni  à l’acide  muriatique  dans  quelques 
eaux , ainli  que  le  manganèfe. 

L’arfenic , les  fulfates  de  cuivre  & de  zinc 
qu’on  trouve  dans  plufieurs  eaux,  leur  donnent 
des  propriétés  vénéneufes  , & on  ne  doit  en 
reconnoître  la  préfençe  que  pour  éviter  l’ufage 
de  ces  fluides. 

Quant  au  bitume  que  plufieurs  auteurs  ont 
admis  dans  les  eaux , la  plupart  des  chimifles 
en  nient  aujourd’hui  l’exiflence.  C’étoit  fpécia- 
lement  d’apres  le  goût  amer  des  eaux  , que  l’on 
y foupçonnoit  ce  corps  huileux;  mais  on  fait 
que  cette  faveur , qui  n’exifle  point  dans  le  bi- 
tume, dépend  entièrement  du  muriate  calcaire. 

Il  n’efl  pas  difficile  de  concevoir  comment 
l’eau  qui  coule  dans  l’intérieur  du  globe  , &: 
fur-tout  des  montagnes  , peut  fe  charger  des 
différentes  fubflances  dont  nous  venons  d’offrir 
la  lifle.  On  conçoit  encore  , d’après  la  nature 
des  couches  de  terre  que  les  eaux  parcourent, 
d’après  leur  étendue , pourquoi  elles  font  plus 
qu  moins  chargées  de  principes  , pourquoi  la 
quantité  & la  nature  de  ces  principes  varient 
quelquefois  dans  les  mêmes  eaux  , fur-tout  fi 
l’on  a égard  aux  changemens  de  direélion  que 
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ces  fluides  peuvent  éprouver  par  Jes  altérations 
multipliées  dont  le  globe  efl  fufceptible , fpé- 
cialement  à fa  furface  & dans  les  endroits  les 
plus  élevés. 

§.  III.  Diverfes  clajjes  des  Eaux  minérales . 

D’après  ce  que  nous  venons  d’expofer  fur 
les  diverfes  matières  qui  font  ordinairement 
contenues  dans  les  eaux  minérales,  on  voit  qu’il 
feroit  poflible  de  faire  autant  de  clafles  de  ces 
fluides  , qu’il  y a de  corps  terreux , falins  & 
métalliques  qui  peuvent  y être  tenus  en  difïo- 
lution  ; & qu’ainfi  le  nombre  de  ces  clafles  fe- 
roit allez  confidérafde.  Mais  il  faut  obferver  à 
cet  égard  que  jamais  une  des  fubflances  que 
nous  avons  paflees  en  revue, ne  fe  trouve  feule 
& ifolée  dans  les  eaux  ; & qu’au  contraire  elles 
y font  fouvent  diffoutes  au  nombre  de  trois, 
quatre,  cinq  ou  même  davantage.  Voilà  donc 
une  difficulté  qui  s’oppofe  à ce  qu’on  puifle 
faire  une  divifion  méthodique  des  eaux,  rela- 
tivement aux  principes  qu’elles  contiennent. 
Cependant  en  ayant  égard  à celle  des  matières 
contenues  dans  les  eaux  qui  y efl  la  plus  abon- 
dante , & dont  les  propriétés  font  les  plus  éner- 
giques , on  aura  une  diflindion  qui  , fans  être 
trcs-exade , fufîira  pour  faire  reconnoî;re  clu~ 
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cun  de  ces  fluides , & pour  pouvoir  juger  de* 
leurs  vertus.  Tel  eft  le  parti  qu’ont  pris  les  chi- 
miftes  qui  fe  font  occupés  des  eaux  minérales 
en  général.  M.  Monnet  a établi  trois  clafles 
d’eaux  minérales  ; les  alkalines  , les  fulfureufes 
& les  ferrugineufes.  Les  découvertes  faites  de- 
puis ce  chimifle  , exigent  que  l’on  reconnoifle  un 
plus  grand  nombre  de  clafles  des  eaux.  M.Du- 
chanoy  , qui  a donné  un  ouvrage  eflimable  fur 
l’art  d’imiter  les  eaux  minérales , en  diflingue 
dix  ; favoir , les  eaux  gazeufes , les  eaux  alka- 
lines , les  eaux  terreufes , les  eaux  ferrugineu- 
fes  , les  eaux  chaudes  Amples  , les  eaux  ther- 
males gazeufes , les  eaux  favoneufes , les  eaux 
fulfureufes , les  eaux  bitumineufes  & les  eaux 
falines.  Quoiqu’on  puifle  reprocher  à cet  auteur 
d’avoir  multiplié  les  clafles  des  eaux,  puifqu’on 
ne  connoît  pas  d’eaux  ga^ufes  pures  & d’eaux 
bitumineufes  , fa  diviflon  eft  fans  contredit  la 
plus  complète  , celle  qui  donne  une  idée  plus 
exade  de  la  nature  des  differentes  eaux  miné- 
rales ; celle  enfin  qui  convenoit  le  mieux  à fon 
fujet.  Pour  préfenter  un  tableau  de  l’ordre  qu’on 
peut  établir  dans  les  eaux  relativement  aux 
principes  qu’elles  contiennent  , & pour  com- 
pléter ce  que  nous  avons  déjà  dit  fur  cet  objet, 
nous  propo ferons  une  divifion  des  eaux  moins 
étendue,  & qui  nous  paroît  plus  méthodique 
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que  celle  de  M.  Duchanoy  , en  obfervant  tou- 
tefois que  nous  ne  regardons  pas  les  eaux  ther- 
males fimples  comme  des  eaux  minérales , puif- 
qu’elles  ne  font  que  de  l’eau  chaude , fuivant 
les  meilleurs  chimifles.  Nous  ne  parlerons  pas 
non  plus  des  eaux  bitumineufes , parce  qu’on 
n’en  connoît  point  encore  de  véritables  dans 
la  nature. 

Toutes  les  eaux  nous  paroilTent  pouvoir  être 
rangées  fous  quatre  claffes , favoir  , les  eaux 
acidulés  , les  eaux  falées , les  eaux  fulfureufes 
& les  eaux  ferrugineufes. 

Claiïe  I.  Eaux  acidulés. 

Les  eaux  gazeufes  qu’il  vaut  mieux  appeler 
eaux  acidulés , font  celles  dans  lefquelles  l’acide 
carbonique  domine.  On  les  reconnoît  à leur 
piquant,  à la  facilité  avec  laquelle  elles  bouil- 
lent & forment  des  bulles  par  la  fimple  agita- 
tion. Elles  rougifient  la  teinture  de  tournefol , 
précipitent  l’eau  de  chaux  & les  fulfures  alka- 
lins.  Comme  on  ne  connoît  pas  encore  d’eaux 
qui  ne  contiennent  que  cet  acide  pur  &ifolé, 
nous  croyons  qu’on  pourroit  fubdivifer  cette 
claiïe  en  plufieurs  ordres  , fuivant  les  autres 
principes  qui  y font  contenus  , ou  les  modifi- 
cations qu’elles  offrent.  Toutes  paroiffent  con- 
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tenir  plus  ou  moins  d’alkali  & de  terre  calcaire; 
mais  leurs  différens  degrés  de  chaleur  fournif- 
fent  un  très-bon  moyen  de  les  divifer  en  deux 
ordres.  Le  premier  comprendroit  les  eaux  aci- 
dulés & alkalines  froides  , telles  que  celles  de 
Seltz,  de  Saint-Myon  , de  Bard  , deLangeac, 
de  Chateldon,  de  Vais  , &c.  On  mettroit  dans 
le  fécond  les  eaux  acidulés  & alkalines  chaudes 
ou  thermales  , comme  celles  du  Mont-d’Or, 

de  Vichy  , de  Châtelguyon , &c. 

/ 

Cia  fie  IL  Eaux  falines  ou  falées. 

Nous  entendons  par  le  nom  d’eaux  falines 
ou  falées , celles  qui  tiennent  une  afTez  grande 
quantité  de  fels  neutres  en  difîolution  pour  agir 
d’une  manière  très-marquée  , & le  plus  fouvent 
pomme  purgatives  fur  l’économie  animale.  La 
théorie  & la  nature  de  ces  eaux  font  faciles  à 
découvrir  ; elles  font  entièrement  femblables 
aux  diffolutions  des  fels  faites  dans  nos  labora- 
toires ; feulement  elle$  contiennent  prefque  tou- 
jours deux  ou  trois  efpèces  de  fels  différens. 
Le  fulfate  de  foude  y efl  fort  rare  ; le  fulfate 
çle  magné  fie  ou  fiel  d’Epfom  , le  fel  marin  ou 
muriate  de  foude  , les  muriates  calcaire  8c  ma- 
gnéfien  , font  les  principes  falins  qui  les  miné- 
ra'Ufent  ejifemble  ou  féparément.  Les  eaux  de 
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Sedlitz  , de  Seydfchutz  , d’Egra  , font  chargées 
de  fel  d’Epfom  , fouvent  mêlé  avec  du  muriate 
de  inagnéfie.  Celles  de  Balaruc  contiennent  du 
muriate  de  fonde  , de  la  craie,  & des  muriates 
calcaire  & magnéfien  ; celles  de  Bourbonne , 
du  muriate  de  fonde  , du  fulfate  de  chaux  & 
de  la  craie  ; celles  de  la  Mothe  font  plus  com- 
pofées  que  les  précédentes,  & tiennent  en  dif- 
folution  du  muriate  de  fonde  , du  fulfate  de 
chaux  , de  la  craie  , du  fulfate  de  magnéfie , du 
muriate  de  magnéfie , & une  matière  extradive. 
Il  faut  obferver  fur  ce  fujet  que  les  fels  à bafe 
de  magnéfie  font  beaucoup  plus  communs  dans 
les  eaux  qu’on  ne  l’a  penfé  jufqu’à  préfent , 8c 
qu’il  y â encore  peu  d’analyfes  dans  lefquelles 
i's  aient  été  bien  reconnus , & fur  - tout  bien 
diftingués  du  muriate  calcaire. 

Clafie  III.  Eaux  fulfureufes. 

On  a donné  le  nom  d’eaux  fulfureufes  aux 
eaux  minérales  qui  paroilfent  jouir  de  quelques 
propriétés  du  foufre,  comme  l’odeur  8c  la  pro- 
priété de  colorer  l’argent.  Les  chirnifles  ont  été 
trcs  long-tems  dans  l’ignorance  fur  le  vrai  mi- 
néralifateur  de  ces  eaux.  La  plupart  ont  cru 
que  c’étoit  du  foufre  ; mais  ils  n’ont  jamais  pu 
parvenir  à le  démontrer  , ou  au  moins  ils  n’eu 
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ont  trouvé  que  des  atomes.  Ceux  qui  fe  font 
occupés  de  quelques-unes  de  ces  eaux , y ont 
admis , ou  de  l’efprit  fulfureux  , ou  un  fulfure 
alkalin.  MM.  Venel  & Monnet  font  les  premiers 
qui  fe  foient  élevés  contre  cette  opinion.  Le 
dernier  fur- tout  a fort  approché  du  but,  en 
regardant  les  eaux  fulfureufes  comme  impré- 
gnées de  la  feule  vapeur  du  foie  dç  foufre. 
Rouelle  le  jeune  a dit  auffi  qu’on  pouvoir  imi- 
ter ces  fluides  en  agitant  de  l’eau  en  conta# 
avec  l’air  dégagé  d’un  fulfure  alkalin  par  un 
acide.  Bergman  a fort  étendu  cette  doctrine  en 
examinant  les  propriétés  du  gaz  hydrogène  ful- 
furé  , dont  nous  avons  parlé  à l’article  du  fou* 
fre  ; il  a prouvé  que  c’eft  ce  gaz  qui  minéralife 
les  eaux  fulfureufes  , qu’il  a appelées  d’après 
cela  eaux  hépatiques  ; 6c  il  a donné  les  moyens 
d’y  reconnoître  la  préfence  du  foufre.  Malgré 
ces  découvertes , M.  Duchanoy , en  parlant  des 
eaux  fulfureufes,  y admet  du  fulfure  , tantôt 
alkalin  , calcaire  ou  alumineux  ; 6c  il  fuit  en  cela 
l’opinion  de  le  Roy  de  Montpellier , qui,  comme 
nous  l’avons  expofé  dans  l’hiitoire  du  foufre  , 
propofoit  pour  imiter  ces  eaux , de  faire  un 
fulfure  à bafe  de  magnéfie.  Il  paroît  qu’il  exilîe 
en  effet  des  eaux  qui  contiennent  véritablement 
un  peu  de  fulfure,  tandis  que  les  autres  ne  font 
ininéralifées  que  par  le  gaz  hydrogène  fulfure. 
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En  ce  cas  il  faudroit  diÜinguer  deux  ordres 
d’eaux  fulfureufes  ; celles  qui  tiennent  un  peu 
de  fulfure  alkalin  ou  calcaire  en  nature,  & celles 
qui  ne  font  imprégnées  que  du  gaz  hydrogène 
fulfuré.  Les  eaux  de  Barèges  & de  Cauterets , 
les  eaux  Bonnes  paroiflent  appartenir  au  pre- 
mier ordre  ; & celles  de  Saint- Amant  , d’Aix- 
la-Chapelle  , de  Montmorency,  au  fécond. 
La  plupart  de  ces  eaux  font  thermales  ; celle 
d’Enghien-les-Paris  ou  Montmorency  eit  froide. 

Cl  a (Te  I V.  Eaux  ferrug'meufes . 

Le  fer  étant  le  métal  le  plus  abondant  & le 
plus  altérable  , il  n’eft  pas  étonnant  que  l’eau 
s’en  charge  facilement.  Auffi  les  eaux  ferrugi- 
neufes font-elles  les  plus  abondantes  & les  plus 
communes  des  eaux  minérales.  La  chimie  mo- 
derne a répandu  beaucoup  de  lumières  fur  cette 
claiïe  d’eaux.  Autrefois  on  les  croyoit  toutes 
fulfuriques.  M.  Monnet  s’ell  alluré  que  la  plu- 
part ne  contiennent  pas  de  fulfate  de  fer;  &il 
a penfé  que  le  fer  y étoit  dilTous  fans  l’inter- 
mède d’un  acide.  Aujourd’hui  l’on  fait  que  le 
fer  qui  n’efl  point  dans  l’état  de  fulfate,  cft  dif- 
fous  à l’aide  de  l’acide  carbonique  , 8c  forme 
le  fel  que  nous  avons  défigné  fous  le  nom  de 
carbonate  de  fer.  MM.  Lane,  Rouelle,  Berg- 
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man  & plufîeurs  autres  chimifies  , ont  mis  cette 
vérité  hors  de  doute.  La  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  l’acide  carbonique , & l’état  du  fer 
dans  les  eaux  qui  lui  doivent  fes  vertus  , nous 
engagent  à diftinguer  cette  quatrième  claffe  en 
trois  ordres. 

Le  premier  comprend  les  eaux  acidulés  mar- 
tiales, dans  lefquelles  le  fer  eft  tenu  en  diiîclu- 
tion  par  l’acide  carbonique , dont  la  furabon- 
dance  les  rend  piquantes  & aigrelettes.  Les 
eaux  de  Buffang , de  Spa  , de  Pyrmont , de 
Pougues , & la  Dominique  de  Vais  entrent  dans 
ce  premier  ordre. 

Le  fécond  renferme  les  eaux  martiales  Am- 
ples , dans  lefquelles  le  fer  eft  diffous  par  l’acide 
carbonique , fans  que  ce  dernier  y foit  excé- 
dent; & conféquemment  ces  eaux  ne  font  point 
acidulés.  Celles  de  Forges  , d’Aumale  , de 
Condé  , ainfî  que  le  plus  grand  nombre  des 
eaux  ferrugineufes , font  de  cet  ordre.  Cette 
diftindion  dans  les  eaux  ferrücfineufes  a été  faite 
par  M.  Duchanoy. 

Mais  nous  ajoutons  un  troifième  ordre,  d’a- 
près M.  Monnet  ; c’eft  celui  des  eaux  qui  con^ 
tiennent  du  fulfate  de  fer.  Quoique  ces  eaux 
foient  extrêmement  rares , il  en  exifle  cepen- 
dant quelques-unes.  M.  Monnet  a mis  dans  cet 
ordre  les  eaux  de  Pafiÿ.  M.  Opoix  admet  le 

fulfate 
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fulfate  de  fer , & même  en  allez  grande  dofe 
dans  les  eaux  de  Provins  ; il  eft  vrai  que  M.  de 
Fourcy  en  a nié  l’exiftence , & regarde  le  fer 
de  ces  eaux  comme  dilTous  par  l’acide  carbo- 
nique ; mais  on  ne  peut  point  encore  fe  déci- 
der fur  cet  objet , parce  que  les  réfultats  de  ces 
chimiftes  font  entièrement  oppofés  entr’eux,  & 
demandent  un  nouvel  examen.  Il  faut  ajouter 
que  le  fer  ne  fe  trouve  pas  feul  dans  les  eaux; 
il  y eft  mêlé  avec  de  la  craie  , du  fulfate  de 
chaux  , diflérens  Tels  muriatiques , &c.  Cepen- 
dant comme  le  métal  qu’elles  contiennent  eft 
la  principale  bafe  de  leurs  propriétés  , elles 
doivent  être  nommées  ferrugineufes,  d’après  les 
principes  que  nous  avons  établis  ( i ). 

Quant  aux  eaux  favoneufes  admifes  par 
M.  Duchanoy  , on  doit  attendre  , pour  en 
admettre  l’exiflence  , que  l’expérience  chi- 
mique & médicinale  ait  prononcé  fur  la  caufe 


(i)  Dans  le  dénombrement  des  eaux,  divifées  par 
clalTes , nous  ne  parlons  pas  de  celles  qui  peuvent  con- 
tenir de  l’arferiic  & du  cuivre  , parce  qu'on  doit  les  regar- 
der comme  des  poitons.  Nous  paffons  également  fous 
filence  les  eaux  qui  contiennent  des  fels  ammoniacaux , 
& des  fubflances  extradives,  qui  font  le  produit  de  la  pu- 
tréfadion  des  matières  organiques  fur  lefquelles  elles  ont 
croupi  j ces  efpcces  d’eaux  n’appartiennent  point  aux  eaux 
, médicinales. 

Tome  V. 
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de  leur  propriété  favoneufe , que  ce  médecin 
attribue  à de  l’argile , & fur  les  effets  qu’elles 
peuvent  produire  dans  l’économie  animale , 
comme  médicamens  & en  raifon  de  cette  pro*  *j 
priété. 

D’après  ces  détails , on  voit  que  toutes  les 
eaux  minérales  ou  médicinales  font  partagées  . 
en  neuf  ordres  ; favoir  : 

Les  eaux  acidulés  froides. 

Les  eaux  acidulés  chaudes  ou  thermales. 

Les  eaux  falées  fulfuriques. 

Les  eaux  falées  muriatiques. 

Les  eaux  fulfureufes  fimples. 

Les  eaux  fulfurées  gazeufes. 

Les  eaux  ferrugineufes  fimples. 

Les  eaux  ferrugineufes  & acidulés. 

Les  eaux  ferrugineufes  fulfuriques. 

§.  I V.  Examen  des  eaux  minérales , d'après 
leurs  propriétés  phyfiques . 

Après  avoir  expofé  les  différentes  matières 
qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les  eaux,  après 
avoir  préfenté  une  légère  efquiffe  de  la  manière 
dont  on  peut  les  divifer  en  claffes  8c  en  or- 
dres , d’après  leurs  principes  , il  eft  néceffaire 
de  donner  les  moyens  d’en  faire  l’analyfe,  8c 
de  reconnoître  avec  le  plus  d’exaditude  poffible 
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les  fubflances  qu’elles  tiennent  en  diÏÏolution. 
Cette  analyfe  a été  regardée  comme  la  partie 
la  plus  difficile  de  la  chimie  , avec  d’autant 
plus  de  raifon  , qu’elle  demande  une  parfaite 
connoifTance  de  tous  les  phénomènes  chimi- 
ques , jointe  à l’habitude  de  la  manipulation. 
Pour  parvenir  à connoître  avec  précifion  la  na- 
ture d’une  eau  qu’on  veut  examiner,  i°.  il  faut 
obferver  la  fituation  de  la  fource  , décrire  avec 
exactitude  les  lieux  voifins  , & fur  - tout  les 
couches  des  minéraux  dont  le  fol  efl  compofé; 
faire  à cet  effet  des  fouilles  plus  ou  moins  pro- 
fondes , & tâcher  de  découvrir  par  l’infpedion 
du  local  les  fubffances  dont  l’eau  peut  s’être 
chargée.  20.  On  examine  enfuite  les  propriétés 
phyfiques  de  l’eau  , telles  que  fa  faveur,  fon 
odeur,  fa  couleur,  fa  tranfparence  , fa  pefan- 
teur  , fa  température.  On  doit  être  muni  à cet 
effet  de  deux  thermomètres  qui  marchent  bien 
enfemble , & d’un  pèfe-liqueur.  On  doit  auffi 
faire  ces  expériences  préliminaires  dans  différen- 
tes faifons  , à différentes  heures  du  jour  , & fur- 
tout  à différentes  époques  , fuivant  l’état  de 
l’atmofphère.  Une  féchereffe  long-tems  conti- 
nuée , ou  des  pluies  abondantes  , influent  fingu- 
lièrement  fur  les  eaux.  Ces  premiers  effais  in- 
diquent ordinairement  la  clafle  à laquelle  on 
doit  rapporter  l’eau  que  l’on  traite,  & dirigent 

Fij 
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îe  refie  de  l’analyfe.  30.  Les  dépôts  formés  au 
fond  des  bafîîns , les  fubllances  qui  nagent  fur 
l’eau  , les  matières  fublimées  font  encore  un 
objet  de  recherches  importantes  qu’on  ne  doit 
pas  négliger.  Après  ce  premier  examen  , on 
peut  procéder  à l’analyfe  proprement  dite  , qui 
fe  fait  de  trois  manières , par  les  réadifs , par 
la  diflillation  & par  l’évaporation. 

§.  V.  Examen  des  Eaux  minérales 
par  les  réactifs. 

i - 

On  donne  le  nom  de  réadifs  à des  fubffancês 
que  l’on  mêle  aux  eaux,  pour  reconnoître  d’après 
les  phénomènes  qu’elles  préfentent,  la  nature 
des  matières  que  les  eaux  tiennent  en  diffo- 
lution. 

Les  chimilies  les  plus  exads  ont  toujours 
regardé  l’emploi  des  réadifs  comme  un  moyen 
très-incertain  pour  découvrir  les  principes  des 
eaux  minérales.  Ils  fe  font  fondés  fur  ce  que 
leur  adion  n’indiquoit  pas  d’une  manière  exade 
la  nature  des  matières  tenues  en  difTolution 
dans  ces  eaux  -,  fur  ce  qu’on  ignoroit  fou  vent 
quelle  étoit  la  caufe  des  changemens  qui  arri- 
vent dans  ces  fluides  par  leur  mélange;  en  effet, 
les  matières  falines  que  l’on  emploie  ordinaire- 
ment dans  cette  analyfe , font  fufceptibles  d’y 
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produire  un  grand  nombre  de  phénomènes  fur 
lefquels  il  eft  fouvent  fort  difficile  de  pronon- 
cer. Auffi  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font  livrés 
à ce  genre  de  travail  n’ont  eu  que  peu  de  con- 
fiance dans  l’adminiftration  des  réadifs  ; ils  ont 
penfé  que  l’évaporation  fourniffoit  un  moyen 
beaucoup  plus  sûr  de  reconnoître  la  nature  & 
la  quantité  des  principes  des  eaux  minérales  ; 
& il  paffie  pour  confiant  dans  les  meilleurs  Ou- 
vrages fur  l’anal  y fe  de  ces  fluides  , que  l’on  ne 
doit  fe  fervir  de  ces  fubflances  que  comme  de 
moyens  auxiliaires,  tout  au  plus  capables  d’in- 
diquer ou  de  faire  foupçonner  la  nature  des 
principes  qui  conflituent  les  eaux.  C’efl  pour 
cela  que  les  analiûes  modernes  n’ont  admis 
qu’un  certain  nombre  de  réaétifs , & ont  de 
beaucoup  diminué  la  lifle  de  ceux  que  les  pre- 
miers chimilles  avoient  employés. 

Cependant  on  ne  fauroit  douter  aujourd’hui 
que  la  chaleur  néceffaire  pour  évaporer  les  eaux, 
quelque  foibîe  qu’elle  foit,  ne  puiffe  produire 
des  altérations  fenfibles  dans  leurs  principes , & 
les  dénaturer  tellement  que  leur  réfidu , examiné 
par  les  différens  moyens  que  la  chimie  fournit, 
donne  des  compofés  différens  de  ceux  qui  étoient 
tenus  en  diffolution  dans  ces  eaux.  La  perte 
des  matières  gazeufes  , qui  font  fouvent  un  des 
principaux  agens  des  eaux  minérales,  change 
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fmgulièrement  leur  nature  , & produit  outre  la 
précipitation  de  plusieurs  corps  qui  ne  doivent 
leur  foltibilité  qu’à  la  préfence  de  ces  fubftances 
volatiles,  une  réadion  entre  les  autres  matières 
fixes  qui  en  altère  les  propriétés.  Les  phéno- 
mènes des  doubles  décompofitions  que  la  cha- 
leur eft  capable  d’opérer  entre  des  compofés 
qui  ne  s’altèrent  point  dans  l’eau  froide , ne  fe- 
ront appréciés  qu’après  une  longue  fuite  d’ex- 
périences fur  lefquelles  on  ne  peut  encore  avoir 
que  desapperçus.  Sans  entrer  dans  de  plus  longs 
détails , il  nous  fuffira  que  cette  affertion  foit 
démontrée  aux  yeux  de  tous  les  chimiftes,  pour 
nous  convaincre  qu’il  ne  faut  pas  s’en  rapporter 
entièrement  à l’évaporation.  Mais  exifte  t-il  un 
moyen  de  reconnoître  la  nature  particulière  des 
fubftances  tenues  en  diffolution  dans  les  eaux, 
fans  avoir  recours  à la  chaleur  ; & les  connoif- 
fances  exactes  dont  les  travaux  multipliés  des 
modernes  ont  enrichi  la  chimie  , fournilfent- 
elles  quelque  procédé  pour  corriger  les  erreurs 
qui  peuvent  naître  de  l’évaporation  ? Les  dé- 
tails dans  lefquels  je  vais  entrer,  & que  je  tire 
d’un  mémoire  que  j’ai  lu  à la  Société  Royale 
de  Médecine  , prouveront  que  les  réadifs  bien 
purs,  & employés  d’une  manière  particulière, 
peuvent  être  beaucoup  plus  utiles  dans  l’analyfe 
des  eaux  minérales  qu’on  ne  l’a  cru  jufqu’à  pré- 
fent. 
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Parmi  le  nombre  confidérable  de  réaétifs  que 
l’on  a propofés  pour  l’analyfe  des  eaux  miné- 
rales, ceux  dont  on  doit  attendre  le  plus  de 
lumières  , font  la  teinture  detournefol,  lefirop 
de  violettes  , l’eau  de  chaux,  la  potaffe  pure  ou 
cauflique , l’ammoniaque  caudique  , l’acide  ful- 
furique  concentré,  l’acide  nitreux,  le  prufliate 
de  chaux  , l’alcohol  gallique  ou  la  teinture  [pi - 
ritueufe  de  , noix  de  galle  , les  diffblutions  nitri- 
ques de  mercure  & d’argent  ; le  papier  coloré 
par  la  teinture  aqueufe  de  fernambouc  qui  de- 
vient bleue  par  les  alkalis  ; la  teinture  aqueufe 
de  terra  mérita  , que  les  mêmes  fels  font  palier 
au  rouge  brun  ; l’acide  oxalique , pour  indiquer 
la  préfence  de  la  plus  petite  quantité  poüible 
de  chaux  , & le  muriate  barytique  pour  recon- 
noître  la  préfence  des  quantités  les  plus  légères 
d’acide  fulfurique. 

Les  effets  & l’ufage  de  ces  principaux  réaétifs 
ont  été  expliqués  par  tous  les  chimides  ; mais 
ils  n’ont  pas  aiïez  infidé  fur  leur  état.  Avant  de 
les  employer , il  efl  très-important  de  connoître 
parfaitement  leur  nature  , afin  de  ne  pas  fe  trom- 
per fur  leurs  effets.  Bergman  s’ed  très-étendu 
fur  les  altérations  qu’ils  font  fufceptibles  de  pro- 
duire. Ce  célèbre  chimifle  annonce  qu’un  pa- 
pier coloré  avec  la  teinture  de  tournefol,  prend 
un  bleu  plus  foncé  par  les  alkalis , mais  qu  il 
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n’efl  pas  altéré  par  l’acide  carbonique.  Comme  x 
c’efl  fpécialement  pour  rèconnoître  la  préfence 
de  cet  acide  que  cette  partie  colorante  efl  utile,  .1 
il  confeille  de  n’employer  que  fa  teinture  à 1 
l’eau,  & de  l’étendre  allez  pour  qu’elle  ait  une  1 
couleur  bleue.  Il  rejette  abfolument  le  firop  de  ) 
violettes  , parce  qu’il  ell  fujet  à fermenter,  & f 
parce  qu’on  n’en  a prefque  jamais  de  vrai  en  A 
Suède.  M.  de  Morveau  ajoute,  dans  une  note,  I 
qu’il  eft  aifé  de  diflinguer  un  firop  coloré  par  I 
le  bleuet  ou  le  tournefol , à l’aide  du  fublimé  1 
s corrofif  qui  lui  donne  une  couleur  rouge,  tandis  I 
qu’il  verdit  le  véritable  firop  de  violettes. 

L’eau  de  chaux  efl  un  des  réadifs  les  plus  | 
utiles  pour  l’analyfe  des  eaux  minérales , quoi-  I 
que  peu  de  chimiftes  en  ayent  fait  une  mention 
exprefie  dans  leurs  ouvrages.  Ce  fluide  décom-  i 
pofe  les  fels  métalliques , fur-tout  le  fulfate  de 
fer  dont  il  précipite  l’oxide  métallique.  Il  fépare 
l’alumine  ou  la  magnéfîe  des  acides  fulfurique 
& muriatique , auxquels  ces  fubflances  fe  trou- 
vent fréquemment  unies  dans  les  eaux.  Il  peut 
auffi  indiquer , par  la  précipitation  , la  préfence 
de  l’acide  carbonique.  M.  Gioanetti , médecin 
de  Turin,  en  a même  fait  un  ufage  fort  ingé- 
nieux pour  reconnoître  la  quantité  de  cet  acide 
contenu  dans  les  eaux  de  Saint  - Vincent.  Ce 
chimifle,  après  avoir  fait  obferver  que  le  volume 
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de  cet  acide  , d’après  lequel  on  a toujours  jugé 
fa  quantité,  peut  varier  fuivant  la  température 
de  l’afmofphère , a mêlé  neuf  parties  d’eau  de 
chaux  avec  deux  parties  d’eau  de  Saint-Vincent. 

Il  a pefé  exactement  la  terre  calcaire  formée  par 
le  tranfport  de  l’acide  carbonique  de  l’eau  mi- 
nérale fur  la  chaux , de  il  a trouvé  d’après  le 
calcul  de  Jacquin,  qui  démontre  l’exiftence  de 
treize  onces  de  cet  acide  dans  trente-deux  onces 
de  craie  , que  l’eau  de  Saint-Vincent  en  conte- 
noit  un  peu  plus  de  quinze  grains  ;•  mais  comme 
l’eau  de  chaux  peut  s’emparer  de  l’acide  car- 
bonique uni  à l’alkali  fixe,  aufïï-bien  que  de 
celui  qui  efl  libre,  M.  Gioanetti , pour  connoî- 
tre  exadement  la  quantité  de  ce  dernier,  a fait 
la  même  opération  avec  de  l’eau  privée  de  fou 
acide  libre  par  l’ébullition.  Ce  procédé  pourra 
donc  être  employé  pour  y déterminer  d’une 
manière  exacte  & facile  le  poids  d’acide  car- 
bonique libre  contenu  dans  une  eau  minérale 
gazeufe. 

Une  des  principales  raifons  qui  ont  engagé 
les  chimiftes  à regarder  comme  très  - infidèle 
l’aétion  des  réaétifs  dans  l’aualyfe  des  eaux  mi- 
nérales , c’eft  qu’ils  peuvent  indiquer  plufieurs 
fubflances  différentes  tenues  en  diffolution  dans 
les  eaux,  & qu’il  elt  alors  très-difficile  de  favoir 
exactement  l’effet  qu’ils  produifent.  Cette  vérité 
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efl  fur  - tout  relative  à la  potaffe  confédérée 
comme  réadif,  puifqu’elle  décompofe  tous  les 
Tels  formés  par  l’union  des  acides  avec  l’alu- 
mine , la  magnéfie  , la  chaux  & les  matières 
métalliques.  Lorfque  l’alkali  précipite  une  eau 
minérale  , on  ne  peut  donc  pas  connoître  par 
la  feule  infpedion  du  précipité , la  nature  du 
fel  terreux  décompofé  dans  cette  expérience. 
Son  effet  efl  encore  plus  incertain , lorfqu’on 
emploie  cet  alkali  faturé  d’acide  carbonique  , 
comme  on  le. fait  ordinairement , puifque  l’acide 
qui  lui  efl  uni  peut  augmenter  la  confufion.  C’efl 
pour  cela  que  je  propofe  la  potaffe  cauflique 
très-pure , elle  a d’ailleurs  un  avantage  que  ne 
préfente  point  l’alkali  effervefcent  : c’eft  celui 
d’indiquer  la  préfence  de  la  ci  aie  difïoute  dans 
une  eau  gazeufe  à la  faveur  de  l’acide  carbo- 
nique furabondant.  Comme  elle  s’empare  de 
cet  acide,  la  craie  qui  ceffe  d’être  foluble  dans 
l’eau  qui  en  efl  privée  fe  précipite.  Je  me  fuis 
affuré  de  ce  fait  en  verfant  de  la  lefilve  des 
favoniers , récemment  faite  , dans  une  eau  ga- 
zeufe artificielle  qui  tenoit  de  la  craie  en  dilTo- 
Jution.  Cette  dernière  fubflance  s’eft  précipitée 
à mefure  que  l’alkali  fixe  cauflique  s’efl  emparé 
de  l’acide  carbonique  qui  la  tenoit  en  diffolu- 
tion.  En  évaporant  à ficcité  l’eau  filtrée , j’ai 
obtenu  du  carbonate  de  fonde  , faifant  une 
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trcs-vive  effervefcence  avec  les  acides.  L’alkali 
fixe  caufiique  peut  encore  occafionner  un  pré- 
cipité dans  les  eaux  minérales  , fans  qu’elles 
contiennent  des  Tels  terreux  ; il  fuffit  qu’elles 
tiennent  en  dilToliuion  un  Tel  neutre  alkalin 
moins  difioluble , pour  que  l’alkali  le  précipite 
en  s’unifiant  à i’eau  à peu  près  comme  le  fait 
l’alcohol.  M.  Giaonetti  a obfervé  ce  phénomène 
dans  les  eaux  de  Saint-Vincent  ; il  efi  d’ailleurs 
facile  de  s’en  convaincre  en  verfant  de  l’alkali 
caufiique  fur  une  dilFolution  de  fulfate  de  po- 
tafie,  ou  de  muriate  de  fonde  ; ces  deux  lels 
font  bientôt  précipités. 

L’ammoniaque  caufiique  efi  en  général  moins 
fufceptible  d’erreur  lorfqu’on  la  mêle  aux  eaux 
minérales  , parce  qu’elle  ne  décompofe  que  les 
feîs  à bafe  de  terre  afiimineufe&  de  magnéfie,& 
qu’elle  ne  précipite  point  les  fels  calcaires.  Mais 
il  efi  important  de  faire  deux  obfervations  fur 
cet  objet  ; la  première,  c’efi  qu’il  faut  avoir  de 
l’ammoniaque  très  - caufiique  , & qui  ne  con- 
tienne pas  un  atome  d’acide  carbonique  ; fans 
cette  précaution  , elle  décompofe  les  fels  à bafe 
de  chaux  par  une  double  affinité  : la  fécondé, 
c’efi  qu’il  ne  faut  point  laifier  ce  mélange  expofé 
à l’air , lorfqu’on  veut  connoîrre  fon  a&ion  plu- 
sieurs heures  après  qu’il  a été  fut,  parce  que, 
comme  l’a  très-bien  obfervé  M.  Gioanetti,  ce 
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fel  s’empare  en  peu  de  tems  de  l’acide  carbo- 
nique de  l’atmofphère , & devient  capable  de 
décompofer  les  Tels  calcaires.  Pour  ne  laitier 
aucun  doute  fur  ce  point  important,  j’ai  fait 
trois  expériences  décifives.  Après  avoir  difïous 
dans  de  l’eau  diflillée  quelques  grains  de  fulfate 
de  chaux  fait  avec  du  fpath  calcaire  tranfpa- 
rent , & de  l’acide  fulfurique  bien  pur , ( pré- 
caution indifpenfable  , parce  que  la  craie  ou 
blanc  d’Efpagne  contient  de  la  magnéfîe  aufïï- 
bien  que  l’eau  de  rivière)  j’ai  féparé  cette  dif- 
folution  en  deux  parties  ; j’ai  verfé  dans  la  pre- 
mière quelques  gouttes  d’ammoniaque  très- 
récemment  préparée  & très-cauftique  ; j’ai  mis 
ce  mélange  dans  un  flacon  bien  bouché.  Au 
bout  de  vingt-quatre  & de  quarante-huit  heu- 
res, il  ctoit  clair  & tranfparent  fans  aucun  dé- 
pôt ; il  n’y  avoit  donc  point  de  décompofition. 
La  fécondé  portion  a été  traitée  de  même  avec 
l’ammoniaque  , mais  mife  dans  un  vailTeau  dont 
l’ouverture  large  communiquoit  avec  l’air;  au 
bout  de  quelques  heures  il  s’y  étoit  formé,  à 
la  partie  fupérieure , un  nuage  qui  a augmenté 
d’ép  ai  fleur , & qui  s’efl  enfin  précipité.  Ce  dépôt 
faifoit  une  vive  effervefcence  avec  l’acide  ful- 
furique  , & formoit  du  fulfate  de  chaux.  L’a- 
cide carbonique  que  ce  précipité  contenoit , 
avoit  donc  été  fourni  par  l’ammoniaque , qui 
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l’avoit  attiré  de  l’atmofphère.  Cette  combinaifon 
d’acide  carbonique  8c  d’ammoniaque  forme  du 
carbonate  ammoniacal , capable  de  décompofer 
les  Tels  calcaires  à l’aide  des  doubles  affinités, 
ainfî  que  l’ont  démontré  MM.  Black,  Jacquin 
& plu  (leurs  autres  chimifles  , 8c  comme  on 
peut  s’en  convaincre  en  verfant  une  diffiolution 
de  carbonate  ammoniacal  dans  une  diffiolution 
de  fulfate  de  chaux , que  l’ammoniaque  caùfli- 
que  ne  trouble  point.  Enfin  , pour  affiner  da- 
vantage l’étiologie  de  cette  fécondé  expérience, 
j’ai  pris  la  première  portion  d’eau  unie  à l’am- 
moniaque , 8c  qui , ayant  été  confervée  dans  un 
vaifTeau  fermé  , n’avoit  rien  perdu  de  fa  tranf- 
parence  ; j’ai  renverfé  le  flacon  qui  la  contenoit 
fur  l’entonnoir  d’un  très  - petit  appareil  pneu- 
mato-chimique  , 8c  j’ai  fait  paffier  dans  ce  mé- 
lange à l’aide  d’un  fiphon , le  gaz  acide  car- 
bonique dégagé  de  l’alkali  fixe  effervefcent  par 
l’acide  fulfurique.  A mefure  que  les  bulles  de 
cet  acide  traverfoient  le  mélange,  ils’efl  troublé 
comme  le  fait  l’eau  de  chaux.  On  a filtré , on 
a retrouvé  de  la  craie  fur  le  filtre  , 8c  l’eau  éva- 
porée a fourni  du  fulfate  ammoniacal.  L’eau 
gazeufe  ou  l’acide  carbonique  liquide  , a pro- 
duit la  même  décoinpofition  dans  un  autre 
mélange  de  fulfate  de  chaux  8c  d’ammoniaque 
cauflique.  Cette  expérience  décifive  prouve  bien 
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que  ce  n’eft  qu’à  l’aide  des  doubles  affinités  , J 
& par  l’addition  d’acide  carbonique  , que  l’am-  4 
moniaque  peut  décompofer  le  fiilfate  de  chaux.  J 
On  voit  d’après  cela  que  lorfqu’on  eff  obligé  I 
de  conferver  le  mélange  d’une  eau  minérale  I 
avec  l’ammoniaque,  pendant  plufieurs  heures,  I 
ce  qui  eff  néceffaire  , parce  qu’il  ne  décompofe  I 
certains  fels  terreux  que  trèsffentement , on  doit  1 
faire  cette  expérience  dans  un  vaiffeau  qui  puiffè  I 
boucher  exaélement , afin  d’empêcher  le  contad  il 
de  l’air  capable  de  donner  un  faux  réfultat.  Cette  ! 
précaution  eff  en  général  très- importante  dans  j 
l’ufage  de  tous  les  réadifs  ; elle  eff  d’ailleurs  j 
indiquée  par  Bergman  & par  M.  Gioanetti.  1 
J’ajouterai  une  obfervation  fur  l’ufage  de  l’am-  j 
moniaque.  Comme  il  eff  allez  difficile  d’avoir 
de  l’ammoniaque  parfaitement  cauffique  , 8c 
qu’il  eff  abfolument  néceffaire  de  l’avoir  telle  \ 
pour  l’analyfe  des  eaux  minérales,  on  peut  em-  * 
ployer  un  moyen  fort  fimple , 8c  que  j’ai  fou- 
vent  mis  en  ufage  avec  fuccès.  C’eft  de  verfer 
un  peu  d’ammoniaque  dans  une  cornue  dont 
le  bec  plonge  dans  l’eau  minérale  ; en  chauffant 
légèrement  la  cornue  , le  gaz  ammoniac  fe 
dégage  8c  paffe  très- cauffique  dans  l’eau.  S’il  y 
occafionne  un  précipité  , c’eft  que  l’eau  miné- 
rale contient  des  fels  alumineux , magnéfiens , 
ou  du  fulfate  de  fer  , ce  qui  fe  reconnoît  conf- 
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ta m ment  à la  couleur  du  précipité;  le  plus  fou- 
vent  ce  précipité  eil  formé  parla  craie  qui  étoit 
dilfoute  dans  l’eau  à l’aide  de  l’acide  carboni- 
que. L’ammoniaque  abforbe  cet  acide , & la 
craie  fe  dépole.  II  elt  allez  difficile  de  pro- 
noncer d’après  les  propriétés  phyfiques  du  pré- 
cipité terreux  , formé  dans  une  eau  par  l’am- 
moniaque cauffique , à laquelle  des  deux  bafes 
terreufes  on  doit  l’attribuer  , & fi  c’efl  un  fel 
neutre  alumineux  ou  magnéfien  qui  eft  décom- 
pofé.  Cependant,  la  manière  dont  il  fe  forme 
peut  indiquer  quel  efi  fon  caraétère.  En  difiol- 
vant  fix  grains  de  fulfate  de  magnéfie  dans  qua- 
tre onces  d’eau  diflillée  , & fix  grains  d’alun 
dans  égale  quantité  de  ce  fluide  , 8c  faifant 
palTer  dans  chacune  de  ces  difloluticns  un  peu 
de  gaz  ammoniac  , celle  du  premier  a été  trou- 
blée fur-le-champ , tandis  que  celle  de  l’alun 
n’a  commencé  à fe  précipiter  que  vingt  minu- 
tes après  ; on  avoit  eu  le  foin  de  mettre  ce 
mélange  dans  un  flacon  très  bien  bouché.  Le 
même  phénomène  a eu  lieu  avec  les  nitrates 
8c  les  muriates  de  magnéfie  8c  d’alumine , diflous 
à quantité  égale  dans  de  l’eau  diflillée  , & traités 
avec  les  mêmes  précautions.  La  promptitude 
ou  la  lenteur  de  la  précipitation  d’une  eau  mi- 
nérale par  l’addition  du  gaz  ammoniac , fournit 
donc  le  moyen  de  reconnoître  quel  efl  le  fel 
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terreux  que  cet  alkali  décompofe.  En  général , 
les  fels  à bafe  de  magnéfie  font  infiniment  plus 
communs  dans  les  eaux  , que  ceux  à bafe  de 
terre  alumineufe.  Je  ne  dois  pas  oublier  de 
rappeler  un  fait  obfervé  par  Bergman  , c’efi 
que  l’ammoniaque  efi:  fufceptible  de  former, 
avec  le  fulfiue  de  magnéfie  , un  compofé  dans 
lequel  une  portion  non  décompofée  de  ce  fel 
neutre  efi  combinée  avec  une  portion  de  ful- 
fate  ammoniacal.  Peut-être  cette  portion  non 
décompofée  defulfate  de  magnéfie  forme-t-elle 
avec  le  fulfate  ammoniacal , un  fel  neutre  mixte 
analogue  au  muriate  ammoniaco-mercuriel,  ou 
fel  alenibroth . L’ammoniaque  ne  précipite  donc 
qu’une  partie  de  la  magnéfie  , & ne  peut  indi- 
quer exactement  la  quantité  du  fel  (TEpfom  , 
dont  elle  efi  la  bafe.  Audi  l’eau  de  chaux  me 
paroît-elle  préférable  pour  reconnoitre  la  nature 
& la  dofe  des  fels  à bafe  de  magnéfie , conte- 
nus dans  les  eaux  minérales.  Elle  a auffi  la 
propriété  de  précipiter  les  fels  à bafe  de  terre 
alumineufe , beaucoup  plus  abondamment  &: 
plus  promptement  que  .ne  le  fait  le  gaz  am- 
moniac ( i ). 


( i ) On  s’appercevra  facilement  que  je  répète  plufieurs 
faits  déjà  expofcs  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage.  Je  n’ai 
pas  craint  de  le  faire  , pour  rendre  ce  petit  traité  fur  l’ana- 
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L’acide  fulfurique  concentré  précipite  en 
blanc  mat  line  eau  qui  contient  de  la  baryte; 
mais  comme  cette  terre  ne  fe  trouve  que  très- 
rarement  déns  les  eaux  minérales  , je  dois  paffer 
aux  autres  effets  de  ce  réadif.  Lorfqu’il  produit 
des  bulles  dans  une  eau  , il  indique  la  préfence 
de  la  craie  , du  carbonate  de  fonde  , ou  de  l’a- 
cide carbonique  pur.  On  peut  diüinguer  cha- 
cune de  ces  fubüances  par  quelques  phénomènes 
particuliers.  Si  l’on  fait  chauffer  une  eau  char- 
gée de  craie  , dans  laquelle  on  a verfé  de  l’a- 
cide fulfurique , il  fe  forme  promptement  une 
pellicule  & un  dépôt  de  fulfate  de  chaux  ; ce 
qui  n’arrive  point  dans  les  eaux  fimpîement 
alkalines.  Il  fembleroit  au  premier  coup-d’œil 
que  le  fulfate  de  chaux  devroit  fe  précipiter 
dès  que  l’on  verfe  l’acide  fulfurique  dans  une 
eau  chargée  de  craie  ; cependant  il  eft  très-rare 
.que  cela  arrive  fans  le  fecours  de  la  chaleur, 
e parce  que  ces  eaux  contiennent  le  plus  fouvent 
de  l’acide  carbonique  furabondant  qui  favorife 
la  diffolution  du  fulfate  de  chaux , 8c  qu’il  eft 
néceffaire  de  les  priver  de  cet  acide  avant  que 


lyfe  des  eaux  plus  clair  & plus  complet , & pour  raiïem- 
bler,  fur  les  moyens  de  les  analyfer , toutes  les  connoiP 
Tances  qu'il  me  paroit  indilpenfable  de  pofiéder , loriqu  on 
veut  fe  livrer  à ce  genre  de  travail* 
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ce  fel  puifîe  s’en  réparer.  On  peut  fe  convaincre 
de  ce  fait,  en  jettant  quelques  gouttes  d’acide 
fulfurique  concentré  dans  une  certaine  quantité 
d’eau  de  chaux  précipitée  8c  éclaircie  enfuite 
par  l’acide  carbonique.  Si  l’eau  de  chaux  eft 
très-chargée  de  terre  calcaire  régénérée , il  fe 
forme  un  précipité  de  fulfate  de  chaux  au  bout 
de  quelques  minutes , ou  plus  lentement  & à 
mefure  que  l’acide  carbonique  libre  s’en  fépare. 
Si  elle  ne  précipite  pas  par  le  fimple  repos , ce 
qui  arrive  lorfque  l’eau  efl  peu  chargée  de  ful- 
fate de  chaux  & contient  beaucoup  d’acide  car- 
bonique furabondant , il  fuffit  de  la  chauffer 
légèrement  pour  qu’il  fe  forme  une  pellicule, 
8c  un  précipité  de  fulfate  calcaire. 

L’acide  nitreux  rutilant  efl  recommandé  par 
Bergman  , pour  précipiter  le  foufre  des  eaux 
hépatifées.  Pour  s’affiirer  de  ce  fait , il  fuffit  de 
verfer  quelques  gouttes  de  cet  acide  brun  8c 
fumant  fur  de  l’eau  diftillée,  dans  laquelle  on 
a reçu  à l’appareil  pneumato-chimique  , le  gaz 
qui  fe  dégage  du  fulfure  alkalin  cauflique  par 
les  acides.  Cette  eau  he'patifée  artificielle , qui 
diffère  des  eaux  fulfureufes  naturelles  , en  ce 
qu’elle  eft  plus  chargée  8c  conféquemment  plus 
prompte  dans  fa  décompofition  , donne  en 
quelques  inftans  un  précipité  avec  l’acide  ni- 
treux, Ce  précipité  eft  d’un  blanc  jaunâtre; 
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rëcueilli  fur  un  filtre  & féché , il  brûle  avec  la 
flamme  & l’odeur  propres  au  foufre  , dont  il  a 
tons  les  caradères.  Il  paroît  que  l’acide  nitreux 
altère  Je  gaz  hydrogène  fulfure , comme  il  le 
fait  à l’égard  de  toutes  les  matières  inflamma- 
bles , à l’aide  de  la  quantité  & de  l’état  de  l’oxi- 
gène  qu’il  contient.  Schéele  a indiqué  l’acide 
muriatique  oxigérié  pour  précipiter  le  foufre 
des  mêmes  eaux  ; il  faut  n’en  employer  que 
très -peu,  fans  quoi  l’excès  brûle  & rediflout 
le  foufre  en  état  d’acide  fulfurique , comme  je 
l’ai  obfervé  fur  l’eau  d’Enghien.  L’acide  fulfu- 
reux  précipite  le  foufre  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité des  eaux  fulfureufes. 

Aucun  réadif  n’efl  encore  moins  connu , re- 
lativement à fa  manière  d’agir , que  la  leiïive 
alkaline  du  fang,  qu’on  a nommée  alkali  phlo - 
gifU'que.  II  y a long-tems  que  les  chimifles  fe 
font  apperçus  que  cette  liqueur  contenoit  du 
bleu  de  Prufle  tout  formé.  On  a cru  qu’on 
pouvoit  en  féparer  ce  bleit  à l’aide  d’un  acide, 
& on  l’a  propofé  dans  cet  état,  comme  une 
fubflance  capable  de  démontrer  le  fer  exiflant 
dans  les  eaux  minérales.  La  partie  colorante 
du  bleu  de  Pruffe  feroit-elle  contenue  dans  la 
leiïive  du  fang  , comme  le  penfoit  Bucquet  , 
^ ^comme  l’a  dit  depuis  M.  Baunach  ? Quoi 
quil  en  foit,  on  doit  bannir  cette  leflive  de 
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l’emploi  des  réactifs.  Macquer , d’après  fa  dé- 
couverte fur  la  décompofition  du  bleu  de  Prulfe 
par  les  alkalis  , a propofé  la  potaffe  faturée  de 
la  matière  colorante  de  ce  bleu  , pour  recon- 
noître  la  préfence  du  fer  dans  les  eaux  miné- 
rales ; cependant , comme  cette  liqueur  con-  I 
tient  encore  un  peu  de  bleu  de  Prufie,  que  I 
l’on  peut  en  féparer  par  un  acide,  ainfi  que 
Macquer  Ta  indiqué,  M.  Baume  confeillé  d’a-  j 
jouter  à cet  alkati  pruiïien  deux  ou  trois  onces  !| 
de  vinaigre  diflillé  par  livre,  de  faire  digérer  à I 
une  douce  chaleur , jufqu’à  ce  que  tout  le  bleu  d 
de  Pruifife  foit  précipité;  alors  on  y verfe  de  j 
l’alkali  fixe  pur , pour  faturer  l’acide  du  vinaigre»  [ 
Malgré  ce  procédé  très-ingénieux  , j’ai  eu  occa- 
fion  d’obferver  que  cet  alkali  pruflien  purifié  | 
par  le  vinaigre  lailfoit  dépofer  du  bleu  à la  1 
longue , & fur-tout  par  l’évaporation.  M.  Gioa-  I 
netti  a fait  la  même  obfervation , en  évaporant  I 
à ficcité  l’alkali  pruflien  purifié  par  la  méthode  I 
de  M.  Baumé.  Il  a propofé  deux  procédés  pour  I 
obtenir  cette  liqueur  plus  pure  & totalement  1 
exempte  de  fer;  il  confeille  dans  l’un,  de  fur-  1 
charger  l’alkali  pruflien  de  vinaigre  diflillé , de  I 
l’évaporer  jufqu’à  ficcité  à une  douce  chaleur,  K 
de  diffoudre  la  mafTe  reliante  dans  de  l’eau  I 
difiillée , Sc  de  filtrer  cette  difTolution.  Tout  le  I 
bleu  de  Prufie  refle  fur  le  filtre  , & la  liqueur  i 
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rfen  contient  plus.  L’autre  procédé  confiée  à 
neutralifer  cet  alkali  avec  une  difTolution  d’alun; 
on  le  filtre  & on  en  fépare  le  fulfate  de  potafîe 
par  l’évaporation.  Ces  deux  liqueurs  ne  don- 
nent pas  un  atome  de  bleu  de  PrufTe  avec  les 
acides  purs,  ni  par  l’évaporation  jufqu’à  ficcité. 
L’eau  de  chaux  faturée  de  la  matière  colorante 
du  bleu  de  PrufTe  , dont  j’ai  parlé  à l’article 
du  fer , n’exige  point  toutes  ces  opérations. 
Verfée  fur  une  difTolution  de  fulfate  de  fer, 
elle  forme  fur-le-champ  un  bleu  de  PrufTe  pur 
& fans  mélange  de  vert.  Les  acides  n’en  pré- 
cipitent que  des  atomes  de  bleu.  Elle  ne  contient 
donc  pas  de  fer , & elle  efl  préférable  aux  alkalis 
prufîiens  pour  effayer  les  eaux  minérales.  Ce 
phénomène  dépend  fans  doute  de  ce  que  la 
chaux  diffoute  dans  l’eau  n’a  pas,  à beaucoup 
près , la  même  action  fur  le  fer  que  les  alkalis. 
Ce  prufliate  de  chaux  m’a  paru  très-propre  à 
faire  reconnoître  les  eaux  ferrugineufes , Toit 
gazeufes , foit  fulfuriques.  En  effet , le  gaz  car- 
bonique qui  tient  le  fer  en  difTolution  dans  les 
eaux  , étant  de  nature  acide  décompofe  aufîr- 
bien  les  leffives  pruffiennes,  à l’aide  des  dou- 
bles affinités,  que  le  fait  le  fulfate  de  fer.  J’ai 
efîayé  le  prufliate  de  chaux  fur-  les  eaux  de  Spa 
& fur  celles  de  Paffy  ; j’ai  obtenu  fur-le-champ 
en  bleu  tr.ès-fenfible  dans  les  premières  , & très;- 
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abondant  dans  les  fécondés.  Voilà  donc  une 
liqueur  fort  facile  à préparer  , qui  ne  contient 
prefque  point  de  bleu  de  Pruffe  , & qui  efl 
très-propre  à indiquer  la  préfence  des  moindres 
parcelles  de  fer  dans  les  eaux.  C’efl  une  efpèce 
de  fel  neutre  formé  par  l’acide  pruffique  ou  la 
partie  colorante  du  bleu  8c  la  chaux.  J’ai  eu 
foin  de  faire  obferver  dans  l’hiftoire  du  fer  que 
M.  Schéele  avoit  tiré  la  même  induction  que 
moi  fur  l’utilité  de  cette  liqueur  d’épreuve  que 
j’avois  fait  connoître  dès  1780. 

La  noix  de  galle , ainfi  que  toptes  les  fubf- 
tances  végétales  acerbes  & aflringemes,  comme, 
les  écorces  de  chêne , les  fruits  de  cyprès , le 
brou  des  noix , &c.  ont  la  propriété  de  préci- 
piter les  diffolutions  de  fer , 8c  de  donner  à ce 
métal  différentes  couleurs  , fuivant  fa  quantité  ^ 
fon  état  & celui  de  l’eau  qui  le  tenoit  en  difTo-, 
lution,.  Cette  couleur  offre  un  grand  nombre 
de  nuances  qui  s’étendent  depuis  un  rofe-pâle 
jufqu’au  noir  le  plus  foncé.  On  a reconnu  que 
la  couleur  pourpre  que  les  eaux  prennent  avec 
la  teinture  de  noix  de  galle  , n’eft  point  un  indice 
que  le  fer  y efl  contenu  dans  fon  état  métalli- 
que ; puifque  le  fulfate  & le  carbonate  de  fer 
fe  colorent  aufli  en  pourpre  par  l’infufîon  de 
la  noix  de  galle.  C’eü  plutôt  la  quantité  du 
fer , fon  plus  ou  moins  grand  degré  d’adhérence 
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à l’eau  , & l’état  de  décompofition  plus  ou 
moins  avancée  de  cette  diffolution , qui  occa- 
sionne les  différences  de  couleur  que  l’on  ob- 
ferve  dans  ces  précipitations , comme  l’a  trcs- 
bien  fait  obferver  M.  Duchanoy,  dans  fes  Effais 
ftié  l’art  d’imiter  les  eaux  minérales.  Nous  avens 
dé-}  dit  que  le  principe  allringent  cfl  une  efpèce 
d’acide  particulier , puifqu’il  s’unit  aux  alkalis  s 
qu’il  teint  en  rouge  les  couleurs  bleues  végé- 
: taies , qu’il  décompofe  les  fulfures  alkalins , & 
fe  combine  aux  oxides  métalliques.  On  em- 
ploie pour  reconnoître  la  préfence  du  fer  dans 
une  eau  minérale,  la  noix  de  galle  en  poudre, 
l’infufion  de  cette  fubftance  faite  à froid , 8c  la 
teinture  par  l’alcohol.  Cette  dernière  eft  pré- 
; férée  , parce  qu’elle  efl  beaucoup  moins  altéra- 
ble que  la  diffolution  dans  l’eau , qui  eff  tres- 
fujette  à fe  moifir.  Ce  qu’il  y a de  plus  fingu- 
lier,  c’efl  que  les  produits  de  la  noix  de  galle 
diflillée  colorent  auffi  les  diffolutions  ferrugi» 
neufes.  La  diffolution  dans  les  acides,  dans  les 
alkalis  , dans  les  huiles,  dans  l’éther,  préfente 
le  même  phénomène.  Le  fer  que  cette  matière 
précipite  des  acides , eh  dans  un  état  peu  connu, 

: & forme  une  efpèce  de  fel  neutre  qui  n’eft  pas 
atlirable  à l’aimant , quoique  très-noir  ; il  fe  dif- 
fout  lentement  8c  fans  effervefccnce  fenlible 
dans  les  acides  ; il  perd  ces  propriétés  par  l’ac- 
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tion  du  feu,  & devient  attirable.  La  noix  de 
galle  ell  un  réadif  fî  fenfible  , qu’une  feule 
goutte  de  fa  teinture  colore  en  pourpre  dans 
l’efpaçe  de  cinq  .minutes  une  eau  qui  ne  con- 
tient qu’un  vingt-quatrième  de  grain  de  fulfate 
de  fer  fur  près  de  trois  pintes. 

Les  deux  derniers  réadi fs  que  nous  propc:?. 
fous  pour  l’examen  des  eaux,  font  les  difTolu- 
tions  d’argent  & de  mercure  par  l’acide  nitrique. 
On  a coutume  de  les  employer  pour  connoître 
la  préfence  des  acides  fulfurique  ou  muriatique 
dans  les  eaux  minérales  ; mais  plufieurs  autres 
fubüançes  peuvent  auffi  les  précipiter  , quoi- 
qu’elles ne^oontiennent  pas  la  plus  petite  par- 
1 cqlle  de  ces  acides.  Les  Unies  blanches  & pe- 
fantes  que  la  dilTolutiori  d’argent  donne  dans 
une  eau  qui  ne  tient  qu’un  demi-grain  de  mu- 
riate  de  foude  par  pinte,  annoncent  très-aifé- 
rnent  Sc  très-sûrement  l’acide  de  ce  fel.  Mais 
elj.es  n’indiquent  pas  de  même  la  préfencede 
l’acide  fulfurique  , ppifque , fuivant  l’eftimation 
de  Bergman  , il  faut  au  moins  trente  grains  de 
fulfate  de  foude  par  pinte  , pour  qu’elle  y pro- 
duire fur-le-champ  un  effet  fenfible  : ajoutez 
à cela  que  Palkali  fixe  , la  craie,  la  magnéfie 
peuvent  précipiter  d’une  manière  beaucoup  plus 
marquée  la  dilTolution  nitrique  d’argent.  Ainfi, 
le  phénomène  de  la  précipitation  d’une  eau 
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minérale  à l’aide  de  cette  dilïolution , ne  peut 
donc  pas  fervir  à 'déterminer  d’une  manière  pré- 
cife  la  fubfïance  faline  ou  terreufe  à laquelle 
elle  efl  due. 

La  diffolution  de  mercure  par  l’acide  nitri- 
que, efl  encore  plus  fufceptible  d’induire  en 
erreur  ; non-feulement  elle  indique  la  préfence 
des  acides  fulfurique  & muriatique  dans  les 
etfux,  mais  elle  efl  précipitée  par  les  carbonates 
alkalins  & terreux  en  une  poudre  jaunâtre,  qui 
pourroit  induire  en  erreur  en  annonçant  l’effet 
de  l’acide  fulfurique.  On  croit  communément 
que  le  précipité  blanc  très  - abondant  qu’elle 
forme  dans  une  eau  , efl  du  à la  préfence  d’un 
fel  muriatique  ; cependant  les  mucilages  & les 
fubflances  extradives  préfentent  le  mêrpe  phé- 
nomène , comme  le  favent  aujourd’hui  tous  les 
chimifles.  Outre  ces  fources  d’erreurs  St  d’in- 
certitudes fondées  fur  la  propriété  qu’ont  plu- 
fieurs  fubflances  de  produire  avec  la  diffolution 
nitrique  de  mercure  un  précipité  femblable  , il 
en  efl  encore  d’autres  qui  dépendent  de  l’état 
de  cette  diffolution  en  elle-même  , & fur  les- 
quelles il  efl  très-important  d’être  prévenu  pour 
ne  pas  commettre  des  fautes  graves  dans  l’ana- 
îyfe  des  eaux.  Bergman  a indiqué  une  partie 
des  difiércnces  fingulicres  qu’on  obferve  dans 
cette  diflbliqion  , fuiyant  la  manière  dont  elle 
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a été  faite  à chaud  ou  à froid , fur-tout  rela- 
tivement à la  couleur  des  précipités  qu’elle 
donne  par  différens  intermèdes.  Mais  il  n’a  pas 
dit  un  mot  de  la  propriété  qu’offre  cette  diffo- 
Iution  d’être  précipitée  par  l’eau  diilillée  , lorf- 
qu’elle  eh  très-chargée  d’oxide  de  mercure , 
quoique  M.  Monnet  eut  indiqué  ce  fait  dans 
fon  Traité  de  la  diffolution  des  métaux.  Comme 
cet  objet  eh  d’une  grande  importance  pour 
l’anaîyfe  des  eaux,  je  m’en  fuis  occupé  dans  le 
plus  grand  détail,  afin  d’établir  quelque  chofe 
de  certain  , & j’y  fuis  parvenu , comme  on  va 
3e  voir,  par  un  moyen  très-fimple.  J’ai  fait  un 
grand  nombre  de  diffolutions  de  mercure  dans 
de  l’acide  nitrique  bien  pur  , en  différentes  do- 
fes  de  ces  deux  fubhances  , à froid  & à chaud , 
8c  en  employant  des  acides  de  degrés  de  force 
très-variés.  Ces  expériences  m’ont  fourni  les 
réfuîtats  fuivans. 

i°.  Les  diffolutions  faites  à froid  fe  chargent 
plus  ou  moins  promptement  d’une  quantité  de 
mercure  différente , fuivant  le  degré  de  con- 
centration de  l’acide  nitrique  ; mais  quelque 
quantité  de  mercure  qu’ait  ainfi  diffoute  à froid 
un  acide  concentré , cette  diffolution  ne  pré- 
cipite jamais  par  l’eau  ; j’ai  diffous  à froid  deux 
gros  & demi  de  mercure  dans  deux  gros  d’a- 
çide  nitieux  rouge  8c  très-fumant,  pefant  une 
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once  quatre  gros  cinq  grains  dans  une  bouteille 
qui  tenoit  une  once  d’eau  diflillée  5 la  combi- 
naifon  s’eft  faite  avec  une  rapidité  (înguîiëre; 
il  s’efl  perdu  en  gaz  nitreux  très-épais  , & en 
vapeurs  aqueufes  diffipées  par  la  chaleur  du 
mélange  plus  du  quart  de  l’acide.  Cette  diffo- 
lution  étoit  d’un  vert  foncé,  très-tranfparente; 
j’en  ai  verfé  quelques  gouttes  dans  une  demi- 
once  d’eau  dillillée  ; il  s’y  efl  formé  quelques 
flries  blanchâtres  qui  fe  font  dhToutes  par  l’a- 
gitation , & n’ont  pas  donné  de  précipité.  C’efl 
cependant  la  diffolution  la  plus  chargée  que 
j’aie  pu  faire  à froid  , celle  qui  préfente  le  plus 
de  mouvement,  d’effervefcence  & de  vapeurs 
rutilantes.  Comme  elle  avcit  dépofé  des  crif- 
taux , j’ai  ajouté  deux  gros  d’eau  dillillée  , qui 
ont  diffous  le  toyit  fans  apparence  de  précipi- 
tation. A plus  forte  raifon  , celles  que  l’on  fait 
à froid  avec  de  l’acide  nitrique  ordinaire,  & 
la  moitié  de  leur  poids  de  mercure,  ne  feront- 
elles  jamais  précipitées  par  l’eau  , 8c  pourront- 
elles  être  employées  avec  fuccès  pour  l’analyfe 
des  eaux  minérales. 

20.  Quelque  peu  concentré  que  foit  l’acide 
nitrique  , fi  on  le  chauffe  fortement  fur  du  mer- 
cure , il  en  diffoudra  une  plus  grande  quantité 
que  le  plus  fort  acide  à froid  ; & la  diffolution  , 
légèrement  colorée  en  jaune , paroîtra  graffe 
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8c  épaiffe  ; elle  laiffera  précipiter  par  le  repoâ 
/une  maffe  informe  jaunâtre,  qu’on  peut  chan- 
ger en  oxide  jaune  ou  en  beau  turbith  , à l’aide 
de  l’eau  bouillante.  Cette  difTolution  verfée  dans 
de  l’eau  diilillée  , y forme  un  précipité  très- 
abondant  , d’une  couleur  jaune  femblable  afr 
turbith.  Une  difTolution  faite  à froid  , offrira  le 
même  réfui tat , fi  on  la  chauffe  fortement,  & 
fi  on  en  dégage  beaucoup  de  gaz  nitreux.  On  doit 
bannir  ces  diffolutions  chauffées  de  l’analyfe  des 
eaux  minérales , puifqu’elles  font  décompofées 
par  l’eau  diftillée. 

3°.  Il  paroît  que  ces  deux  efpèces  de  diffo-  ' 
lutions  ne  different  l’une  de  l’autre  que  par  la 
quantité  d’oxide  de  mercure , beaucoup  plus 
grande  dans  celle  qui  précipite  par  l’eau,  que 
dans  celle  qui  n’eft  point  décompofable  par  ce 
fluide.  J’ai  démontré  cette  vérité , en  évapo- 
rant comparativement  quantité  égale  de  l’une 
8c  de  l’autre  de  ces  diffolutions  dans  des  fioles 
à médecine  , pour  les  réduire  en  précipité 
rouge.  J’ai  obtenu  un  quart  de  plus  de  ce  pré- 
cipité de  la  diffolution  qui  précipite  par  l’eau  s 
que  de  celle  qui  ne  précipite  pas.  La  pefan- 
teur  lpécifique  m’a  paru  fournir  encore  un  bon 
moyen  d’indiquer  la  quantité  refpeétive  d’oxide 
de  mercure  contenue  dans  ces  différentes  li- 
queurs. J’ai  comparé  le  poids  relatif  d’un  va- 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  îog 

îume  égal  de  trois  diflolutions  mercurielles 
nitreufes,  qui  différoient  entr’elles.  L’une,  qui 
ne  précipitoit  pas  du  tout  dans  l’eau  diflillée, 

& qui  étoit  le  réfultat  de  la  première  expé- 
rience citée  plus  haut,  pefoit  une  once  un  gros 
foixante-fept  grains  dans  une  bouteille  qui  con- 
tenoit  jufle  une  once  d’eau  diflillée.  La  fécondé 
diffolution  avoit  été  faite  par  une  chaleur  très- 
douce  , & elle  donnoit  une  légère  couleur  d’o- 
pale à l’eau  diflillée , fans  produire  un  précipité 
bien  marqué  ; elle  pefoit  dans  la  même  bou- 
teille une  once  fix  gros  vingt  - quatre  grains. 
Enfin  » une  troifième  diffolution  mercurielle, 
chauffée  affez  fortement , & qui  précipitoit  un 
vrai  turbith  minéral  d’un  jaune  fale  par  l’eau 
diflillée  , pefoit  fous  le  même  volume  une  once 
fept  gros  vingt  - cinq  grains.  Pour  confirmer 
davantage  cette  opinion , il  refloit  une  expé- 
rience décifive  à faire.  Si  la  diffolution  que  l’eau 
précipitoit  devoit  cette  propriété  à une  trop 
grande  quantité  d’oxide  de  mercure  relative- 
ment à celle  de  l’acide  , elle  devoit  perdre 
cette  propriété  en  y ajoutant  l’acide  néceffaire 
pour  foutenir  le  mercure.  C’efl  auflt  ce  qui  efl 
arrivé.  En  verfant  de  l’eau-forte  fur  une  diflo- 
lution  que  l’eau  décompofoit , elle  a bientôt 
acquis  la  propriété  de  ne  plus  précipiter  par 
l’eau , & elle  étoit  abfolument  dans  le  même 
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état  que  celle  que  l’on  fait  lentement , & par  I 
la  feule  chaleur  de  1’atmofphère.  M.  Monnet  1 
a déjà  indiqué  ce  procédé  pour  empêcher  les  I 
criflaux  de  nitrate  mercuriel  de  fe  réduire  eri  I 
oxide  par  le  contaél  de  l’air.  C’efl  par  un  pro-  I 
cédé  inverfe , & en  faifant  évaporer  une  por-  j 
tion  de  l’acide  d’une  bonne  difTolution  qui  ne  i 
précipite  pas  par  l’eau  * qu’on  la  fait  palier  à | 
l’état  d’une  difTolution  beaucoup  plus  chargée  1 
d’oxide  mercuriel  , 8c  conféquemment  fufcep-  1 
tible  d’être  décompofée  par  l’eain  On  peut  lui  j 
rendre  fa  première  qualité , en  lui  reüituant  'I 
l’acide  qu’elle  a perdu  pendant  l’évaporation. 

Telles  font  les  différentes  confidérations  que  I 
j’ai  cru  devoir  faire  pour  rendre  moins  incer-  I 
tain  l’elfet  des  réaélifs  fur  les  eaux.  Mais  quel-  1 
que  précifion  qu’on  apporte  dans  ces  recher-  I 
ches , quelqu’étendues  que  foient  les  connoif-  I 
Tances  que  l’on  a acquifes  fur  les  degrés  de  1 
pureté  & fur  les  différens  états  des  diverfes  I 
fubflances  que  l’on  combine  aux  eaux  minérales  I 
pour  en  découvrir  les  principes , fi  l’on  ne  peut  j 
difcon venir  que  chacun  des  réaélifs  efl  fufcep-  1 
tible  d’indiquer  deux  ou  trois  matières  diffé-  j 
rentes  , dilfoutes  dans  ces  eaux , il  refera  tou-  I 
jours  du  doute  fur  le  réfultat  de  leur  aélion.  La  1 
chaux  , par  exemple  , s’empare  de  l’acide  car- 
bonique ; elle  précipite  les  fels  à bafe  d’alu-  I 
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mine  8c  de  magnéfie  , aufîi  bien  que  les  fels 
métalliques;  l’ammoniaque  opcre  le  même  effet  ; 
l’alkali  fixe  précipite,  outre  ces  premiers  Tels, 
ceux  à bafe  de  chaux;  le  pruiïiate  calcaire,  le 
pruffiate  de  potafle  & l’alcohol  gallique  préci- 
pitent le  fulfate  8c  le  carbonate  de  fer;  lesdif- 
folutions  nitriques  d’argent  & de  mercure  dé- 
compofent  tous  les  fels  fulfuriques  & les  fels 
muriatiques  qui  peuvent  varier  ou  fe  trouver 
plulieurs  enfemble  dans  la  même  eau  ; elles  font 
elles-mêmes  décompofées  par  les  alkalis , la 
craie  , la  magnéfie.  Parmi  ce  grand  nombre 
d’effets  compliqués , comment  diffinguer  celui 
qui  a lieu  dans  l’eau  qu’on  examine  , comment 
favoir  s’il  eft  fimple  ou  s’il  efl  compofé  ? 

Ces  queftions , quoique  très-difficiles  dans  le 
tems  où  la  chimie  ne  connoiffoit  pas  toutes  fes 
reffources,  font  cependant  dénaturé  à être  agi- 
tées aujourd’hui  ; & l’on  peut  même  efpérer  d’y 
répondre  d’une  manière. fatisfaifante.  J’obferve 
d’abord  que  la  nature  des  réaéfifs  étant  beau- 
coup mieux  connue  qu’elle  ne  l’étoit  il  y a quel- 
ques années,  8c  leur  réaétion  fur  les  principes 
des  eaux  mieux  appréciée,  c’elt  déjà  une  forte 
préfomption  .pour  penfer  que  leur  ufage  peut 
être  beaucoup  plus  utile  qu’on  ne  l’a  cru  jufqu’à 
ce  jour.  Il  n’y  a cependant  encore  eu,  parmi 
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font  occupés  de  l’analyfe  des  eaux,  que  MM* 
Baume  , Bergman  & Gioanetti , qui  ayent  en- 
trevu qu’on  pouvoit  en  tirer  un  plus  grand  parti 
qu’on  ne  l’a  encore  fait.  On  eft , depuis  long- 
tems , dans  l’habitude  de  faire  l’examen  des 
eaux  minérales  par  les  réactifs , fur  de  très- 
petites  dofes  & fouvent  dans  des  verres;  on  note 
les  phénomènes  de  précipitation  qu’on  obferve, 

& on  ne  pouffe  pas  l’expérience  plus  loin.  M. 
Baumé  a confeillé , dans  fa  Chimie,  de  faturer 
une  certaine  quantité  d’eau  minérale  avec  l’alkali 
fixe  & les  acides,  de  ramader  les  précipités,  8c 
d’en  examiner  la  nature.  Bergman  a penfé  qu’on 
pouvoit  juger  par  le  poids  des  précipités,  que  :| 
l’on  obtient  dans  ces  mélanges,  de  la  quantité  !:| 
des  principes  contenus  dans  les  eaux.  Quelques  :j| 
autres  chimiftes  ont  auffi  employé  cette  rné-  [ 
thode , mais  toujours  dans  quelques  vues  particu*  I 
lières , & jamais  perfonne  n’a  propofé  de  faire  § 
une  analyfe  fuivie  des  eaux  minérales  par  ce  I 
moyen.  Pour  y parvenir , je  penfe  qu’il  faut  I 
mêler  plufieurs  livres  d’eau  minérale  avec  cha-  1 
que  réaétif,  jufqu’à  ce  que  ce  dernier  ceffe  de  1 
précipiter  cette  eau.  On  Jaifiera  alors  raiïem-  B 
bler  le  précipité  pendant  vingt-quatre  heures  I 
dans  un  vaiffeau  exactement  bouché  : on  filtrera  I 
le  mélange  ; 8c  l’on  examinera , par  les  moyens  I 
connus,  le  précipité  refié  fur  le  filtre , apres 

l’avoir  i 
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l’avoir  pefé,  & fait  fécher  à l’étuve.  C’eft  ainli 
qu’on  parviendra  à découvrir  sûrement  la  fubf- 
tance  fur  laquelle  a agi  le  réaélif , & à détermi- 
ner la  caufe  de  la  décompofition  qu’il  a opérée. 
On  pourra  fuivre  un  ordre  marqué  dans  ces 
opérations  , en.  mêlant  d’abord  les  eaux  avec  les 
fubllances  qui  font  les  moins  fufceptibles  de  les 
altérer , 8c  en  paflànt  ainfi  de  ces  fubllances  à 
celles  qui  font  capables  de  produire  des  chan- 
gemens  plus  variés  & plus  difficiles  à apprécier. 
Voici  ce  que  j’ai  coutume  de  faire  dans  cette 
efpèce  d’analyfe.  Après  avoir  examiné  la  fa- 
veur, la  couleur,  la  pefanteur  & toutes  les  autres 
propriétés  phyfiques  d’une  eau  minérale,  je  verfe 
fur  quatre  livres  de  ce  fluide  une  quantité  égale 
d’eau  de  chaux  ; s’il  ne  fe  fait  point  de  précipité 
en  vingt-quatre  heures,  je  fuis  sûr  que  cette  eau 
ne  contient  ni  acide  carbonique  libre , ni  carbo- 
nate alkalin , ni  fels  terreux  à bafe  de  terre  alu-t 
mineufe  ou  de  magnéfie , ni  fels  métalliques  ; 
mais  s’il  fe  forme  fur-le  champ  ou  peu-à-peu  un 
précipité,  je  filtre  le  mélange,  8c  j’examine  les 
propriétés  chimiques  du  dépôt.  S’il  n’a  point  de 
faveur , s’il  elt  indilfoluble  dans  l’eau , s’il  fait 
eflervefcence  avec  les  acides , 8c  s’il  forme  avec 
l’acide  fulfurique  un  fel  infipide  8c  prefque  iu- 
foluble  dans  l’eâu  , j’en  conclus  que  c’efl  de 
la  craie , & que  l’eau  de  chaux  ne  s’eft  emparée 
Tome  H 
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que  de  l’acide  carbonique  diffous  dans  l’eau.  Si 
au  contraire  il  eft  peu  abondant,  s’il  Se  raffemblé 
difficilement",  s’il  ne  fait  point  effervescence , 
s’il  donne  avec  l’acide  Sulfurique  un  Sel  ftypti- 
que,  ou  amer  & très-  Soluble,  il  eft  formé  par  la 
magnéfie  ou  la  terre  alumineuSe  , & Souvent  par 
Pune  & l’autre.  Je  n’ai  pas  beSoin  de  m 'étendre 
davantage  Sur  les  moyens  qui  Servent  à diftin- 
guer  ces  deux  Subllances , parce  qu’ils  doivent 
être  très-connus.  J’ajoute  Seulement  qu’on  peut 
les  multiplier  alfez  pour  n’avoir  aucun  doute 
fur  leur  nature. 

Après  l’examen  par  l’eau  de  chaux,  je  verfe 
fur  quatre  autres  livres  de  la  même  eau  miné- 
rale un  gros  ou  deux  d’ammoniaque  bien  cauf- 
tique;  ou  j’y  fais  paffer  du  gaz  ammoniac  dégagé 
de  ce  Sel  liquide  par  la  chaleur.  Lorfque  l’eau 
en  eft  Saturée , je  laiffe  le  mélange  en  repos 
dans  un  vaiffeau  fermé  pendant  vingt- quatre 
heures  \ alors  s’il  s’eft  formé  un  précipité  qui  ne 
peut  être  dû  qu’à  des  Sels  ferrugineux  ou  à bafe 
de  magnéfie  & d’alumine,  j’en  recherche  la  na- 
ture à l’aide  des  différens  moyens  dont  j’ai  parlé 
pour  la  chaux.  Mais  l’aéhon  du  gaz  ammoniac 
étant  plus  infidèle  que  celle  de  l’eau  de  chaux 
qui  opère  les  mêmes  décompofitions  que  lui, 
il  eft  bon  d’obferver  que  l’on  ne  doit  l’employer 
que  comme  un  moyen  auxiliaire  dont  on  ne 
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petit  point  attendre  de  réfultats  aufti  exads  que 
ceux  qui  font  fournis  par  le  réadif  précédent. 

Lorfque  les  Tels  à bafe  de  terre  alumineufe 
ou  de  magnéfie  ont  été  découverts  par  l’eau  de 
chaux /ôu  parle  gaz  ammoniac,  la  potafte  oula 
foude  fervent  à faire  reconnoître  ceux  à bafe  de' 
chaux,  tels  que  le  fulfate  & le  muriate  calcaires. 
Pour  cela,  je  précipite  quelques  livres  de  l’eau 
que  j’examine  par  l’un  ou  l’autre  de  ces  alkalis 
fixes  en  liqueur,  jufqifa  ce  qu’il  11e  la  trouble 
plus.  Comme  il  décompofe  auffi  bien  les  fels  à 
bafe  de  terre  alumineufe  que  ceux  qui  font  for- 
més par  la  chaux,  fi  le  précipité  reffemble  par- 
la forme , la  couleur  & la  quantité  à celui  que 
l’eau  de  chaux  m’a  donné,  il  eft  à préfumer  que 
l’eau  ne  contient  point  de  fel  calcaire  ; & l’exa-1 
men  chimique  de  ce  précipité  confirme  ordi-- 
nairement  ce  foupçon.  Mais  fi  le  mélange  fé 
trouble  beaucoup  plus  que  celui  qui  e(l  fait  avec 
l’eau  de  chaux,  fi  le  dépôt  eft  plus  pefant  , plus 
abondant,  & fe  raftemble  plus  vite,  alors  il 
contient  de  la  chaux  mêlée  avec  la  maynélie  ou- 

O 

l’alumine.  Je  m’en  afture  en  traitant  ce  dépôt  par 
les  difterens  moyens  que  j’ai  déjà  indiqués.  On 
Conçoit  que  le  fer  précipité  par  les  rcadils  en 
même-tems  que  les  fubftances  falino-terreuies  , 
ell  facile  à reconnoître  par  fa  couleur  & par  la 
feveùr , & que  la  petite  quantité  de  Gè-  métal 
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f^parée  par  ces  procédés  n’eft  pas  capable  d’in- 
fluer fur  les  réfultats. 

Il  feroit  inutile  d’infifter  fur  les  fubftances  que 
l’acide  fulfurique , l’acide  nitreux  , la  noix  de 
galle,  les pru (liâtes  calcaire  ou  alkalins  employés 
comme  réaétifs , peuvent  indiquer  dans  les  eaux 
minérales.  Ce  que  j’ai  dit  plus  haut  fur  les  effets 
généraux  de  ces  matières  doit  fuffire  ; j’ajouterai 
feulement  qu’en  les  mêlant  à grande  dofe  avec 
ces  eaux , on  peut,  en  recueillant  les  précipités, 
teconnoître  plus  exactement  la  nature  & la  dofe 
de  leurs  principes,  ainfi  que  l’ont  fait  MM.  Berg- 
man & Gioanetti. 

Je  m’arrêterai  davantage  fur  les  produits  que 
donnent  les  diffolutions  nitriques  d’argent  ou  de 
mercure  mêlées  aux  eaux  minérales.  C’eft  fur- 
tout  avec  ces  réaétifs  qu’il  eft  avantageux  d’o- 
pérer fur  des  grandes  dofes , afin  de  pouvoir 
déterminer  la  nature  des  acides  que  contiennent 
les  eaux.  L’analy  fe  de  ces  fluides  deviendra  com- 
plexe par  la  connoifîànce  de  leurs  acides,  puif- 
que  ces  derniers  y font  fouvent  combinés  avec 
les  bafes  que  les  réaétifs  précédens  ont  fait  re- 
connoître.  La  couleur , la  fortne  & l’abondance 
des  précipités  formés  par  les  diffolutions  de 
mercure  & d’argent , ont  indiqué  jufqu’aétuel- 
lement  aux  chimifies , la  nature  des  acides  aux- 
quels ils  font  dus«  Un  dépôt  épais  , pefant,  3c 
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qui  fe  forme  fur-le-champ  par  ces  diffolutions  9 
décèle  l’acide  muriatique.  S’il  eft  peu  abondant  t 
blanc  , & crifiallifé , avec  le  nitrate  d’argent  , 
jaunâtre  8c  informe  avec  celui  de  mercure  ; 
s’il  ne  fe  raffemble  que  lentement , on  l’attribue, 
à l’acide  fulfurique.  Cependant , comme  ces 
deux  acides  fe  rencontrent  fréquemment  dans  la 
même  eau  , comme  l’alkali  8c  la  craie  décom- 
pofent  aufii  ces  diffolutions , on  n’a  que  des 
réfultats  incertains  lorfqu’on  ne  s’en  rapporte 
qu’aux  propriétés  phyfiques  des  précipités.  Il 
faut  donc  les  examiner  plus  en  détail.  Pour 
cet  effet,  on  doit  mêler  les  diffolutions  d’argent 
8c  de  mercure  avec  cinq  à fix  livres  de  l’eau 
qu’on  veut  analyfer,  filtrer  les  mélanges  vingt- 
quatre  heures  après , fécher  les  dépôts  8c  les- 
traiter  par  les  procédés  que  l’art  indique.  En 
chauffant  dans  une  cornue  le  précipité  fait  pat 
la  diffolution  nitrique  de  mercure  , l'a  portion 
de  ce  métal , unie  à l’aeide  muriatique  des  eaux  , 
fe  volatilife  en  mercure  doux ; celle  qui  eft  com- 
binée à l’acide  fulfurique  , refie  au  fond  du 
vaiffeau  , 8c  offre  une  couleur  rougeâtre.  On 
peut  encore  reconnoître  ces  deux  fels  en  les 
mettant  fur  un  charbon  ardent.  Le  fulfate  de 
mercure , s’il  y en  a,  exhale  de  l’acide  fulfu- 
reux  & fe  colore  en  rouge  , le  muriate  mer- 
curiel refie  blanc,.  & fe  volatilife  fans  odeur 
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de  foufre.  Ces  phénomènes  fervent  anffi  à faire 
diftinguer  les  précipités  qui  pourroient  être  for- 
més par  les  fubftances  alkalines  contenues  dans 
les  eaux,  puifque  ces  derniers  n’exhalent  point 
d’odpur  fulfureufe , & ne  font  point  volatils  fans 
décompofition. 

Les  précipités  produits  par  la  combinaifon  des 
eaux  minérales  avec  la  diffolution  nitrique  d’ar- 
gent , peuvent  être  examinés  auffi  facilement 
que  les  précédais.  Le  fui  fat  e d’argent  étant  plus 
loluble  que  le' muriate  du  même  métal,  l’eau 
difiiilée  peut  être  employée  avec  fuccès  pour 
féparer  ces  deux  fels.  Le  muriate  d’argent  fe  re- 
connoît  à fa  fixité , à fa  fuObilité , Sc  fur-tout  à 
ce  qu’il  efi  moins  décompofable  que  le  fulfate 
de  ce  métal  ; ce  dernier  mis  fur  les  charbons , 
exhale  une  odeur  fulfureufe,  & laifle  un  oxide 
d’argent  que  l’on  peut  fondre  fans  addition.  Je 
ne  parle  point  de  tous  les  procédés  que  la  chi- 
mie pourvoit  fournir  pour  reconnoître  & féparer 
les  deux  fels  d’argent  dont  je  viens  de  faire 
mention  ; il  me  fuffit  d’en  avoir  indiqué  quel- 
ques-uns. 


§.  V I.  Examen  des  Eaux  minérales  , 
par  la  dijlïllation. 

La  ciiflillation  efi  employée  dans  l’analyfe  des 
eaux,  pour  connoître  les  fubfiances  gazeufes  qui 
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leur  font  unies.  Ces  fubftances  font , ou  de  l’air 
plus  ou  moins  pur , ou  de  l’acide  carbonique, 
ou  du  gaz  hydrogène  fulfuré.  Pour  en  connoître 
la  nature  & la  quantité,  il  faut  prendre  quelques 
livres  d’eau  minérale,  les  mettre  dans  une  cornue 
qu’elles  ne  rempliflent  qu’à  moitié  ou  aux  deux 
tiers  ; adapter  à ce  vaifleau  un  tube  recourbé 
qui  plonge  fous  une  cloche  pleine  de  mercure. 
L’appareil  ainfi  difpofé , on  chauffe  la  cornue 
jufqu’à  ce  que  l’eau  foit  en  pleine  ébullition  , 
ou  jufqu’à  ce  qu’il  ne  palfe  plus  de  fluide  élafti- 
que  dans  les  cloches.  Lorfque  l’opération  eft 
finie,  on  fouflrait  du  volume  de  gaz  que  l’on  a 
obtenu,  la  quantité  d’air  contenu  dans  la  poition 
vide  de  la  cornue  ; le  refte  eft  le  fluide  aëriforme 
qui  étoit  contenu  dans  l’eau  minérale,  & dont 
on  connoît  bientôt  la  nature  , par  les  épreuves 
de  la  bougie  allumée,  de  la  teinture  de  tourne- 
fol  & de  l’eau  de  chaux.  S’il  s’enflamme  & s’il  a 
une  odeur  fétide , c’eft  du  gaz  hydrogène  fulfuré  ; 
s’il  éteint  la  bougie,  s’il  rougit  le  tournefol,  <Sc 
s’il  précipite  l’eau  de  chaux  , c’eft  de  l’acide 
carbonique  ; enfin , s’il  entretient  la  combuftion 
fans  s’enflammer,  s’il  eft  inodore,  s’il  n’altère 
ni  le  tournefol , ni  l’eau  de  chaux  , c’eft  de  l’air 
atmofphérique.  Il  peut  arriver  que  ce  dernier 
fluide  foit  plus  pur  que  l’air  de  I’atmofphère  ; 
alors  on  juge  de  fon  degré  de  pureté  , par  la 
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manière  dont  il  excite  la  combuftion,  ou  pif  I 
Ton  mélange  avec  les  gaz  nitreux  ou  hydrogène  J 
dans  les  eudiomètres'de  MM.  Fontana  & Volta.  j 
Le  procédé  que  l’on  fuit  pour  obtenir  les  ma-  4 
tières  gazeufes  contenues  dans  les  eaux , eft  fl 
entièrement  dû  à la  chimie  moderne.  Autrefois  a 
l’on  employoitune  vefiie  mouillée,  qu’on  adap-  4 
toit  aû  goulot  d’une  bouteille  pleine  d’eau  mi-  a 
né  raie  -,  on  agitoit  ce  fluide  & on  jugeoit  par  le  I 
gonflement  de  la  vefiie  de  la  quantité  de  gaz  | 
contenu  dans  l’eau.  On  fait  aujourd’hui  que  ce.  I 
moyen  eft  infidèle  , parce  que  l’eau  ne  peut  B 
donner  tout-fon  gaz  que  par  l’ébullition  , & t 
parce  que  lçs  parois  de  la  vefiie  mouillée  altèrent  I 
& dénaturent'  le  fluide  élaftique  que  l’on  obtient.  I 
Il  n’eft  pas  befoin  d’avertir , qu’il  faut  obferver  I 
avec  foin  les  phénomènes  que  l’eau  préfçnte,à  1 
mefure  que  le  gaz  s’en  fépare  ; enfin,  qu’on  doit  I 
diililler  une  quantité  d’autant  mçins  grande  9 
d’eau  , que  fa  faveur , fon  pétillement  & fi  1 
légéreté  indiquent  qu’elle  contient  davantage  9 
de  gaz.  ” 

Tel  eft  le  moyen  recommandé  par  les  chi-  h 
milles  modernes  pour  retirer  les  fluides  élaf-  j 
tiques  contenus  dans  les  eaux.  Je  ferai  obferver  j 
i°.  qu’on  ne  doit  compter  fur  ce  procédé  pour  j 
les  eaux  acidulés,  qu’autant  qu’on  eftime  très-  \ 
exactement  la  pefanteur  de  Pair  8c  Fétat  de 
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compreflion  du  fluide  élaflique  dans  les  cloches, 
8c  que  comme  cette  eflimation  efl  aflez  diffi- 
cile, l’abforption  de  cet  acide  par  l’eau  de  chaux 
propofée  par  M.  Gioanetti  paroît  être  préféra- 
ble • 2 . quoiqu’il  ait  été  recommandé  par  Berg- 
man pour  retirer  le  gaz  hydrogène  fulfuré  des 
eaux  fulftireufes , il  ne  "peut  point  remplir  cet 
objet , parce  que  la  chaleur  de  l’ébullition  dé- 
compofe  ce  gaz,  & parce  qu’il  efl:  auffi  décom- 
pofé  par  le  mercure  qui  paffe  à l’état  d’éthiops 
auffitôt  qu’il  touche  ce  fluide  élaflique.  C’eft 
pour  cela  que  dans  mon  analyfe  des  eaux  d’En- , 
guien  près  Montmorency,  j’ai  propoféla  litharge 
pour  abforber  ce  gaz  à froid , &'pour  défoufreç 
complettement  les  eaux  fulfureufes. 

*,  • *•  1 . 4 * 

§.  VII.  Examen  des  Eaux  minérales 
pars  C évaporation. 

L’évaporation  efl  généralement  regardée  corn* 
me  le  moyen  le  plus  sûr  d’obtenir  tous  les  prin- 
cipes des  eaux  minérales.  Nous  avons  fait  ob- 
ferver  plus  haut , 8c  nous  répétons  ici  f d’après 
les  travaux  de  MM.  Venel  & Cornette  , qu’il 
peut  fe  faire  qu’une  longue  ébullition  dccom- 
pofe  les  matières  falines  difloutes  dans  l’eau,  8c 
c’efl  pour  cela  que  nous  avons  confeillc  de  les 
examiner  par  les  réaétifs  employés  à grande  dofe. 
Cependant  l’évaporation  peut  fournir  tant  de  lu- 
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mières  Iorfqu’on  la  joint  à l’analyfe  par  les  réac- 
tifs, qu’on  doit  toujours  la  confidérer  comme 
un  des  principaux  moyens  d’analyfer  les  eaux, 
& qu’il  efi.  néceffaire  d’infifler  fur  la  vuéthode  la 
plus  convenable  de  la  faire. 

Le  but  de  cette  opération  étant  de  recueillir 
les  principes  fixes  contenus  dans  une  eau  miné- 
rale, on  fent  que  pour  connokre  la  nature  8c  la 
proportion  de  ces  principes  , il  faut  en  avoir 
une  certaine  quantité  , 8c  qu’à  cet  effet  il  eft 
néceffaire  d’évaporer  d’autant  plus  d’eau  qu’elle 
paroît  moins  chargée.  On  doit  opérer  fur  une 
vingtaine  de  livres  , lorfque  l’eau  paroît  contenir 
beaucoup  de  matière  faline  ; fi  au  contraire  elle 
femble  n’en  tenir  que  très  peu  en  diffolution, 
il  eft  indifpenfable  d’en  évaporer  une  beau- 
coup plus  grande  dofe  ; on  ell  même  quelque 
fois  obligé  d’en  foumettre  plufieu,rs  centaines 
de  livres  à cette  opération.  La  nature  8c  la 
forme  des  vaifïeaux  dans  lefquels  on  fe  pro- 
pofe  d’évaporer  les  eaux  , n’elt  point  du  tout 
indifférente.  Ceux  de  métal , excepté  ceux  d’ar- 
gent , font  altérables  par  l’eau , ceux  de  verre 
d’une  certaine  étendue  font  très-fujets  à fe  caf- 
fer  -,  ceux  de  terre  verniffée  8c  bien  unie  font 
les  plus  convenables , quoique  le  fendillement 
de  leur  couverte  donne  quelquefois  lieu  à l’ab- 
forption  des  matières  falines.  Ceux  de  porce- 
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laine  fans  couverte,  c’efi- à-dire  de  bifcuit , fe- 
raient fans  contredit  les  plus  convenables  ; mais 
leur  cherté  ell  un  obllacle  confidérable.  Les 
chimiltes  ont  propofé  différentes  manières  d’é- 
vaporer les  eaux  minérales.  Les  uns  ont  voulu 
qu’on  les  diflillât  jufqu’à  ficcité  dans  des  vaif- 
feaux  fermés,  afin  d’être  sûr  que  les  fubflances 
étrangères  qui  voltigent  dans  i’atmofphère  ne  fe 
mêlent  point  au  réfidu;  mais  cette  opération  ell 
rebutante  par  fa  longueur.  D’autres  ont  con- 
feillé  de  les  faire  évaporer  à une  chaleur  douce 
qui  ne  fût  point  pouflee  jufqu’à  l’ébullition  , 
parce  qu’ils  ont  cru  que  cette  dernière  chaleur 
altère  les  principes  fixes,  & en  enlève  toujours 
une  partie.  Telle  efl  l’opinion  de  Venel  & 
Bergman.  M.  Monnet  veut  au  contraire  qu’on 
falTe  bouillir  l’eau  , parce  que  fou  mouvement 
s’oppofe  à l’intromilïïon  des  matières  étran- 
gères contenues  dans  Patmofphère.  Bergman 
évite  cet  inconvénient,  en  indiquant  de  couvrir 
le  vaiffeau  évaporatoire  d’un  couvercle  percé 
dans  fon  milieu  pour  donner  palTage  aux  va- 
peurs. Cette  dernière  méthode  rétarde  de  beau- 
coup l’évaporation  , parce  qu’elle  diminue  fin- 
gulièrement  la  furface  du  fluide.  On  doit  l’em- 
ployer dans  le  commencement  jufqu’à  ce  que  les 
vapeurs  foient  allez  fortes  pour  écarter  la  pouf- 
flcre.  Mais  la  plus  grande  différence  de  mani- 
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pulation  pour  cette  expérience,  confirte  en  ce 
que  les  uns  veulent , d’après  Boulduc  , qu’on 
fépare  les  fubftances  qui  fe  dépofent  à mefure 
que  l’évaporation  a lieu  , afin  d’obtenir  chacun 
des  principes  des  eaux,  pur  & ïfolé  ; les  autres 
prefcrivent  au  contraire  de  pourfuivre  l’éva- 
poration .jufqu’à  fïccité.  Nous  penfons  avec 
Bergman  que  cette  dernière  méthode  eft  plus 
expéditive  & plus  sûre*.,  parce  que  quelque  pré- 
caution. qu’on  appose  dans  la  première  pour 
féparer  les  différentes  matières  qui  fe  dépofent 
ou  qui  fe  criflallifent , on  ne  les  obtient  jamais 
pures,  & il  faut  toujours' les  examiner  par  une 
analÿfe  ultérieure;  d’ailleurs  cette  méthode  n’eft 
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jamais  exaéle,  à caufe  des  fréquentes  filtrations 
& de  la  perte  qu’elles  occafionnent  ; enfin,  elle 
eft  très-embarrafTante  & elle  rend  l’évaporation 
très-longue.  On  doit  donc  évaporer  les  eaux  à 
liccité  dans  des  capfulës  de  verre  au  bain-marie,  , 
8c  mieux  encore  dans  des  cornues  de  verre  au 
bain  de  fable. 

On  obferve  différens  phénomènes  pendant 
cette  évaporation.  Si  l’eau  eft  acidulé , elle  fe 
remplit  de  bulles  dès  la  première  impreilîon 
de  là  chaleur  ; à mefure  que  l’acide  carbonique 
s’en  dégageq  il  fe  forme  une  pellicule  & un 
dépôt  dû  à la  craie  & au  carbonate  de  fer.  A 
ces  premières  pellicute*  fuccède  la  criftallifation. 
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de  fulfate  de  chaux  ; enfin  , les  muriates  de 
potafle  & de  foude  criflaliifent  en  cubes  à la 
furface  , & les  fels  déliquefcens  ne  peuvent 
s’obtenir  que  par  l’évaporation  conduite  jufqu’à 

ficcitér 

Alors  on  pcfe  le  réfidu^  on  le  met  dans  une 
petite  fiole  avec  trois  ou  quatre  fois  fon  poids 
d’alcohol.  On  agite  le  tout  , & après-  l’avoir 
laide  repcfer  quelques  heures-,  on  Je  filtre,  on 
conferve  la  liqueur'  à part  , on  sèche  à une 
chaleur  douce  ou  à l’air  la  portion  du  réfidu 
fur  laquelle  le  fluide  fpiritueux'  n’a  point  agi  ; 
on  la  pèfe  exactement  lorfqu’elle  efl  bien  sè- 
che , & on  fait  par  le  déchet  que  ce  réfidu  a 
éprouvé  combien  il  contenoit  de  muriates  cal- 
caire ou  magnéfien  qui  font  très  folubles  dans 
l’alcohol..  Nous  parlerons  plus  bas  de  la  ma- 
nière de  s’aflurer  de  la  préfence  de  ces  deux 
fels  dans  ce  fluide  fpiritueux. 

On  délaie  enfuite  le  réfidu  bien  fec  , avec 
huit  fois  fon  poids  d’eau  diflillée  froide  , & 
après  avoir  lailîé  ce  mélange  en  repos  pendant 
quelques  heures , on  le  filtre;  on  deflèche  une 
fécondé  fois  le  réfidu;  on  le  fait  bouillir  pendant 
une  demi-heure  dans  quatre  ou  cinq  cens  fois 
fon  poids  d’eau  diflillée  ; on  filtre  , & alors  il 
ne  refte  plus  que  ce  que  l’eau  froide  8c  l’eau 

bouillante  n’ont  pas  pu  difloudre  ; la  première 
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s’eft  emparée  des  Tels  neutres , tels  que  îe  ful- 
fate  de  foude  ou  .de  magnéfie , le  muriate  de 
foude  ou  de  potaffe , & les  alkalis  fixes , fur- 
tout  la  foude-  unie  à l’acide  carbonique.  L’eau 
bouillante  à grande  dofe  ne  diffout  guère  que 
le  fulfate  de  chaux.  Il  y a donc  quatre  fubf- 
tances  à examiner  après  ces  différentes  opéra- 
tions fur  la  matière  obtenue  par  l’évaporation  r 
i°.  le  réfidu  infoluble  dans  l’alcohol  & dans 
l’eau  à différentes  températures  ; 2°.  les  fels 
diffous  dans  Palcohol  ; j°.  ceux  dont  l’eau  froide 
s’eft  emparée  ; q°.  enfin  ceux  qui  ont  été  en- 
levés par  l’eau  bouillante.  Pafl'ons  aux  expé- 
riences nécefïaires  pour  reconnoître  ces  diverfes 
fubftances. 

i°.  Le  réfidu  qui  a réfiflé  à l’aétion  de  l’alcohol 
8c  dans  l’eau  , froide  ou  chaude  , peut  être 
eômpofé  de  terre  calcaire  , de  carbonate  de 
magnéfie  3c  de  fer,  d’alumine  3c  de  quartz;  ces 
deux  dernières  fubftances  font  très-rares,  mais 
les  trois  premières  font  fort  communes,  la  cou- 
leur brune  ou  jaune  plus  ou  moins  foncée  in- 
dique la  préfence  du  fer.  Si  le  réfidu  eft  gris 
blanc  , il  ne  contient  point  de  ce  métal.  Lorf- 
qu’il  en  contient , Bergman  corifeille  de  l’hu- 
meéter  3c  de  l’expofer  à l’air  pour  qu’il  fe 
rouille,  alors  le. vinaigre  n’a  plus  d’adion  fur  lui. 
Pour  indiquer  les  moyens.de  réparer  cesdifté- 
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rentes  matières,  fuppofons  un  réfidu  infoluble , 
compofé  des  cinq  fubfiances  que  nous  avons 
dit  qu’il  pouvoit  contenir.  On  doit  commencer 
par  rhumeder  & l’expofer  aux  rayons  du  fo- 
leil  ; lorfque  le  fer  efi  bien  rouillé , on  fait  di- 
gérer ce  réfidu  dans  du  vinaigre  difiillé.  Cet 
acide  diffout  la  chaux  & la  magnéfie  ; on  le 
fait  évaporer , & l’on  obtient  de  l’acétite  cal- 
caire, qui  fe  difiingue  de  l’acétite  de  magnéfie, 
en  ce  qu’il  n’attire  point  l’humidité  de  l’air.  On 

Ipeut  féparer  ces  deux  fels  par  la  déliquefcence, 
ou  bien  en  verfant  dans  leur  diffolution  de 
l’acide  fulfurique.  Ce  dernier  forme  du  fulfate 
de  chaux  qui  fe  précipite  ; s’il  y avoit  de  l’a- 
cétite magnéfien  , le  fulfate  de  magnéfie  formé 
par  l’acide  fulfurique  refteroit  en  diffolution  dans 
la  liqueur  , & on  pourroit  l’obtenir  par  une 
évaporation  bien  ménagée.  Pour  connoître  la 
quantité  des  terres  magnéfiène  & calcaire  con- 
tenues dans  ce  réfidu  , on  précipite  à part  les 
fulfates  de  chaux  & de  magnéfie  formés  par 
l’acide  fulfurique  verfé  dans  la  diffolution  acé- 
teufe  , à l’aide  du  carbonate  de  potaffe  , 8c  on 
pèfe  ces  précipités.  Lorfqu’on  a féparé  la  craie 
& la  magnéfie  du  réfidu,  il  ne  refie  plus  que 
le  fer , l’alumine  & le  quartz.  On  enlève  le  fer 
& l’alumine  à l’aide  de  l’acide  muriatique  bien 
pur  qui  diffout  l’un  8c.  l’autre.  On  précipite  le 
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fer  par  le  pruffiate  de  chaux,  & l’alumine  par  le 
carbonate  depotaffe,  8c  on  pefe  ces  deux  fubf- 
tances  pour  en  connoître  la  quantité.  La  matière  j 
qui  relie  après  qu’on  a féparé  l’alumine  & le  fer, 
eft  ordinairement  quartzeufe  ; on  s’afliire  de  fa  1 
quantité  par  le  poids , 8c  de  fa  nature  en  la  faifant  j 
fondre  au  chalumeau  avec  le  carbonate  de  foude.  i 
Tels  font  les  procédés  les  plus  exaéts  recom- 
mandés par  Bergman , pour  connoître  le  réfidu 
non  foluble  des  eaux. 

2°.  On  prend  enfuite  l’alcohol  qui  a fervi  i 
à laver  le  réfidu  fec  des  eaux  ; on  l’évapore  à I 
ficcité.  Bergman  confeille  de  le  traiter  par  l’a-  | 
eide  fulfurique  étendu  d’eau , comme  la  diffo-  I 
lution  acéteufe  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ; I 
mais  il  faut  obferver  que  ce  procédé  ne  fert  I 
qu’à  faire  connoître  la  bafe  de  ces  Tels.  Pour  i 
déterminer  l’acide  qui  elt  ordinairement  uni  à la  1 
magnéfie  ou  à la  chaux,  8c  quelquefois  à toutes  s 
les  deux  dans  ce  réfidu , il  faut  verfer  fur  ce 
réfidu  fec  quelques  gouttes  d’acide  fulfurique  j 
très-concentré  qui  excite  une  effervefcence  8c  i 
dégage  du  gaz  acide  muriatique  , reconnoilfable  ! 
par  fon  odeur  8c  fa  vapeur  blanche,  lorfque le  fel 
qu’on  examine  eft  formé  par  cet  acide.  On  peut  * 
encore  s’en  aflurer  en  dilfolvant  tout  le  réfidu  I 
dans  l’eau  , 8c  en  y mêlant  quelques  gouttes  de  3 
diifolution  nitrique  d’argent.  Quant  à la  bafe , 

qui  i 
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qui  efl,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ou  de 
Ja  chaux,  ou  de  la  magnéfie  , ou  toutes  les  deux 
enfemble,  on  reco'nnoît  leur  quantité  & leur 
nature  par  le  même  acide  fulfurique,  ainfi  que 
nous  l’avons  expofé  ci-deffus  pour  la  difTolutiors 
acéteufe. 

30.  La  leflive  du  premier  réfidu  de  Peau  mi- 
nérale , faite  avec  huit  fois  fon  poids  d’eau  dif- 
tillée  froide,  contient  les  fels  neutres  alkalins, 
tels  que  le  fulfate  de  foude  , les  muriates  ou 
fels  marins,  lecarbonate  de  potafièoti  de  fonde, 
& le  fulfate  de  magnéfie.  Quelquefois  il  s’y 
trouve  aufli  une  petite  quantité  de  fulfate  de 
fer.  Ces  fels  ne  font  jamais  tous  enfemble  dans 
les  eaux.  Le  fulfate  de  foude  & le  carbonate  de 
potaffe  ne  fe  trouvent  que  très-rarement  dans 
les  eaux  ; mais  le  fel  marin  s’y  rencontre  fré- 
quemment avec  le  carbonate  de  foude  ; le 
fulfate  de  magnéfie  y exifle  aufli  affez  fouvent, 
& il  efl  même  des  eaux  qui  en  contiennent 
une  alTez  grande  quantité.  Lorfque  ce  premier 
lavage  du  réfidu  d’une  eau  minérale  ne  contient 
qu’une  efpèce  de  fel  neutre , il  efl  fort  aifé  de 
l’obtenir  par  la  crifiallifation  , & de  s’affûter  de 
fa  nature  par  fa  forme  , fa  faveur  ,>  faction  du 
feu , ainfi  que  celle  des  réaâifs.  Mais  ce  cas 
efl  fort  rare , & il  efl  beaucoup  plus  ordinaire 
que  plufieurs  fels  foient  réunis  dans  cette  leflive; 
Tome  Ft  X 
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on  doit  alors  chercher  à les  féparer  par  une  1 
évaporation  lente  : ce  moyen  même  ne  réùffif-  -I 
Tant  pas  toujours  parfaitement  , quelque  foin  1 
que  l’on  emploie  à évaporer  cette  première  i 
leffi-ve  , il  faut  examiner  de  nouveau  chacun  I 
ejes  f els  qu’on  obtient  dans  les  différens  tems  1 
de  l’évaporation.  C’efl  le  plus  fouvent  le  car-  1 
bonate  de  foude , qui  fe  dépofe  confufément  I 
avec  les  fels  muriatiques  ; on  parvient  à les  1 
féparer  en  fui  van  t un  procédé  indiqué  par  M.  1 
Gioanetti.  Il  conlïïle  à laver  ce  fel  mixte  avec  ) 
du  vinaigre  diflillé.  Cet  acide  dilïbut  le  car-  1 
bonate  de  foude  ; on  deffeche  Je  mélange  & on  i 
le  lave  de  nouveau  avec  de  l’alcohol  , qui  fe  a 
charge-de  l’acétite  de  foude , fans  toucher  au  i 
fel  hiarin.  On  évapore  à licéité  la  diflolution  1 
fpiritueufe,  & on  calcine  le  réfidu -,  le  vinaigre  i 
fe  décompofe  8c  fe  brûle  ; on  n’a  plus  alors 
que  la  foude  dont  on  connoît  exactement  la 
quantité. 

q.°.  La  lelfive  du  premier  réfidu  de  l’eau  mi- 
nérale faite  avec  quatre  ou  cinq  cens  fois  foh 
poids  d’eau  bouillante  , ne*  contient  que  du 
fulfate  de  chaux  ; on  s’en  alfure  par  l’ammo- 
niaque cauftique  bien  pure , qui  n’y  occafionne 
aucun  changement,  tandis  que  la  potaffe  cauf- 
tique la  précipite  abondamment.  En  l’évaporant 
à ficcité  3 on  connoit  exactement  la  quantité 
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§.  VIII.  Des  Eaux  minérales  artificielles. 

el 

Les  procédés  nombreux  que  nous  venons  de 
li  j décrite  pour  examiner  les  réfidus  des  eaux  mi- 

• nérales  évaporées  , fuffifent  pour  reconnoître 
avec  la  plus  grande  précifion  toutes  les  diverfes 
matières  qui  font  tenues  en  diiïolution  dans  ces 

• i fluides.  Cependant  il  relie  encore  un  pas  à faire 
- pour  affurer  le  fuccès  de  fon  analyfe  ; c’eft 


«l’imiter  la  nature  par  la  fynthcfe , & en  dif- 
i folvant  dans  de  l’eau  pure  les  différentes  fubf. 

- tances  retirées  par  l’analyfe  de  l’eau  minérale 
au  | que  l’on  a examinée.  Si  cette  eau  minérale  arti- 
ficielle a la  même  faveur , la  même  pefanteur , 
& préfente  avec  les  réadifs  les  mêmes  phéno- 
mènes que  l’eau  minérale  naturelle  analyfée , 
cetl  la  preuve  la  plus  complète  Si  la  plus  cer- 
taine que  l’analyfe  a été  bien  faite.  Cette  com- 
binaifon  artificielle  a même  l’avantage  de  pou- 
voir fournir  en  tous  tems  , en  tous  lieux,  8c 
a Peu  de  frais  des  médicamens  auffi  utiles  pour 
fa  guérifon  des  maladies  que  les  eaux  minérales 
naturelles , dont  le  tranfport  Si  beaucoup  d’au- 
tres  circonflances  font  fufceptibles  d’altérer  les 
propriétés. 

■Les  chimifles  les  plus  célèbres  penfent  qu’il 
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efl  pofllble  d’imiter  Jes  eaux  minérales.  Mac-  I 
quer  a fait  cbferver  que  depuis  la  découverte  1 
de  l’acide  carbonique , & de  la  propriété  qu’oil  1 
lui  a reconnue  de  rendre  beaucoup  de  fubftan-  1 
ces  folubles  dans  l’eau , il  efl  beaucoup  plus  I 
aifé  de  préparer  des  eaux  minérales  artificielles.  , 
Bergman  a enfeigné  la  manière  de  compofer  i 
des  eaux  qui  imitent  parfaitement  celles  de  | 
Spa , de  Seltz , de  Pyrmont , Sec.  Il  nous  a j 
appris  qu’en  Suède  on  en  fait  ufage  avec  beau-  I 
coup  de  fuccès;  & il  a éprouvé  lui-même  les  I 
bons  effets  de  ces  préparations.  M.  Duchanoy  1 
a publié  un  Ouvrage  dans  lequel  il  a donné  I 
une  fuite  de  procédés  pour  imiter  toutes  les  ft 
eaux  minérales  qu’on  a coutume  d’employer  en  i 
médecine.  11  y a donc  tout  lieu  d’efpérer  que  1 
la  chimie  pourra  rendre  des  fervices  importans  I; 
à l’art  de  guérir,  en  lui  fourniflant  des  médica-  4 
mens  précieux  , dont  il  faura  à fon  gré  adoucir  1 
ou  augmenter  l’adiyité. 
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DISCOURS 

Sur  les  principes  & l'enfemble  de  la, 
Chimie  moderne . 

En  fuivant  les  progrès  que  la  Chimie  n’a 
celle  de  faire  depuis  vingt  ans  , 011  reconnoît 
bientôt  que  la  théorie  de  Stolil  ébranlée  par  la 
découverte  des  divers  fluides  élafliques  & de 
leurs  propriétés  , 'a  laide  pendant  quelque  tems 
i l’efprit  des  chimifles  en  fufpens , & a fait  naître 
des  théories  prefqu’aufli  differentes  les  unes  des 
autres  , qu’il  y a voit  d’hommes,  férieufement 
occupés  de  cette  fcience.  Parmi  ces  favans , il 
i;  en  eff  un  affez  grand  nombre  , fur- tout  dans  le 
nord,  qui  n’ont  point  encore  pris  de  parti  8c 
i:  qui  continuent  à lier  la  théorie  du  phîogiffique 

avec  les  faits  nouvellement  découverts.  Mais 
ceux  qui  pofsèdent  l’enfemble  de  la  fcience  , 
reconnoiffent  facilement  que  cette  liaifon  n’eit 
en  aucune  manière  fatisfaifante  pour  Pefprit , 
& qu’elle  exige  des  rapprochemens  forcés  dont 
on  apperçoit  bientôt  l’incohérence. 

La  dodrine  adoptée  par  plufieurs  chimifles 
françois , à la  tête  defquels  il  faut  placer  M.  La« 
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voilier  qui  en  a le  premier  jette  les  fondemeos  | 
& conçu  tout  l’enfemble  , n’eft  pas  fu jette  S 
aux  mêmes  difficultés.  Sa  fimplicité-,  fa  marche  1 
méthodique,  fa  clarté  8c  la  facilité  avec  laquelle  I 
on  l’applique  à tous  les  phénomènes  de  la  chi-  I 
mie , la  mettent  beaucoup  au-defliis  de  toutes  | 
celles  qui  partagent  encore  les  phyficiens  de  1 
l’Europe  qui  ne  l’ont  point  adoptée.  Cette  doc-  1 
trine  a été  expofée  en  détail  dans  toutes  les  I 
parties  de  cet  ouvrage  élémentaire.  Mais  comme  K 
il  peut  être  avantageux  d’en  offrir  un  enfemble  I 
fuccinél , un  rapprochement  général,  j’ai  penfé  I 
qu’en  réunifiant  dans  un  difcours  de  peu  d’é-  I 
tendue  les  principes  fur  lefquels  elle  efl  fondée,  | 
elle  en  deviendroit  plus  frappante  & plus  claire  1 
pour  ceux  qui  fe  livrent  à l’étude  de  cette  1 
fcience  , 8c  que  ce  difcours  leur  feroit  d’autant  I 
plus  utile  qu’il  offiiroit  le  réfumé  des  grands  I 
phénomènes  auxquels  tous  les  autres  peuvent  I 
être  rapportés  comme  à des  chefs  généraux. 

Il  n’y  a pas  une  feule  expérience  de  chimie 
où  il  n’arrive  l’un  ou  l'autre  des  deux  phéno- 
mènes fuivans.  i°.  La  chaleur  eft  dégagée  ou 
fixée  • 2°.  un  fluide  élaflique  efi  formé  ou  ab- 
forbé.  Ces  deux  faits  généraux  une  fois  établis 
8<  reconnus  avec  certitude  , on  conçoit  que  la 
bafe  de  la  théorie  chjmique  porte  fur  les  pro- 
priétés , l’action  de  la  chaleur,  la  formation  de 
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la  fixation  des  fluides  élaftiques.  C’eft  donc  fur 
ces  deux  objets  qu’il  faut  fixer  toute  fou  at- 
tention. 

Ve  la  chaleur , de  la  formation  & de  la  fixation 
des  fluides  élajliques. 

Quoique  la  pefanteur  jufqu’a&uellement  in- 
déterminée de  la  chaleur  fenfible , ou  de  la 
chaleur  combinée  , latente  , que  nous  appelons 
calorique , ne  puilTe  pas  prouver  fou  exiftence 
matérielle  ou  particulière,  tous  les  phénomènes 
de  la  chimie  fe  réunifient  pour  faire  p en  fer  que 
c’eft  un  être  ou  un  corps  exiflant  par  lui-même, 
jouifiant  de  propriétés  ou  de  caradcres  conflans, 
& obéifîant  à des  attractions  invariables  dans 
des  circonfiances  égales.  Outre  la  fenfation 
commune  à tous  les  hommes  que  la  chaleur  fait 
éprouver  à nos  organes',  les  phyfîciens  y ont 
reconnu  des  propriétés  diflinctives  & qui  n’ap- 
partiennent qu’à  cet  être.  Telle  efl  la  raréfac- 
tion , ou  l’écartement  des  molécules  que  la 
chaleur  opère  dans  tous  les  corps  de  la  nature, 
& qui  en  augmentant  leur  volume  , diminue 
leur  attraction  pour  elles-mêmes  , diminue  éga- 
lement leur  pefanteur  fpécifique  fans  ajouter  a 
/ leur  malTe  , cS c augmente  leur  attraction  pour  les 
molécules  des  autres  corps.  Plus  le  calorique 
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s’accumule  dans  les  corps  , plus  il  s’y  comprimé 
ou  s’y  condenfe;  plus  fon  attradiô'n  particulière 
pour  ces  corps  s’accroît  , & plus  auiïi  leurs 
propriétés  changent.  La  fufion  ou  liquéfadion, 
la  volatilifation  ou  fublimation  . le  pafiage  de* 
liquides  à la  forme  de  vapeurs  ou  de  fluides  élas- 
tiques , font  les  effets  conflans  de  la  pénétra- 
tion ou  plutôt  de  la  combinaifon  de  la  chaleur-. 
De  l’eau  lolide  ou  glacée  en  abforbant  une  cer- 
taine quantité  de  calorique,  devient  liquide  ou 
coulante;  une  plus  grande  dofetîe  ce  principe 
la  rend  invifible  & lui  donne  la  forme  de  l’air. 
On  ne  peut  douter  que  de  l’eau  liquide  ne  foit 
un  compofe  de  gîahe  & d’une  dofe  déterminée 
de  calorique , & que  de  l’eau  en  vapeur  ou  en 
ga2  ne  foit  la  même  combinaifon  avec  une 
quantité  plus  grande  de  calorique.  Telle  efl  la 
théorie  générale  de  la  formation  de  tous  les 
fluides  élaffiques  ; tous  font  compofés  d’une 
bafe  plus  ou  moins  folide  , & de  matière  de 
la  chaleur  ou  de  calorique.  Comme  ce  dernier 
principe  fuit  des  loix  qui  lui  font  particulières 
dans  fes  ‘attrapions,  il  quitte  un  corps  pour 
s'unir  à un  autre,  ou  bien  les  corps  auxquels 
le  calorique  efl  uni , ayant  pour  d’autres  corps 
Une  attradion  plus  forte  que  celle  qu’ils  ont 
pour  le  calorique  , biffent  échapper  ce  principe 
pour  s’unir  à ces  corps.  Il  n’efl  pas  un  feu!  fait 
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de  chimie  qui  ne  préfente  l’un  ou  l’autre  de 
ces  phénomènes  relatifs  au  dégagement  ou  à la 
fixation  du  calorique  , ou  bien  au  dégagement 
ou  à la  fixation  des  fluides  élaftiques , & quel- 
quefois à l’un  & à l’autre  de  ces  deux  effets 
en  même  tems.  On  voit,  d’après  cette  théorie 
fimple  & qui  n’eff  que  l’expofé  des  faits  annon- 
cés, que  tous  les  fluides  élaftiques  doivent  porter 
deux  noms  ; l’un  qui  exprime  leur  combinaifon 
aériforme  avec  le  calorique  ; tels  font  les  mots 
génériques  d’air  ou  de  gaz,  ( le  premier  lorfque, 
ces  fluides  font  propres  à la  combuflion  8c  à la. 
refpiration  , le  fécond  lorfqu’ils  ne  peuvent  pas 
y fervir-)  8c  le  fécond  fpécifîque  qui  défigne 
la  bafe  particulière  de  chaque  gaz  ou  fluide 
élaflique.  On  conçoit  encore  que  pour  offrir 
lin  réfumé  générai  de  tous  les  faits  de  chimie, 
n éce (Faire  dejetter  un  coup-d’œil  fur  les 
fluides  élaftiques , qui  font  ou  produits  & dé- 
gagés , ou  fixés  & abforbés  dans  les  divers  phé- 
nomènes relatifs  à cette  fcience. 

Tous  les  fluides  élaftiques  dont  il  eff  impor- 
tant de  rappeler  ici  les  propriétés  , peuvent  être 
partagés  en  quatre  claffes. 


Élément 

Première  Classe. 

Fluides  élafiques  qui  peuvent  fervir  a la  com - 
bujlion  & à la  refpiraûon  des  animaux . 

Ire  Efpèce.  Air  vital. 

Iic  Air  atmofphérique. 

I Ie  Classe. 

Fluides  élajliques  qui  ne  peuvent  fervir  à ta 
eombufion  ni  à la  refpiraûon  s & qui  ne  font 
ni  faims  3 ni  dijfolubles  dans  Veau . 

1 1 Ie  Efpèce.  Gaz  azotique. 

I Ve  Gaz  nitreux. 

I I Ie  Classe. 

Fluides  élafiques  qui  ne  peuvent  fervir  ni  a 
la  eombufion  , ni  à la  refpiraûon  , qui  Jont  de 
nature  filme  & dijfolubles  dans  Veau. 


Ve  Efpèce. 

Gaz  acide  carbonique. 

VIe 

Gaz  acide  fulfureux. 

VIIe 

Gaz  acide  fluorique. 

virr 

Gaz  acide  muriatique. 

IXe 

Gaz  acide  muriatique  oxigéné» 

Xe 

Gaz  ammoniac. 
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I Ve  Classe. 

Fluides  élajîiques  qui  ne  peuvent  fervir  ni 
à lu  cornbujlion  , ni  à la  refpiration  , & qui 
Jont  inflammables . 

XIe  Efpèce.  Gaz  hydrogène. 

XIIe  Gaz  hydrogène  fulfaré. 

XIIIe  Gaz  hydrogène  phofphoré. 

XIVe  Gaz  hydrogène  mêlé  de  gaz 

azotique. 

XVe  Gaz  hydrogène  mêlé  d’acide 

carbonique. 

X V Ie  Gaz  hydrogène  charboneux* 

De  la  nature  & des  propriétés  principales  de 
ces  diverfes  efpèces  de  fluides  élajîiques. 

I.  L'air  vital  appelé  air  déphlogifliqué  par 
M.  Prieüley  qui  l’a  découvert , empyrée  & prin- 
cipe forbile  par  quelques  anglois  , efl  retire  au- 
jourd’hui de  beaucoup  de  matières.  Le  précipité 
per  je  ou  oxide  de  mercure,  le  précipité  rouge 
ou  l’oxide  de  mercure  préparé  par  l’acide  ni- 
trique , les  précipités  des  dilïerens  Tels  mercu- 
riels par  les  alkalis  eau  Piques  , l’oxide  rouge 
de  plomb  arrofé  d’un  peu  d'acide  nitrique,  les 
nitrates  alkalins  & terreux,  le  nitrate  d’argent. 
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l’oxide  de  manganèfe  natif  feul  ou  arrofé  d’à-  1 
eide  fulfurique  , l’acide  muriatique  oxigéné  T I 
l’acétite  mercuriel , l’arfeniate  de  zinc  , en  four-  I 
niflent  une  plus  ou  moins  grande  quantité  par  3 
la  lumière  & la  chaleur.  Son  dégagement  eft  I 
manifefîement  dû  à l’adion  fimultanée  de  ces  I 
deux  principes.  Il  n’eft  point  contenu  en  entier  K 
dans  tous  ces  corps , Il  n’y  en  a que  la  bafe  I 
folide , qui  eft  fondue  par  le  calorique  & la  | 
lumière,  & mife  dans  l’état  de  fluide  élaflique ; ; 
à mefure  qu’il  fe  dégage  , les  oxides  métalliques  î 
fe  revivifient.  On  l’obtient  encore  des  feuilles  a 
des  plantes  ou  des  arbres  expofées  dans  l’eau  B 
chargée  d’acide  carbonique  au  contad  des  I 
rayons  du  foleil. 

Souvent'  l’air  vital  eft  mêlé  d’un  peu  de  gaz  I 
azotique  ; il  n’y  a que  celui  qu’on  retire  de  | 
l’oxide  de  mercure  , de  celui  de  manganèfe  & 1 
par  le  moyen  des  feuilles",  qui  en  foit  exempt.  1 

L’air  vital  eft  un  peu  plus  pefantvque  l’air 
atmofphérique  ; il  eft  le  feul  fluide  élaflique  1 
qui  puiffe  fervir  à la  combuflion  ; il  l’entretient  jj 
trois  fois  plus  que  Pair  atmofphérique  ; c’eft-à-  •] 
dire,  qu’un  corps  qui  exige  quatre  pieds  cubes 
d’air  atmofphérique  pour  brûler,  n’abefoin  que 
d’un  pied  cube  d’air  vital  ; la  combuflion  s'y 
fait  avec  beaucoup  de  chaleur-  & de  lumière, 

& ces  deux  phénomènes  font  dus  à la  féparation 
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ïapide  du  feu  qui  quitte  la  bafe  de  cet  air  , 
à mefure  que  cette  bafe  fe  fixe  dans  le  corps 
qui  brûle  ; il  y a des  combnfiions  opérées  par 
cet  air , dans  lefqueües  il  ne  fe  dégage  que  de 
la  chaleur  & point  de  lumière.  Cela  a lieu 
lorfque  le  dégagement  fe  fait  lentement  & fuc- 
cefiivement  : il  fert  auffi  éminemment  à la  refi 
piration  : mais  comme  il  s’en  dégage  beaucoup 
de  chaleur  , il  paroît  qu’il  feroit  nuifible  aux 
animaux  qui  le  refpireroient , en  raréfiant  trop 
le  fang , & en  augmentant  la  rapidité  de  la  cir« 
culation. 

/ 

La  bafe  de  l’air  vital  combinée  avec  le  car- 
bone, le  foufre  , le  phofphcre  , l’azote,  l’arfe- 
nic,  &G.  conflitue  les  acides  carbonique,  fulfu- 
rique  , phofphorique  , nitrique,  arfenique,  8<c. 
C’ell  en  raifon  de  cette  propriété  que  nous  avons 
nommé  cette  bafe  oxigène , ou  principe  acidi- 
fiant. Il  faut  obferver  i°.  que  ces  combinaifons 
n’ont  pas  toujours  lieu  en  plongeant  ces  corps 
combuftibles  froids  dans  l’air  vital , & qu’il  efi 
fouvent  néceffaire  qu’il  y ait  une  température 
plus  ou  moins  élevée , pour  les  produire  , au 
moins  rapidement;  20.  que  cette  bafe  ou  oxi- 
gène entre  dans  chacun  de  ces  compofés  à des 
dofes  différentes  pour  leur  faturation  , & que 
fuivant  qu’il  y efl  plus  ou  moins  voifin  de  cette 
Æuuration  , il  produit  des  compofés  difiérens 

v 


V* 


r 


*142  È L Ê M E N S 

50.  que  fon  attraction  pour  ces  diverfes  matières 
n’eft  pas  la  même,  & qu’ainfi  le  phofphore 
enlève  l’oxigène  à l’acide  arfenique  , le  charbon 
à l’acide  phofphorique , &c.  40.  que  quand  il 
paffe  de  l’un  de  ces  corps  où  il  étoit  fixé  & 
loin  de  l’état  de  fluide  élaftique  , dans  un  autre, 
c’eft  une  efpcce  de  combuflion  très-lente , 8c 
qui  doit  par  cela  même  être  fans  chaleur  & fans 
lumière  , puifque  l’oxigène  y eft  dépouillé  de 
la  plus  grande  partie  de  ces  deux  principes. 

L’oxigène  uni  à l’hydrogène,  conftitue  l’eau; 
& combiné  aux  métaux  , il  forme  les  oxides 
métalliques.  Le  charbon  décompofe  l’eau  & les 
oxides  métalliques,  parce  qu’il  a plus  d’affinité 
avec  l’oxigène  que  celui-ci  n’en  a avec  l’hy- 
drogène 8c  les  métaux. 

L’air  vital  décolore  les  fubflances  végétales 
& animales  ; abforbé  par  les  huiles  fixes  , il 
les  épaiffit  8c  les  rapproche  de  l’état  de  cire. 
Uni  à l’acide  muriatique  8c  à l’acide  acéteux  , il 
forme  l’acide  muriatique  oxigéné  & l’acide  acé- 
tique ou  le  vinaigre  radical. 

La  lumière  forte  du  foleil  a la  propriété  de 
dégager  l’oxigène  en  air  vital  de  plufieurs  de 
fes  combinaifons  , comme  des  oxides  de  mer- 
cure , d’argent , d’or , de  l’acide  nitrique , de 
l’acide  muriatique  oxigéné , 8<c. 

II.  L’  'air  atmofphérique  ou  Y air  commun  eft 
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un  compofé  de  l’air  vital  précédent  de  de  gaz 
azotique.  Dans  100  parties  de  cet  air,  il  y a 
en  poids,  à très-peu  de  choie  près,  72  parties 
de  gaz  azotique  , de  2S  parties  d’air  vital.  Oïl 
conçoit  d’après  cela  pourquoi  il  n’y  en  a qu’en  - 
viron  un  quart  d’abforbé  pendant  la  combuflion, 
pourquoi  ce  phénomène  opéré  dans  l’air  atmof- 
phérique  a lieu  plus  lentement  de  avec  moins 
de  dégagement  de  chaleur  de  de  lumière  que 
dans  l’air  vital  ; mais  il  faut  remarquer  de  plus 
qu’il  n’y  a peut-être  pas  une  feule  combuflion 
dans  laquelle  les  28  parties  d’air  vital  foient 
entièrement  abforbées  de  fixées  dans  le  corps 
combuflible  , de  que  d’après  cela  le  réfidu  aérî- 
forme  de  l’air  atmofphérique  qui  a fervi  à la 
combuflion  , n’efl  prefque  jamais  du  gaz  azo- 
tique pur  , quand  même  le  corps  brûlé  refle 
i dans  l’état  fixe  de  folide , de  ne  fe  mêle  point 
i au  fluide  élaftique  ; à plus  forte  raifon  le  gaz 
1 refte-t-il  encore  moins  pur  , lorfque  le  corps 
qu’on  brûle  fous  des  cloches  pleines  d’air  at- 
mofphérique  y donne  un  réfidu  dans  l’état  aéri- 
forme  permanent , comme  le  font  le  charbon 
de  toutes  les  matières  organiques  qui  en  con- 
tiennent. 

Une  foule  de  corps  altèrent  l’air  atmofphéri- 
que , de  en  abforbent  l’air  vital.  On  ne  connoît 
cucore  que  les  feuilles  des  végétaux  qui  aient  la 
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propriété  de  le  renouveller  & de  le  purifier  , erl  4 
y verfant  de  l’air  vital  dégagé  de  l’acide  carbon  4 
nique  & de  l’eau , par  la  décompofition  qu’elles  i 
cir  opèrent  lorfqu’elles  font  expofées  au  foleil. 

Xli.  Le  azotique  qui  exifie  en  grande  I 
quantité  "dans  1’atmofphère  , a été  ainfi  nommé,  \\ 
parce  que  ce  fluide  élaflique  tue  très-prompt  h 
tement  les  animaux  , & éteint  les  corps  en  com-  1 1 
buflion  , parce  qu’il  paroît  être  fous  ce  point  ji 
de  vue  d’une  nature  entièrement  oppofée  à celle  i 
de  l’air  vital.  C’efl  le  même  fluide  élaflique  que'  i 
M.  Prieflley  avoit  appelé  air  phLogifliqué , parce'  » 
qu’il  avoit  cru  qu’il  n’étoit  en  effet  que  de  l’air  i 
altéré  par  le  phlogiflique  dégagé  des  corps  en  ; 
combuftion  , ou  des  matières  odorantes  , en  un  : I 
mot,  par  toutes  les  opérations  de  la  nature  8c  \ 
de  l’art , qu’il  appelle  procédés  phlogijliquans  ; 
mais  il  efl  prouvé  aujourd’hui  que  ce  fluide  efl:  | 

tout  formé  dans  l’atmofphère  , & qu’il  n’efl  que  i 
mis  à nud  à mefure  que  l’air  vital  efl  abforbé.  p 
C’efl  fur  ce  fluide  élaflique  que  les  phyficiens  r 
modernes  ont  fait  .le  plus  de  découvertes  im-  || 
portantes;  il  y a plufieurs  moyens  de  fe  pro-  E 
curer  du  gaz  azotique  pur.  Le  plus  employé  ji 
efl  le  fulfure  de  potalfe  liquide  qu’on  expole  à , 
une  quantité  donnée  d’air  atmofphérique  dans  1 
des  cloches;  il  en  abforbe  peu  à peu  l’air  vital; 

& lorfque  l’abforption  efl  complette,  le  gaz 

azotique 
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azotique  refle  pur.  Ce  procédé  eft  du  à Schéèle. 
On  l’obtient  encore  d’après  la  découverte  de 
M.  Berthollet , en  traitant  la  chair  mufculaire 
ou  la  partie  fibreufe  du  fang  bien  lavée  avec 
l’acide  nitrique  foible  dans  les  appareils  propres 
à recueillir  les  gaz  ; mais  il  faut  que  les  matières 
animales  foient  bien  fraîches  ; car  fi  elles  font 
altérées  , elles  donnent  de  l’acide  'carbonique 
mêlé  au  gaz  azotique.  J’ai  découvert  que  les 
veiïies  natatoires  des  carpes  dans  lefquelles  M. 
Prieflley  avoit  déjà  reconnu  de  l’air  nuifible , 
font  pleines  de  cette  efpèce  de  fluide , & qu’il 
fuffit  de  les  brifer  fous  des  cloches  pleines  d’eau 
pour  le  recueillir. 

Le  gaz  azotique  eft  plus  léger  que  l’air  atmof- 
phérique  ; il  éteint  fubitement  les  bougies  allu- 
mées, & il  tue  avec  beaucoup  de  promptitude 
& d’énergie  les  animaux  qu’on  y plonge.  Mêlé 
avec  l’air  vital  dans  la  proportion  de72  fur  28, 
il  forme  l’air  atmofphérique  artificiel.  Si  on 
l’ajoute  en  plus  grande  proportion,  il  conflitue 
un  air  nuifible  aux  animaux.  L’eau  & les  terres 
n’ont  pas  d’adion  connue  fur  ce  gaz  non  plus 
que  les  acides  ; il  paraît  cependant  qu’il  eft 
fufceptible  d’être  abforbé  par  l’acide  nitrique 
& de  le  rendre  rutilant.  M.  Cavendish  a dé- 
couvert que  trois  parties  de  gaz  azotique 
mêlées  avec  fept  parties  d’air  vital  dans  des 
Tome  r.  K- 
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cloches  , & expofées  au  choc  des  étincelles 
éleélriques , font  peu  à peu  condenfées  , & don- 
nent naiflance  à l’acide  nitrique  ; delà  la  théorie 
de  la  formation  de  cet  acide  dans  l’atmofphère. 
M.  Bertholiet  a trouvé  que  l’ammoniaque  eft 
décompofée  par  l’acide  nitrique  chaud  , par 
l’acide  muriatique  oxigéné  , 8c  dans  la  déto- 
nation de  l’or  fulminant.  Il  a reconnu  qu’elle 
efl  formée  de  cinq  parties  d’azote  en  poids , 
& d’une  partie  d’hydrogène.  Il  a auffi  décou- 
vert que  les  matières  animales  contiennent 
beaucoup  d’azote  , que  c’eft  la  combinaifon 
de  cet  azote  avec  l’hydrogène  qui  confliiue 
l’ammoniaque  qu’on  err -obtient  par  l’aétion 
du  feu  8c  par  la  puttéfaélion  , que  les  plantes 
qui  fourniffent  ce  même  fel  par  la  diftilla- 
tion  , en  doivent  la  formation  à l’azote  qu’el- 
les recèlent  aulïï  , 8c  qu’elles  méritent  à jufle 
titre  le  nom  de  plantes  animales  que  quel- 
ques chimiftes  leur  avoient  donné.  Je  me  fuis 
convaincu  depuis,  i°.  que  de  toutes  les  ma- 
tières animales  la  partie  fibreufe  étoit  celle  qui 
fourniiïbit  le  plus  de  gaz  azotique  par  l’acide 
nitrique  ; 2°.  qu’après  la  putréfaélion  il  n’en 
reftoit  plus , & qu’on  en  retiroit  alors  une  gr-ande 
quantité  d’ammoniaque. 

Ces  propriétés  bien  remarquables  du  gaz 
azotique  méritent  fur-tout  l’attention  des  me- 
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decins.  Elles  répandent  du  jour  fur  la  différencié 
des  matières  végétales  & animales  , fur  la  for- 
mation de  l’ammoniaque  , fur  la  putréfaélion  , 
fur  la  caufe  de  la  production  de  l’acide  nitrique 
par  les  matières  animales  pourries. 

Comme  ce.  fluide  élaflique  a été  confondu 
par  quelques  perfonnes  avec  l’acide  carbonique , 
il  faut  fe  rappeler  que  le  gaz  azotique  n’a  point 
de  faveur  fenfible  , qu’il  efl  beaucoup  plus  léger 
que  cet  acide  aériforme  , qu’il  ne  rougit  point 
la  teinture  de  tournefol  de  ne  précipite  pas  l’eau 
de  chaux. 

I V.  Le  ga ^ nitreux  avoit  été  entrevu  par 
Haïes , mais  c’efl  M.  Priéflley  qui  l’a  bien  fait 
connoître.  Ce  fluide  élaflique  fe  dégage  pen- 
dant l’adion  d’un  grand  nombre  de  corps  com- 
buftibles  fur  l’acide  nitrique  , de  fur-tout  des  mé- 
taux , des  huiles  , des  mucilages , de  l’alcohol. 
Il  éteint  les  bougies  ; il  tue  les  animaux  ; il 
n’eft  ni  acide , ni  alkaîin  ; il  n’efl  point  altéré 
par  l’eau  pure.  Avec  l’air  vital  il  reforme  de 
l’acide  nitrique  , parce  qu’il  n’efl  lui-même  que 
de  l’acide  nitrique  privé  d’une  partie  d’oxigène, 
& conféquemment  un  compofé  d’azote  8c  d’oxi- 
gène , mais  contenant  plus  de  la  première , 8c 
moins  du  fécond  que  l’acide  nitrique.  Delà  la 
différence  de  ce  gaz  , fuivant  les  proportions 
d’azote  8c  d’air  vital  qu’il  contient  • delà  1 in- 
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certitude  fur  les  effets  eudiométriques.  On  con- 
çoit d’après  cela  pourquoi  dans  plufieurs  cas , 
& fpécialement  lorfqu’on  emploie  pour  obtenir 
du  gaz  nitreux  un  corps  très  avide  d’oxigène  , 
& qui  en  abforbe  beaucoup  pour  fa  faturation, 
on  obtient  un  gaz  nitreux  contenant  du  gaz 
azotique  à nud  , & quelquefois  même  on  ne 
retire  que  du  gaz  azotique  ; enfin , c’efi  à la 
même  propriété  du  gaz  nitreux  qu’èfi  du  l’effet 
fingulier  du  fulfure  de  potafie  fur  ce  gaz.  Une 
diffolution  de  ce  fulfure  mife  dans  une  cloche 
pleine  de  gaz  nitreux  , en  abforbe  prompte- 
ment une  partie  ; bientôt  ce  gaz. ne  rougit  plus 
parle  contad  de  l’air,  il  entretient  la  cornbuf- 
tion  des  bougies , mieux  que  l’air  atmofphéri- 
que  ; c’efi  en  effet  de  l’air  un  peu  plus  pur  que 
l’air  commun  -,  la  proportion  de  l’air  vital  au 
gaz  azotique  y eft  plus  confidérable  que  dans 
l’atmofphère  ; mais  fi  l’on  continue  à renouve!- 
ler  & à laiffer  agir  le  fulfure  fur  ce  gaz  , tout 
l’air  vital  en  eft  bientôt  abforbé , & il  ne  relie 
plus  que  du  gaz  azotique.  Remarquons  encore 
que  le  gaz  nitreux  donne  à la  flamme  une  cou- 
leur verte  avant  de  l’éteindre,  8c  que  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  cette  couleur  efl  produite 
par  les  compofés  dont  l’azote  fait  partie. 

Ces  propriétés  principales  du  gaz  nitreux,  & 
en  particulier  fa  combinaifon  rapide  avec  l’air 
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vital , indiquent  fon  analogie  avec  les  corps 
combuflibles , & Macquer  avoit  remarqué  que 
la  formation  artificielle  de  l’acide  nitreux  qui  a 
fieu  dans  le  mélange  de  ces  -deux  gaz , eft  une 
efpèce  de  combuflion  ; mais  comme  celle  - ci 
n’efl  point  accompagnée  de  flamme  , je  n’ai  pas 
cru  devoir  ranger  le  gaz  nitreux  dans  la  clafle 
des  gaz  inflammables. 

V.  Le  ga ^ acide  carbonique  elt  le  premier 
fluide  élaflique  qui  ait  été  connu.  Le  doéteur 
Black  qui  en  a découvert  la  préfence  dans  la 
craie  & les  alkalis , a démontré  en  même-tems 
que  c ’étoit  à lui  qu’étoit  due  la  propriété  efler- 
vefcente  de  ces  matières,  leur  douceur,  leur 
criflallifabilité  ; que  lorsqu’on  le  leur  enlevoir, 
les  matières  alkalines  devenoient  âcres  & cauL 
tiques,  non  effervefcentes , &c.  Ce  gaz  exille 
dans  l’air , dont  il  fait  à peu  près  ^ ; dans  les 
eaux  acidulés  , dans  quelques  cavités  fouterrai- 
nes  , comme  la  grotte  du  chien,  &c.  il  a une 
pefantetir,  à très- peu  de  chofe  près  , double  de 
celle  de  l’air  atmofphérique  ; il  a une  odeur 
piquante  & une  faveur  aigre;  il  éteint  les  corps 
enflammés  , il  tue  les  animaux  , il  rougit  la  tein- 
ture de  tournefol  , précipite  l’eau  de  chaux  , 
rend  la  craie  diflbluble  dans  l’eau  , forme  avec 
toutes  les  matières  alkalines  , des  carbonates , 
ou  efpèces  de  fels  neutres  criflallifables , dans 
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lefquels  les  propriétés  alkalines  font  encore  fen- 
C.bles  en  raifon  de  la  foiblelTe  de  l’acide.  Ce 
gaz  acide  qui  joue  un  grand  rôle  dans  les  phé- 
nomènes de  la  nature  & de  l’art , eft  un  corn- 
pofé  de  carbone  & d’oxigène  ; le  premier  à la 
dofe  de  & le  fécond  à celle  de  — . Comme 
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le'  carbone  paroît  être  le  corps  connu  qui  a la 
plus  forte  attradion  polîible  pour  l’oxigène, 
l’acide  carbonique  eft  un  des  compofes  les  plus 
difficiles  à détruire,  & un  des  produits  les  plus 
fréquens  de  l’anal  y fe  chimique.  Il  fe  forme  dans 
fous  les  cas  où  des  corps  qui  contiennent  l’oxi- 
gène  font  chauffés  avec  du  charbon  , comme 
la  ré  du  dion  des  divers  oxides  métalliques  par 
les  huiles  , dans  le  charbon  lui- même.  Sec.  par 
la  décompofition  des  matières  organiques  qui 
contiennent  du  charbon  & de  l’eau , 8cc. 

V I.  he  ga^  acide  Julfureux  que  l’on  obtient, 
foit  en  brûlant  le  foufre  très  - lentement , foit 
en  enlevant  à l’acide  fulfurique  une  portion  de 
fon  oxigène,  eft  un  compofé  de  foufre  8c  d’oxi- 
gène , dans  lequel  ce  dernier  principe  eft  moins 
abondant  que  dans  l’acide  fulfurique.  Ce  gaz 
eft  d’une  odeur  de  foufre , âcre  8c  piquante , 
d’une  faveur  très-aigre;  il  éteint  les  corps  com- 
buflibles  en  ignition  , il  tue  les  animaux.  On 
peut  le  condenfer  en  liquide  par  un  grand  froid. 
Il  rougit  & décolore  la  plupart  des  couleurs 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie,  iy® 

bleues  végétales  ; il  s’unit  à l’eau  & à la  glace 
qu’il  fait  fondre  en  raifon  de  la  chaleur  qui  fe 
dégage  de  ce  gaz  pendant  qu’il  fe  fixe.  Il  a'o- 
forbe  peu  à peu  l’oxigène  atmofphérique  , & 
paiïe  à l’état  d’acide  fulfurique. 

Vil.  Le  ga ^ acide  fiuorique  fe  dégage  du 
fluate  de  chaux  natif  ou  Jpath  vitreux , par  l’a- 
cide fulfurique  ; il  a une  odeur  & une  faveur 
très- fones  -,  il  difTout  la  terre  filicée  & la  tient  en 
fufpenfion  aériforme  & invifible.  Le  contad  de 
l’eau,  en  le  fixant , fépare  une  portion  de  cette 
terre  i les  alkalis  la  féparent  toute  entière.  On 
n’en  connoît  pas  la  nature  ÿ & li  cet  acide  eh , 
comme  plufieurs  autres  acides  minéraux  , un 
compofé  d’une  bafe  acidiliable  Ample  avec 
l’oxigène  » ce  radical  acidiliable  a une  très-forte 
attradion  pour  l’oxigène  , puifque  le  charbon 
ne  l’enlève  point. 

VIII.  Le  ga ^ acide  muriatique  n’eft  que 
l’acide  muriatique  dégagé  de  l’eau  & fondu 
en  fluide  élaflique  par  le  calorique.  Son  odeur 
vive  & fuffbquante  , fa  faveur  très -forte, 
fa  dilfolubilité  dans  l’eau  froide  qui  l’abforbe 
promptement  8c  en  féparant  la  chaleur  qui  le 
tenoit  fondu  , les  fels  neutres  particuliers  qu’il 
forme  avec  les  bafes  terreufes  8c  alkalines , la 
vapeur  blanche  qu’on  apperçoit  dès  qu’il  eft  en 
contad  avec  l’eau  dilToute  dans  l’atmofphère. 
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le  caraétérifent.  On  ne  connoit  pas  fa  nature 
intime  ou  fa  compofltion  ; fa  bafe  acidifiable- 
tient  fans  doute  très  - fortement  à Poxigène, 
puifqu’on  n’a  pas  encore  pu  en  féparer  les  prin- 
cipes. On  va  voir  que  cet  acide  a même  la 
propriété  d’enlever  cet  oxigène  à plufieurs  corps 
qui  en  font  (attirés. 

I X.  Le  ga%_  acide  muriatique  oxigéné  fe  dé- 
gage avec  beaucoup  de  facilité  pendant  l’aélion 
réciproque  de  l’oxide  natif  de  manganèfe  & de 
l’acide  muriatique.  Il  efl  reconnu  que  cette  pro- 
duction d’un  gaz  particulier  efl  due  au  paflage 
de  l’oxigènè  du  manganèfe  dans  l’acide  muria- 
tique. Ce  gaz  retient  toujours  une  partie  colo- 
rante d’un  jaune  verdâtre;  il  a une  odeur  forte 
& piquante.  Il  n’ell  point  acide  ; il  diminue  & 
rougit  la  flamme  des  bougies  fans  les  éteindre; 
il  tue  très-promptement  les  animaux;  il  déco- 
lore les  étoffes,  la  teinture  de  tournefol , le 
flrop  de  violettes , les  fleurs  , ésc  réduit  tous  ces 
corps  au  blanc  ; il  décolore  de  même  & blan- 
chit la  cire  jaune , Sec.  Il  décompofe  l’ammo- 
niaque , qui  peut  fervir  d’après  cela  pour  fe 
préferver  de  fes  effets  nuifibles  ; il  en  fépare 
du  gaz  azotique  , à mefure  que  Poxigène  du 
gaz  muriatique  fe  porte  fur  l’hydrogène  de 
l’ammoniaque,  avec  lequel  il  forme  de  Peau. 
Il  épaiiïit  les  huiles  fixes  ; il  oxide  les  métaux^ 
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même  le  mercure  & l’or.  Il  fe  diffout  dans  Peau 
à laquelle  il  communique  toutes  ces  proprié- 
tés ; il  fe  décompofe  peu  à peu  par  le  contact 
de  la  lumière  , & il  repalfe  à l'état  d’acide  mu- 
riatique pur. 

C’efl  une  des  découvertes  les  plus  fingulières 
de  la  chimie  moderne , que  la  formation  de 
l’acide  muriatique  oxigéné  & de  fon  gaz.  Cette 
découverte  fait  voir  que  l’acide  muriatique  fe 
comporte  avec  les  corps  combuflibles  abfo- 
lument  d’une  manière  inverfe  de  celle  des1  au- 
tres acides  ; en  effet , tous  ces  fels  paroiffent 
être  décompofés  par  beaucoup  de  métaux  qui 
ont  en  général  plus  d’attraction  pour  l’oxigène 
qu’il  n’y  en  a entre  celui  ci  & les  bafes  com- 
buflibles des  acides.  L’acide  muriatique  au  con- 
traire n’efl  pas  dccompofé  par  les  métaux  qui 
ne  lui  enlèvent  point  fon  oxigène  , & fur  la 
plupart  defquels  il  ne  paroît  point  avoir  d’ac- 
tion en  raifon  de  cette  propriété.  Sa  bafe  juf- 
qu’aduellement  inconnue  , non- feulement  tient 
fortement  au  principe  acidifiant  ; mais  elle  ell 
même  fitfceptible  de  l’enlever  à plu  (leurs  oxides 
métalliques  , comme  il  le  fait  à l’oxide  de  man- 
ganèfe  ; quand  il  en  efl  [attiré , il  celle  d'être 
acide  , de  forte  qu’un  excès  d’oxigeue  lui  ôrq 
l’acidité  -,  ce  qui  efl:  le  contraire  de  plufieu rs 
autres  corps  combuflibles.  Cet  excès  d’oxigene 
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le  rend  fufceptible  d’agir  fur  des  métaux  aux- 
quels il  n’apporte  aucun  changement  dans  fon 
état  ordinaire  ; tels  en  particulier  que  l’antimoi- 
ne, le  mercure,  l’argent  & l’or.  A mefure  que 
ces  métaux  lui  enlèvent  cet  excès  d’oxigène, 
ils  fe  brûlent  & ils  fe  diiïblvent  dans  l’acide 
muriatique  qui  repafTe  lui-même  à fon  premier 
état.  Ces  oxidations  & diffolutions  métalliques 
par  l'acide  muriatique  oxigéné  fe  font  fans  effer- 
vefcence,  comme  une  folution  de  fel  dans  l’eau, 
parce  que  le  métal  enlève  tranquillement  l’oxi- 
gène  furabondant  à la  nature  acide  du  liquide, 
fans  être  obligé  de  le  dégager  d’une  bafe  com- 
bullibîe.  L’acide  muriatique  oxigéné  diffout  aufîî 
les  oxides  métalliques  , & forme  des  muriates 
oxigénés  très-différens  des  muriates  Amples.  La 
plus  frappante  & la  plus  fingulière  de  ces  diffé- 
rences , eft  relative  à fes  combinaifons  avec 
l’oxide  de  mercure.  Celui-ci  uni  à l’acide  mu- 
riatique oxigéné  , conftitue  le  fublïmé  corrojif , 
& avec  l’acide  muriatique  Ample  le  mercure 
doux . Les  différences  de  c es  deux  fels  tiennent 
donc  à la  proportion  de  l’oxigène  plus  abon- 
dante dans  le  premier  que  dans  le  fécond. 

X.  Le  ga ^ ammoniac  découvert  par  M.  Prief- 
tley , eA  dégage  par  la  chaleur  de  l’ammoniaque 
liquide , 8c  plus  promptement  encore  du  mé- 
lange de  muriate  ammoniacal  ou  fel  ammo- 
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niac  commun  avec  la  chaux-vive.  Ce  fluide  élaf* 
tique  recueilli  dans  des  cloches  au-deffus  du 
mercure,  efl  un  peu  plus  pelant  que  l’air  at- 
mofphcrique.  On  n’a  point  déterminé  à quel 
degré  de  froid  ou  de  preflion , il  perd  fa  fluidité 
aériforme.  II  s’unit  à l’eau  en  laiffant  exhaler 
. beaucoup  de  chaleur  ; il  fond  la  glace  ; il  verdit 
le  fyrop  de  violettes  , & les  fleurs  bleues  8c 
rouges  ; il  fe  combine  rapidement  avec  les  gaz 
acides  carbonique  , fulfureux  & muriatique  ; ces 
combinaifons  excitent  beaucoup  de  chaleur  ; 
comme  cette  chaleur  fe  dégage  des  deux  fluides 

O O 

élaftiques , ceux-ci  deviennent  folides  dans  l’inf- 
tant  même  où  fe  font  ces  combinaifons. 

Le  gaz  ammoniac  efl  décompofé  rapidement 
par  le  contaét  du  gaz  muriatique  oxigéné  , cette 
décompofltion  efl  accompagnée  de  chaleur;  il 
fe  forme  de  l’eau  chargée  d’acide  muriatique , 
& il  refle  du  gaz  azotique.  Cette  expérience 
> prouve  ainfl  que  plufletirs  autres  déjà  citées  , 
que  l’ammoniaque  efl  formée  d’hydrogène  8c  d’a- 
zote. La  décompofltion  du  cuivre  ammoniacal, 
cel'e  de  l’or  & de  Varient  fulminans , qui  donnent 
par  l’aâion  du  feu  de  l’eau , le  métal  réduit  & du 
gaz  azotique  , prouve  encore  cette  compofltion 
de  l’ammoniaque;  en  effet,  l’hydrogène,  prin- 
j cipe  de  cet  aîkali , ayant  plus  d’attraâion  pour 
l’oxigène  que  n’en  ont  le  cuivre  & l’or  , i’enlcve 
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aux  oxides  de  ces  métaux , forme  de  l’eau  avec 
ce  principe,  & laide  libre  l’azote  qui  fe  dégage 
en  gaz.  Les  phénomènes  de  cette  décompofition 
de  l’ammoniaque  par  les  oxides  font  très-variés 
depuis  celle  que  l’oxide  de  cuivre  n’opère  qu’à 
l’aide  d’une  chaleur  forte  & avec  lenteur,  juf- 
qu’à  l’extrême  rapidité  avec  laquelle  l’oxide 
d’argent  ammoniacal  fe  réduit  en  détonnant  par 
le  Ample  contact.  La  variété  de  ces  phénomènes 
dépend  de  l’attracflion  diverfe  de  l’oxigène  pour 
les  difterens  métaux. 

Les  oxides  de  zinc  & de  fer  qui  décompofent 
l’eau  dans  leur  état  métallique  ne  décompofe- 
roient  pas  de  même  l’ammoniaque,  parce  que 
ces  métaux  ont  plus  d’affinité  avec  l’oxigène  que 
celui-ci  n’en  a avec  l’hydrogène. 

X I.  Le  ga ^ hydrogène  pur  connu  par-tout 
fous  le  nom  impropre  d'air  inflammable , efl  le 
plus  léger  de  tous  les  fluides  aériformes.  Lorf- 
qu’il  eff  bien  pur,  il  eff  13  ou  iq,  fois  plus 
léger  que  l’air  atmofphérique  ; il  éteint  les 
corps  combullibles  ; il  tue  les  animaux;  il  s’al- 
lume par  le  contact  de  l’étincelle  électrique,  ou 
d’un  corps  combuüible  enflammé  ; il  brûle  avec 
une  flamme  brillante  ; iy  parties  de  ce  gaz  en 
poids,  en  abforbent  8y  d’air  vital  pour  brûler, 
& il  forme  dans  cette  combuffion  100  par- 
ties d’eau  très-pure  , lorfque  ces  deux  fluides 
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îe  font  eux- mêmes.  L’eau  eft  donc  un  compofé 
de  ces  deux  corps  privés  d’une  grande  partie 
de  la  chaleur  néceflaire  pour  les  tenir  dans 
l’état  de  fluides  élaftiques  ; toutes  les  fubflances 
qui  ont  plus  d’affinité  avec  l’un  de  ces  deux  prin- 
cipes de  l’eau  qu’ils  n’en  ont  enfemble,  décoru- 
pofent  ce  liquide.  C’elt  ainfi  que  le  fer,  le  zinc, 
le  charbon  , les  huiles  décompofent  l’eau  & en 
féparent  l’hydrogène  en  gaz  , parce  ’que  ces 
corps  ont  plus  d’affinité  avec  la  bafe  de  l’air 
vital  ou  l’oxigène  , que  celui-ci  n’en  a avec 
l’hydrogène.  Il  eft  clair  d’après  cela  que  le  gaz 

! hydrogène  ne  doit  pas  décompofer  l’acide  car- 
bonique & les  oxides  de  zinc  & de  fer  ; au 
contraire , le  foufre  8c  les  métaux  qui  ne  dé- 
compofent point  l’eau  , cèdent  l’oxigène  qu’ils 
contiennent  dans  l’état  d’acide  fulfurique  8c  d’o- 
xides métalliques , au  gaz  hydrogène  qui  réduit 
le  premier  à l’état  de  foufre  pur,  8c  les  féconds 
à l’état  métallique.  C’eft  cette  décompof  lion  de 
l’eau  par  le  fer  8c  le  zinc  qui  efl  la  caufe  du 
gaz  hydrogène  produit  pendant  la  difïblution 
de  ces  deux  métaux  par  les  acides  fulfurique, 
muriatique , carbonique  & acéteux. 

Les  feuilles  des  végétaux  parodient  avoir  au 
contraire  la  propriété  d’abforber  l'hydrogène  de 
l’eau , & de  dégager  l’oxigène  dans  l’état  d’air 
par.  La  lumière  contribue  beaucoup  à cette 
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décompofition  , pnifqa’elle  n’a  pas  lieu  fans  Ton 
contad;  il  paroît  qu’elle  fert  à fondre  l’oxigène 
& à le  confirmer  air  viral  ; à mefure  que  celui- 
ci  fe  dégage,  l’hydrogène  fe  fixe  dans  le  végétal, 
3c  fert  fans  doute  à la  production  de  l’huile. 
Qn  ne  fait  point  encore  exactement  avec  quelles 
fubflances  & en  quelle  proportion  l'hydrogène 
fe  combine  pour  former  l’huile. 

La  bafe  du  gaz  hydrogène  ou  l’hydrogène 
combiné  avec  la  bafe  du  gaz  azotique  ou  l’azote 
conflitue  l’ammoniaque.  Cette  compofition  a 
été  démontrée  par  i’analyfe  de  ce  fel  due  à M. 
Berthollet;  mais  il  n’efl  point  encore  parvenu 
à compofer  immédiatement  l’ammoniaque  avec 
ces  deux  corps. 

On  n’a  point  féparé  jufqu’actuellement  la 
matière  de  la  chaleur  unie  au  gaz  hydrogène , 
& qui  conflitue  fa  fluidité  élaflique , fans  fixer 
ce  co'  ps  dans  un  compofé , de  forte  qu’on  ne 
connoît  pas  l’hydrogène  ou  la  bafe  de  ce  fluide 
aériforme , feule  3c  ifolée.  La  preflion  ou  le 
froid  néceffaire  pour  opérer  cette  feparation  , 
ne  font  point  encore  en  notre  pouvoir  , car 
tout  annonce  qu’il  faudroit  que  l’une  ou  l’autre 
fût  extrême. 

C’eft  au  dégagement  fubit  ■&  à l’inflammation 
rapide  du  gaz  hydrogène  que  font  dues  toutes 
les  fulminations  Ôc  les  détonations  qu’on  obferve 
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tn  chimie  ; prefque  toujours  la  recompofition 
inflantanée  de  l’eau  elt  le  refultat  de  ces  déto- 
nations. 

Le  gaz  hydrogène  joue  un  très-grand  rôle 
dans  les  phénomènes  de  la  nature.  11  elt  pro- 
duit & dégage  en  grande  quantité  dans  les  mi- 
nes , il  y réduit  & colore  plufieurs  oxides  mé» 
talliques  ; il  s’élève  dans  Patmofphère  , il  elt 
tranfporté  par  les  vents , il  s’y  allume  par  l’é- 
tincelle éledrique;  il  fait  conféquemment  partie 
de  la  foudre  , & il  fe  reforme  tout-à-coup  dans 
fa  détonation , de  l’eau  qui  tombe  fur  la  terre. 

L’inflammation  de  ce  gaz  par  l’étincelle  élec- 
trique elt  un  des  phénomènes  les  plus  fingulier-s 
& dont  la  caufe  elt  le  moins  connue.  Il  en  elt  de 
même  de  la  puiflance  qu’a  l’étincelle  éledrique 
de  fixer  le  mélange  d’air  vital  & de  gaz  azotique 
en  acide  nitrique. 

XII.  Le  gaz  hydrogène  fulfuré,  ou  le  ga{ 
hépatique  a été  bien  diltingué  des  autres  gaz 
inflammables  par  Bergman  ; on  l’obtient  des 
: fulfures  alkalins  ou  foies  de  foufre  folides , en 
iJes  décompofant  par  les  acides  dans  des  appa- 
reils pneumato-chimiques.  Ce  fluide  aériforme 
a une  odeur  très  fétide  ; il  tue  les  animaux  ; il 
verdit  le  fyrop  de  violettes;  l’air  vital  en  pré- 
cipite du  foufre  ; il  s’allume  par  l’étincelle  élec- 
trique, & par  le  contad  des  corps  enflammés; 
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il  brûle  avec  une  flamme  bleue  rougeâtre , il  ! 
clépofe  du  foufre  en  brûlant  fur  les  parois  des 
vafes  qui  le  contiennent  ; l’acide  nitreux  rutilant , j 
l’acide  fulfureux  8c  l’acide  muriatique  oxigéné  j 
le  décompofent,  détruifent  fa  fluidité  élaflique 
& en  féparent  le  foufre.  Il  s’unit  à l’eau,  8c  cette 
diiïolution  fe  décompofe  à l’air  , 8c  par  les  I 
mêmes  acides  que  le  gaz  lui-même.  Le  gaz  hy-  I 
drogène  fulfuré  colore  & réduit  les  oxides  de 
plomb,  de  bifmuth  , & c.  ; il  précipite  les  dilTo- 
lutions  métalliques.  Quelques  métaux  , 8c  en 
particulier  le  mercure  8c  l’argent,  en  féparent  le 
foufre;  auffi  ne  peut-on  pas  le  tranfvafer  dans 
des  cloches  pleines  de  mercure,  fans  en  dé- 
compofer  une  grande  partie. 

Tous  ces  phénomènes  annoncent  que  ce  gaz 
contient  du  foufre  très-divifé.  M.  Gengembre 
qui  en  a fait  l’analyfe , a découvert  qu’il  efl 
formé  de  gaz  hydrogène  8c  de  foufre  ; c’efl  la 
diflblution  ou  la  fufpenflon  de  ce  dernier  qui  lui  i 
donne  fes  cara&ères  diflinétifs.  Le  foufre  quelque 
divifé  qu’il  y foit , n’y  brûle  point  en  même-tems 
que  le  gaz  hydrogène,  8c  fe  dépofe  en  partie,  ! 
pendant  la  combuftion  de  ce  dernier.  Ce  phé- 
nomène tient  à ce  que  le  gaz  hydrogène  n'a  i 
pas  befoin  d’une  température  auiïi  élevée  que  > 
le  foufre  , pour  s’allumer  par  le  contaél  des 
corps  combuflibles  en  ignition. 
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Cell  le  gaz  hydrogène  fulfuré  qui  minéralife 
les  eaux  fulfureufes  ; c’eft  pour  cela  que  les  aci- 
des ordinaires  n’en  précipitent  point  de  foufre, 
tandis  que  l’acide  nitreux  , l’acide  fulfurëux  & 
l’acide  muriatique  oxigéné  dans  lefquels  l’oxi- 
gcne  eil  très-peu  adhérent,  en  féparent  le  foufre 
en  abforbant  l’hydrogène.  Si  l’on  emploie  trop 
de  ces  acides  , & fur-tout  de  l’acide  muriatique 
oxigéné,  ils  brûlent  le  foufre  de  ce  gaz  & le 
convertiflent  eh  acide  fulfurique  ; alors  on  ne 
voit  point  de  précipité.  Ce  phénomène  a fur- 
tout  lieu  dans  les  eaux  fulfureufes , dont  la  pré- 
cipitation du  foufre  par  ces  acides  exige  qu’on 
n’emploie  ces  fels  qu’avec  précaution. 

La  connoiiïance  du  gaz  hydrogène  fulfuré 
répand  beaucoup  de  jour  fur  plufeurs  objets 
relatifs  au  foufre  , & qui  étoient  peu  connus. 
i°.  On  fait  pourquoi  les  fulfures  folides  récem- 
ment faits  n’ont  prefque  point  d’odeur  , & pour- 
quoi ils  en  prennent  une  fi  forte,  dès  qu’ils  font 
humedés;  2 °.  il  paroît  que  l’eau  qui  ne  peut 
pas  être  décompofce  par  le  foufre  fcul , fe  dé- 
compofe  facilement  par  l’adion  double  du  fou- 
fre & des  matières  alkalines  ; 30.  on  conçoit 
bien  la  décompofition  des  fulfures  alkalins  par 
l’air  8c  par  plufeurs  oxides  métalliques  , fpécia- 
lement  ceux  des  métaux  qui  ne  décompofent 
point  l’eau  ; 4.0,  la  théorie  de  la  formation  des 
Tome  V,  L» 
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eaux  minérales  fulfureufes , efl  aujourd’hui  facile 
à expliquer,  ainfi  que  l’hifioire  de  leur  décom- 
pofition  par  l’air  , les  difTolutions  métalliques , 
& la  difficulté  qu’on  éprouvoit  autrefois  à y 
démontrer  le  foufre  par  les  acides  fimples  , & 
tant  qu’on  ne  l’y  foup^onnoit  que  dans  l’état  de 
fulfure  ou  d 'hépar. 

XIIL  Le  ga^  hydrogène  phojphoré  a été  dé- 
couvert par  M.  Gengembre  , qui  l’a  nommé 
d’abord  ga^  phofphorique.  Il  Fa  obtenu  en  fai- 
fant  bouillir  une  leffive  de  potafle  caufiique 
avec  moitié  de  fon  poids  de  phofphore , & en 
recevant  le  fluide  élaflique  qui  s’eR  dégagé  dans 
des  cloches  pleines  de  mercure  ; ce  gaz  efl  très- 
fétide  ; il  tue  les  animaux  ; il  s’allume  feul  par 
le  contact  de  l’air,  en  produifant  une  petite 
explofion  ; l’acide  phofphorique  /olide  qu’il 
donne  forir  j en  brûlant  uneefpèce  de  couronne 
dans  l’air  .ranquille , 8c  s’élève  en  augmentant 
de  diamètre  ; lorfqu’on  y mêle  de  l’air  vital  fous 
des  cloches  , il  brûle  avec  une  très-grande  ra- 
pidité , 8<  en  produifant  une  chaleur  & une 
dilatation  fi  confidérables , que  les  cloches  fe 
brifent , fi  elles  ne  font  pas  d’un  verre  très- 
épais  , 8c  fi  Ton  fait  le  mélange  dans  des  pro- 
portions trop  grandes. 

M.  Gengembre  a démontré  que  ce  nouveau 
gaz  eR  une  dilïblution  de  phofphore  dans  le 


; 
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gaz  hydrogène  -s  il  eft  fort  analogue  au  gaz  hy- 
drogène fulfuré  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
nature  du  corps  combuftible  tenu  en  fufpenfion 
dans  le  gaz  hydrogène.  Comme  le  phofphore 
eft  beaucoup  plus  combuftible  que  le  foufrè  , 
le  gaz  hydrogène  phofphore  s’allume  a l’air  ; 
le  phofphore  qui  s’enflamme  communique  fon 
inflammation  au  gaz  hydrogène  échauffé  par 
la  combuftion  ; dans  le  gaz  hydrogène  fulfuré 
au  contraire  , le  gaz  hydrogène  ne  s’allume  que 
par  le  contaél  d’un  corps  en  ignition  , & le 
foufre  qui  n’y  eft  point  allez  échauffe  s’en  fépare 
fans  brûler. 

XIV.  Le  ga ^ hydrogène  mêlé  de  gaz  azo- 
tique , eft  celui  qui  a été  nommé  air  inflammable 
, des  marais  par  M.  Volta.  Il  eft  le  produit  de 
la  putréfadion  de  quelques  matières  végétales , 

I&  de  toutes  les  fubftances  animales.  Il  fe  dégage 
des  eaux  des  marres , des  étangs , des  égouts, 
des  latrines,  & de  tous  les  lieux  où  des  matières 
J animales  pourriffent  dans  l’eau.  Il  accompagne , 
J précède  ou  fuit  la  formation  de  l’ammoniaque 
,\  qui  a lieu  dans  la  putréfadion  ; je  le  crois  un 
mélange  fimple  Sc  fans  compofition  , parce 
[(),J  qu’une  vraie  combinaifon  en  feroit  de  l’ammo- 
niaque dont  il  diffère  , i°.  par  l’état  élaftique 
■ des  deux  fluides  qui  le  conftituent  ; 2°.  par  la 
proportion  de  ces  fluides  élaftiques  qui  varie 
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dans  ce  gaz  mixte , tandis  que  la  quantité  de 
leurs  bafes  combinées  elt  toujours  la  même  dans 
l’ammoniaque.  G’efl  à M.  Benhollet  qu’on  doit 
la  connoiiïance  exade  de  ce  gaz.  J’avois  exa- 
miné en  1778  St  177<?  5 le  gaz  inflammable  des 
marais -,  & j’y  avois  reconnu  la  préfence  de 
l’acide  carbonique  ; mais  dans  plulieurs  de  ces 
gaz  recueillis  en  différens  endroits  des  environs 
de  Paris,  j’avois  trouvé  un  mélange  que  je  n’a- 
vois  pas  diflingué  convenablement , quoique 
j’eufle  annoncé , comme  on  peut  le  voir  dans 
mon  recueil  de  Mémoires  in-8°.  page  164  , 
qu’il  efl  quelquefois  accompagné  & même  rem- 
placé par  le  ga ^ phlogifliqué , qui,  comme  je 
l’ai  expofé  ailleurs , efl  le  même  que  celui  que 
nous  nommons  aujourd’hui  ga % azotique.  M. 
Berthollet  a donné  à toutes  ces  aliénions  va- 
gues à l’époque  où  je  lesavois  inférées  dans  mes 
Mémoires  , une  précifion  qui  m’a  engagé  à dif- 
îinguer  ce  gaz  par  les  noms  particuliers  que  j’ai 
expofés  ci-deffus. 

Le  gaz  hydrogène  mêlé  de  gaz  azotique  , 
brûle  avec  une  flamme  bleue;  il  ne  détone  que 
difficilement  avec  l’air  vital  ; lorfqu’on  l’a  fait 
détoner  dans  l’eudiomètre  de  M.  Volta  , on 
trouve  des  gouttes  d’eau  & un  réfîdu  de  gaz 
.azotique  plus  ou  moins  pur. 

XV.  Je  diflingué  par  l’épithète  de  ga^ 


d’Hist.  N ai*.  ET  de  Chimie.  Ï6f 
drogène  mêlé  d’acide  carbonique  , celui  que  l’oriB 
obtient  de  la  dillillation  de  beaucoup  de  ma- 
tières végétales , & en  particulier  du  tartre  8c 
de  tous  les  Tels  tartareux , des  Tels  acéteux  r 
des  bois  durs  , du  charbon  qui  brûle  à l’aide  de 
l’eau , du  charbon  de  terre , &c. 

Il  brûle  affiez  difficilement , mais  l’acide  car- 
bonique peut  en  faire  les  trois  quarts  du  vo- 
lume, fans  qu’il  celTe  d’être  combuftible.  Oiî 
en  fépare  cet  acide , & on  le  purifie  par  l’eau 
de  chaux  & les  alkalis  cauftiques.  C’etl  un  fim- 
pie  mélange  fans  combinaifon  ; en  effet , le 
gaz  hydrogène  ne  peut  pas  décompofer  l’acide 
carbonique  , puifque  le  charbon  décompofe 
l’eau  , avec  l’oxigène  de  laquelle  il  a plus  d’af- 
finité que  n’en  a l’hydrogène. 

XVI.  Enfin,  l’on  fait  aujourd’hui  que  le 
charbon , quoique  très-fixe  dans  des  vaifiëaux 
fermés , & à nos  feux  ordinaires , efi  fufceptî- 
! ble  d’être  réduit  en  vapeurs  à l’aide  d’une  très- 
haute  température , & diffous  dans  les  fluides 

Iélafliques.  Le  gaz  hydrogène  jouit  fur-tout  de 
la  propriété  de  diffioudre  ainfi  , & de  tenir  en 
fufpenfion  le  carbone  ; il  en  entraîne  donc 
fouvent  avec  lui  en  prenant  la  forme  de 
fluide  élaffique  ; c’eft  ce  gaz  mixte  qui  fe  dé- 
JJ  gage  lorfqu’on  diffout  de  la  fonte  & de  l’acier 
dans  l’acide  fulfureux  étendu  d’eau  , en  rai- 
4 - L ii|t 
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fon  de  la  matière  charbonneufe  que  la  première 
a abforbée  dans  les  hauts  fourneaux , 8c  le  fé- 
cond dans  la  cémentation.  Il  paroît  même  qu’on 
peut  diffoudre  immédiatement  le  charbon  dans 
le  gaz  hydrogène , en  faifant  tomber  au  milieu 
d’une  cloche  pleine  de  ce  gaz , les  rayons  du 
foleil  réunis  par  un  miroir,  fur  du  charbon  placé 
fur  du  mercure  & au  fond  de  la  cloche.  Ce 
fluide  brûle  en  bleu;  il  préfente  de  petites  étin- 
celles blanches  ou  rougeâtres  pendant  fa  cora- 
buiüon.  L’exiflence  du  charbon  dilïbus  dans  ce 
gaz , efl  démontrée  par  fa  pefanteur  8c  par  le 
réfultat  de  la  combuflion  avec  l’air  vital , qui 
donne  de  l’acide  carbonique;  il  paroît  encore 
que  le  charbon  donne  au  gaz  hydrogène  l’odeur 
fétide  que  tout  le  monde  y connoît  , ou  au 
moins  la  rend  plus  forte;  enfin  le  charbon  mo- 
difie les  effets  de  ce  gaz,  & change  les  réful- 
tats  de  fes  combinaifons.  C’eit  ainfi  qu’un  gaz 
mixte  formé  par  la  diffolution  du  charbon  dans 
le  gaz  azotique  , paroît  être  la  matière  co- 
lorante du  bleu  de  Pruffe.  Au  refle  , on  ne 
connoît  point  encore  tous  les  compofés  dont 
le  charbon  fait  partie;  il  faut  en  dire  autant  des 
mixtions  diverfes  de  tous  les  gaz  les  uns  avec 
les  autres  , qui  ont  certainement  lieu  dans  beau- 
coup de  combinaifons  , 8c  dont  la  chimie  n’a 
point  encore  apprécié  les  effets. 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  i6j 


De  V application  des  faits  recueillis  fur  ta  na- 
ture & les  propriétés  des  fluides  élajliques , aux 
grands  phénomènes  chimiques  produits  par  la 
nature  ou  par  Vart. 

II  eft  démontré  aujourd’hui  qu’il  n’exifle  peut- 
être  point  un  feul  phénomène  chimique  dans 
lequel  il  n’y  ait  ou  dégagement  ou  fixation  d’un 
fluide  élaflique  , & quelquefois  même  l’un  8c 
l’autre  en  même  tems;  auffi  les  découvertes  des 
modernes  ont-elles  prouvé  que  les  anciennes 
explications  de  ces  phénomènes  ne  pouvoient 
point  fuffire  pour  en  apprécier  les  effets  , 8c 

Ipour  en  connoître  les  caufes.  La  clarté  que 
ces  découvertes  ont  répandue  , prouve  affez 
de  quelle  importance  elles  font  pour  la  philo- 
fophie  naturelle. 

En  comparant  entr’eux  les  faits  fi  nombreux 
qui  forment  l’enfemble  des  connoiffances  chi- 
miques acquifes  , on  voit  qu’ils  peuvent  être 
réduits  à quelques  claffes  générales  de  phéno- 
mènes qui  les  renferment  tous  fous  des  chefs 
principaux.  Ce  rapprochement  devient  d’autant 
plus  néceffaire  , qu’il  fait  fentir  la  liaifon  de  tous 
ces  faits , 8c  qu’il  pourra  confiituer  par  la  fuite 
les  vrais  éïémens  de  la  fcience  chimique;  mais 
ce  dernier  objet  ne  pourra  être  convenablement 

L iv  * 
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rempli  que  lorfque  tous  les  phénomènes  géné-  1 
raux  feront  expliqués  ’ 8c  comme  il  nous  en 
manque  encore  plufieurs , ainfî  que  je  vais  le  3 
faire  voir,  cette  méthode  élémentaire  de  traiter  I 
toute  la  chimie  dans  des  généralités  3 ne  doit 
être  encore  regardée  que  comme  un  projet 
dont  l’importance  8c  l’utilité  méritent  de  fixer  I 
l’attention  des  phyficiens. 

C’eft  pour  concourir  en  partie  à l’exécution  I 
de  ce  projet , ou  au  moins  pour  en  faire  con-  I 
noître  la  poflibilité , que  je  crois  pouvoir  rap- 
porter tous  les  faits  & toute  la  théorie  chimique 
à quatorze  phénomènes  principaux  qui  corn-  I 
prennent  les  divers  changemens  que  les  corps  I 
naturels  peuvent  éprouver  par  leur  attraction  ; 
intime.  Pour  exprimer  méthodiquement  ces 
phénomènes  , en  allant  du  fimple  aucompofé, 
je  les  difpofe  dans  l’ordre  fuivant. 

i°.  La  production  ou  le  dégagement  de  la 
chaleur,  8c  fon  abforption  ; les  effets  de  l’un  & 
de  l’autre. 

2°.  Les  effets  de  l’air  dans  la  combudion. 

30.  Les  effets  de  la  lumière  fur  les  corps. 

4.0.  La  décompofition  de  l’eau  & fa  recom- 
pofition. 

y°.  La  production  & la  décompofition  des 
terres. 
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6°.  La  formation  & la  décompofition  des 
alkalis. 

70.  La  formation  & la  décompofition  des 
acides. 

8°.  La  combinaifon  des  acides  avec  les  terres 
& les  alkalis. 

90.  L’oxidation  & la  rédudion  des  métaux. 
io°.  La  difToIution  des  métaux  par  les  acides. 
il0.  La  formation  des  principes  immédiats 
des  végétaux,  par  la  végétation. 

12°.  Les  diverfes  efpèces  de  fermentations. 
130.  La  formation  des  matières  animales  , 
par  la  vie  des  animaux. 

iq°.  La  décompofition  des  matières  animales 
& la  putréfaétion. 

Confidérons  rapidement  chacun  de  ces  phé- 
nomènes , 8c  indiquons  leurs  rapports  eflentiels 
avec  les  propriétés  des  fluides  élafliques. 

I.  La  production  do  la  chaleur  elf  due  ou  a 
une  forte  preffion  qui  la  dégage  des  corps  où 
elle-  étoit  renfermée  ou  à une  combinaifon 
qui  la  fépare  également.  Il  faut  obferver  que 
ce  phénomène  a fur- tout  lieu  quand  un  fluide 
élaflique  fe  fixe  dans  un  corps,  parce  que  cet 
état  aériforme  fuppofe,  comme  nous  avons  vu, 
la  préfence  de  beaucoup  de  chaleur  combinée. 
Il  faut  obferver  encore  que  chaque  corps  con- 
tenant des  quantités  de  chaleur  différentes  ou 
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ayant  diverfes  capacités  de  chaleur,  la  preffion 
ou  la  combinaifon  en  fait  fortir  des  dofes  fort 
differentes.  Ainff , ce  phénomène  qui  accom- 
pagne une  grande  partie  des  opérations  chimi- 
ques, doit  être  apprécié  avec  beaucoup  d’exac- 
titude dans  les  expériences  de  recherché. 

Il  en  eff  de  même  de  la  deffrudion  appa- 
rente ou  dé  l’ abforption  de  la  chaleur  qu’on 
ohferve  auffi  très-fréquemment  dans  les  pro- 
cédés chimiques.  Elle  tient  toujours  à l’aug- 
mentation du  volume  des  corps  , & à ce  qu’ils 
prennent  alors  une  plus  grande  capacité  pour 
recevoir  la  matière  de  la  chaleur.  On  peut  donc 
concevoir  mécaniquement  , ou  d’après  le  feul 
changement  des  molécules  des  corps  plus  ou 
moins  rapprochées  ou  éloignées , l’un  & l’autre 
de  ces  phénomènes.  Mais  pour  en  avoir  une 
idée  plus  vraie  , il  faut  ajouter  à cette  caufe 
mécanique  , l’attradion  chimique  ou  l’affinité 
particulière  de  la  chaleur  pour  tel  ou  tel  corps. 

II.  La  combujlion  eff;  un  des  plus  importai» 
phénomènes  de  la  nature.  On  doit  diffinguer 
deux  claffes  de  combuffions,  celles  qui  fe  font 
à l’air  , & celles  qui  ont  lieu  en  apparence  fans 
le  contad  de  l’air  vital , mais  dans  des  fubftances 
qui  en  contiennent  la  bafe. 

Les  combuffions  opérées  par  le  conta#  de 
l’air  font , comme  nous  l’ayons  dit , des  coin- 
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binaifons  du  corps  combuflible  avec  la  bafe  de 
l’air  vital  ou  l’oxigène  ; à mefure  que  ces  com- 
binaifons  ont  lieu  , la  matière  de  la  lumière  & 
le  calorique  fe  féparent  de  l’oxigène  , & pa- 
roiffent  fous  la  forme  de  chaleur  8c  de  lumière 
fenfible.  Il  y a des  corps  combullibles  qui , dé- 
gageant lentement  ces  fluides  de  l’air  vital,  ne 
donnent  que  de  la  chaleur  en  brûlant  ; d’autres 
au  contraire  dégageant  rapidement  ces  princi- 
pes , les  font  paraître  fous  forme  de  lumière 
éclatante  8c  de  chaleur  ardente  ; en  donnant 
plus  ou  moins  d’ofcillation  à cette  lumière,  ils 
la  colorent  de  différentes  nuances  , fi  l’on  re- 
garde avec  Euler  les  rayons  lumineux  de  di- 
verfes  couleurs  , comme  une  même  matière 
jouiiïant  d’ofcillations  diSerentes  , ainfi  que  cela 
paroît  avoir  lieu  pour  le  fon.  Dans  certaines 
combufiions  opérées  à l’air , les  corps  combus- 
tibles ont  tant  d’attraction  avec  la  bafe  de  ce 
fluide  élaflique  , qu’ils  l’attirent  très-facilement  ; 
d’autres  exigent , pour  fe  combiner  avec  l’oxi- 
gène , une  température  quelquefois  très-haute, 
qui  paroît  favorifer  l'attraction  du  corps  corn- 
bufiible  pour  cette  bafe.  Cette  théorie  explique 
l’augmentation  de  poids  du  corps  brûlé,  fon 
changement  d’état , l’impureté  de  l’air  atmos- 
phérique après  la  combuflion  , puifque  la  pro- 
portion du  gaz  azotique  devient  beaucoup  pins 
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grande;  & la  diverfité  des  phénomènes  tels  qu£ 
la  flamme , la  chaleur , la  raréfaction  qui  ac- 
compagnent chaque  efpèce  de  combuftion  opé- 
rée dans  l’air. 

La  fécondé  dalle  de  combuflion  s’opère  fou- 
vent  dans  des  vaiffeaux  fermés  ; elle  confifte 
en  général  dans  le  paffage  de  l’oxigène  plus  ou 
moins  folide , d’un  corps  déjà  brûlé  dans  un 
corps  qui  ne  l’eft’  point  ; elle  eft  fondée  fur  les 
diverfes  attractions  électives  de  ce  principe  pour 
les  différentes  bafes  combuftibîes.  Telle  eft  l’oxi- 
dation  des  métaux  par  les  acides,  la  réduction 
v des  oxides  métalliques  par  le  charbon  , la  corn* 
buflion  du  foufre  , du  phofphore  , du  charbon , 
du  carbure  de  fer  par  l’acide  nitrique  , la  com- 
buflion de  l’hydrogène  , principe  de  l’ammo- 
niaque, par  l’acide  muriatique  oxigéné,  &c.  Sec . 
Dans  tous  ces  cas  l’oxigène  paffe  d’un  corps 
dans  un  autre  ; 8c  comme  il  n’étoit  point  fondu 
en  fluide  élaflique  par  la  lumière  8c  la  cha- 
leur , ces  combuflions  fe  font  le  plus  commu- 
nément fans  flamme.  Obfervons  que  dans  ces 
combuflions  qu’on  pourroit  peut-être  appeler 
tacites , la  propriété  combuflible  n’efl  pas  per- 
düe , 8c  renaît  dans  le  corps  qui  perd  fon  oxi- 
gène , tandis  qu’elle  cefle  d’exifler  dans  celui 
qui  l’abforbe.  Ajoutons  encore  que  , comme 
Voxigène  eft  plus  ou  moius  folide  > c’eft-à-dire* 
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plus  ou  moins  privé  de  chaleur  & de  lumière 
dans  les  compofés  dont  il  fait  partie,  les  corps 
qui  l’enlèvent  à ceux-ci  , pouvant  quelquefois 
l’abforber  plus  pur  &:  plus  folide  que  les  pre- 
miers , il  y aura  alors  dégagement  de  chaleur 
& même  de  lumière  ; telle  eh  la  raifon  de  l’exif- 
tence  de  ces  deux  phénomènes  dans  les  déto- 
nations par  le  nitre  , dans  l’aétion  apparente  de 
l’acide  nitrique  fur  le  foufre , le  charbon  , le 
phofphore  , la  plupart  des  métaux,  les  huiles, 
l’alcohol. 

III.  Les  effets  de  la  lumière  fur  les  corps 
n’ont  été  jufqu’aduellement  appréciés  que  par 
leurs  réfultats , 8c  on  n’en  a point  encore  ex- 
pliqué convenablement  la  caufe.  On  connoiffoit 
depuis  long-tems  fou  action  fur  les  végétaux , 
on  favoit  qu’elle  les  coloroit  & y développoit 
la  naiffance  des  principes  combuhibles.  Schéele 
a vu  que  les  rayons  du  foleil  coloroient  l’acide 
nitrique , le  muriate  d’argent  , les  précipités 
mercuriels , &c.  il  eh  reconnu  aujourd’hui  que 
tous  ces  effets  font  accompagnés  du  dégagement 
d’une  quantité  plus  ou  moins  confidérable  d’air 
vital  ; la  lumière  agit  donc  en  même  tems  que 
la  chaleur  fur  ces  corps  , elle  en  fépare  l’oxi- 
gène  qu’elle  fond  & qu’elle  fait  palier  à l’état; 
de  fluide  élaftique.  C’eh  ainfr  qu’elle  contribue 
à la  décompofition  de  l’acide  carbonique  par 
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les  feuilles  des  végétaux  ; cette  décompofitiôn 
à la  vérité  eft  opérée  par  une  double  attraction, 
i°.  celle  de  la  lumière  & de  la  chaleur  pour 
l’oxigène  qu’elle  tend  à dégager  en  air  vital , &c. 
celle  des  matières  végétales  avec  le  carbone 
radical  de  cet  acide.  C’eft  par  le  même  méca- 
nifme  que  la  lumière  favorife  la  décompofition 
de  l’eau  par  les  mêmes  organes  des  végétaux, 
8c  qu’elle  contribue  à la  formation  du  principe 
huileux.  En  fuivant  avec  plus  de  foin  •qu’on  ne 
l’a  fait  jufqu’ici  l’aétion  de  la  lumière  fur  beau- 
coup de  corps  naturels  , on  fera  des  décou- 
vertes importantes  , comme  je  l’ai  annoncé 
en  1780. 

I V.  La  formation  de  Veau  & fa  décompofi- 
tion tiennent  abfolument  aux  affinités  de  l’oxi- 
gène qui  eft  un  de  fes  principes.  Déjà  l’on  con- 
noît  le  zinc  , le  fer  , les  huiles , le  charbon , qui 
' ont  la  propriété  de  féparer  les  principes  de  l’eau 
en  abforbant  fon  oxigène  , 8c  en  dégageant  l’hy- 
drogène ou  l’autre  de  fes  principes  fous  la  forme 
de  gaz  hydrogène  ou  inflammable.  L’extrême 
légèreté  de  ce  gaz  explique  pourquoi  il  faut  une 
fi  haute  température  pour  opérer  tout-à  coup 
cette  décompoftion  ; il  paroît  que  la  bafe  de 
ce  gaz  ou  l’hydrogène  qui  elt  communément 
ou  liquide  ou  folide  dans  les  deux  états  les  plus 
ordinaires  de  l’eau  à la  furface  du  globe  , a une 
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très-grande  capacité  pour  contenir  la  matière 
de  la  chaleur.  Il  paroît  même  que  cette  bafe , 
quoique  combinée  avec  l’oxigène  dans  l’eau 
jouit  encore  de  cette  propriété  d’abforber  beau- 
coup de  chaleur,  & que  c’eft  en  raifon  de  cette 
propriété  que  la  vapeur  aqueufe  eft  plus  légère 
que  l’air  , 8c  foutient  moins  haut  le  mercure 
dans  le  tube  du  baromètre.  Cette  belle  décou- 
verte de  la  nature  de  l’eau  8c  de  fa  décompo- 
fition , éclaire  beaucoup  les  théories  des  diiïo- 
lutions  métalliques  , de  l’oxidation  de  plufieurs 
métaux  par  l’humidité  , de  la  formation  des 
principes  immédiats  des  végétaux , de  la  fer- 
mentation fpiritueufe , de  la  putréfaétion  ; 8c 
déjà  l’on  peut  s’appercevoir  que  prefque  toutes 
les  théories  chimiques  fe  rapportent  8c  tiennent 
aux  affinités  de  l’oxigène.  Elle  jette  également 
un  grand  jour  fur  les  phénomènes  de  l’atmof- 
phère , fur  la  formation  des  météores , fur  les 
loix  que  fuit  la  nature  dans  les  changemens 
fucceffifs  des  matières  organiques , &c. 

V.  Il  exifle  plufieurs  objets  importons  dans 
la  formation  des  corps  naturels  , que  les  chi- 
milles  défirent  encore , 8c  dont  leurs  travaux 
n’ont  point  trouvé  la  folution.  La  formation  des 
terres  ell  un  de  ces  objets.  Les  naturalifles  ont 
donné  leurs  opinions  fur  la  nature  des  terres; 
plufieurs  ont  cru  le  partage  du  filex  à l’argile 
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bien  prouvé;  mais  on  ne  doit  regarder  ces  idées 
que  comme  des  hypothèfes  ingénieufes  qui 
n’ont  point  encore  été  démontrées  par  les  faits. 
Les  chimiftes  n’ont  point  changé  la  terre  filicc-e 
en  alumine  , ni  celle-ci  en  terre- filicée.  La  na- 
ture opère  peut-être  cette  converfion  ; mais 
l’art  qui  ne  connoît  pas  fes  moyens  ne  doit 
point  fe  permettre  de  les  deviner,  lorfque  des 
expériences  direétes  ne  prononcent  pas.  Regar- 
der la  baryte,  la  magnéfie  & la  chaux  comme 
des  compofés  des  précédentes  avec  quelques 
corps,  c’ell  donner  des  hypothèfes  qui  ne 
méritent  que  peu  de  confiance.  Aucun  chimifie 
n’a  encore  tourné  fes  recherches  de  ce  côté , 
& on  manque  même  des  premières  données 
nécefîaires  pour  les  diriger. 

V I.  Il  en  eft  à peu  près  de  même  de  la  for- 
mation des  alkalis  fixes.  Les  chimiftes  tout-à- 
fait  au  courant  des  connoiflances  modernes  , 
doivent  foupç.onner  l’azote  comme  un  principe 
de  ces  fels  ; peut-être  même  pourrait- il  être 
permis  de  regarder  ce  corps  , démontré  dans 
l’ammoniaque  par  M.  Berthollet  , comme  le 
principe  général  des  alkalis  fixes  8c  des  terres 
alkalines , en  un  mot , comme  Valkaligène  ; on 
ne' peut  douter  , par  exemple,  que  les  alkalis 
fixes  ne  foient  décompofés  en  partie  dans  plu- 
fieurs  opérations  de  chimie  ; ils  font  manifcfle- 

ment 
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ment  changés  en  ammoniaque  dans  la  dif-» 
tillation  des  favons  anciens , & des  Tels  neu- 
tres tartareux  & acéteux.  Cette  cônverfion  pa- 
raît démontrer  que  les  alkalis  lixes  contiennent 
de  l’azote  , qui  fe  reportant  fur  l’hydrogène  de 
l’huile  forme  l’ammoniaque  ; mais  ces  faits  n’ont 
point  été  encore  examinés  avec  affez  de  foin  , 
relativement  aux  quantités  des  alkalis  fixes  qui 
femblent  être  décompofés , à celle  de  l’ammo- 
niaque obtenue  , & fur  tout  par  rapport  au 
réfidu  provenant  de  l’alkali  fixe , pour  qu’on 
puiife  compter  fur  cette  théorie  , dont  il  n’y* 
aurait  d’ailleurs  que  la  moitié  d’acquife  ; caC 
l’autre  ou  les  autres  principes  des  alkalis  fe- 
raient abfolitment  inconnus , & l’on  ignorerait 
fur-tout  la  différence  du  radical  de  la  potaffe  Sc 
de  celui  de  la  fonde  , &c. 

VII.  La  formation  des  acides  & leur  décom* 
poftion  efi  un  des  points  les  mieux  connus  & 
un  des  réfultats  les  plus  utiles  de  la  chimie 
moderne.  On  fait  qu’ils  font  tous  formés  d’une 
bafe  ou  d’un  radical  plus  ou  moins  combufti- 
ble  uni  à l’oxigène  ; que  ce  dernier  étant  le 
même  dans  tous,  il  efi  la  caufe  de  leur  nature 
acide  , & que  leurs  différences  ne  dépendent 
que  de  la  fubllance  combinée  avec  l’oxigène  * 
& qui  varie  dans  chacun.  On  connoît  les  bafea 
des  acides  fulfuriqüe  3 nitrique  9 carbonique  f 
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arféniqne  , phofphorique  , & on  fait  qu’elles 
font  formées  par  le  foufre , l’azote  , le  charbon , 
l’arfenic , le  phofphore  • mais  il  relie  à trouver 
celles  des  acides  muriatique,  fluorique  8c  bo- 
racique  dans  le  règne  minéral , 8c  les  dofes  va- 
riées de  l’hydrogène  8c  du  carbone  qui  paroif- 
fent  faire  la  bafe  de  tous  les  acides  végétaux. 

La  décompofition  des  acides  connus  dans 
leur  nature  , n’eft  pas  difficile  à concevoir  ni 
à expliquer  ; on  fait  qu’elle  a lieu  toutes  les 
fois  qu’un  corps  combuffible  a plus  d’attraPion 
pour  l’oxigène  que  celui-ci  n’en  a pour  l’autre 
principe  de  l’acide,  8c  que  telle  eR  la  théorie 
de  la  formation  des  gaz  acide,  fulfureux  , ni- 
treux , par  la  décompofition  des  acides  fulfuri- 
que  , nitrique  , Sec, 

VIII.  La  combinaifon  des  acides  avec  les 
terres  & les  alkalis , coniliiue  l’hifloire  des  fiels 
neutres  8c  des  affinités  ou  attrapions  électives 
de  ces  différentes  matières  les  unes  pour  les 
autres.  Elle  comprend  l’examen  des  phénomè- 
nes qui  ont  lieu  pendant  leur  union  , la  faveur 
qu’ils  acquièrent  , teur  forme  , leur  difiolution , 
leur  criilallifiation  , leurs  altérations  par  le  feu,  par 
l’air  , 8c  leurs  décompofitions  réciproques:  elle 
a été  traitée  fort  en  détail  dans  cet  Ouvrage. 

IX.  L’oxidation  8c  la  réduPion  des  métaux 
tient  encore  à l’hilloire  de  l’air  8c  de  l’oxigène* 
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On  fait  que  ce  qu’on  a nommé  la  calcination, 
des  métaux , eft  une  combuflion  ; qu’elle  con- 
fiée dans  l’union  8c  la  fixation  de  la  bafe  de 
l’air  vital  ou  de  J’oxigène  ; que  les  chaux  mé- 
talliques font  des  compofés  de  métaux  8c  d’oxi- 
gène , que  nous  nommons  oxides  ; qu’on  ne 
réduit  la  plupart  des  oxides  qu’en  leur  enlevant 
l’oxigène  par  un  corps  qui  a plus  d’attraéfion 
pour  lui  que  n’en  ont  les  fubllances  métalli- 
ques ; que  le  charbon  , en  abforbant  ainfi  l’oxi- 
gène des  oxides  métalliques , forme  avec  lui  de 
l’acide  carbonique  qui  fe  dégage  en  grande  quan- 
tité pendant  leur  réduction  ; qu'il  efi  quelques 
oxides  métalliques  dont  on  fépare  l’oxigène  eu 
état  d’air  vital , à l’aide  de  la  chaleur  8c  de  la 
lumière  ; ce  qui  prouve  que  cet  oxigène  tient 
avec  des  degrés  de  force  très-différens  aux  di- 
■ verfes  matières  métalliques  ; mais  deux  points 
; très-importans  de  l’hifioire  de  l’oxidation  des 
métaux,  qui  ont  été  déterminés  par  les  expé- 
riences des  modernes , 8c  qui  jettent  un  très— 
:£  grand  jour  fur  tous  les  phénomènes  que  pré-* 
1.  Tentent  les  matières  métalliques,  font,  i°.  que 
ïd  chaque  métal  abforbe  une  quantité  différente 
ils  d’oxigène  pour  fa  fa  tu  ration  ; 20.  que  chacun 
d’eux  peut  être  dans  différées  états  d’oxidation, 
uij  ou  combiné  avec  des  dotes  diverfes  d’oxigène 
iiû  depuis  le  commencement  de  l’oxidation  jufqua 
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fon  complément,  pat  exemple,  depuis  iy  juf- 
qu’à  plus  de  40  parties  d’oxigène  pour  un  quin- 
tal de  fep 

L’examen  attentif  de  ce  fécond  fait , conduit 
à dift  nguer  dans  chaque  oxide  métallique  plu- 
fieurs  états  différées  relativement  à la  quantité 
d’oxigène  qu’il  contient  ; c’efi  aiilfi  que  le  mer- 
cure éprouve  un  commencement  d’oxidaiion , 

& fe  change  en  poudre  noire  dans  nombre  de 
circonftances , que  l’on  n’a  regardées  jufqu'ici 
que  comme  une  divifion  extrême  de  ce  métal;  1 
c’efi  ainfi  que  le  fer  à l’état  ôCêthiops  marnai , II, 
efl  le  premier  de  fes  oxides  relativement  à la  J 
petite  quantité  d’oxigène  qu’il  contient , & que  Ai 
l’eau  froide  le  met  facilement  dans  cet  état;  I. 
enfin , le  cuivre  qui  commence  à s’oxider , ou  % 
qui  efl  uni  à la  plus  petite  quantité  pofiible  d’oxi-  I , 
gène,  eft  brun  , rougeâtre  ; tandis  que  fon  oxide  1, 
parfait  ou  faturé  d’oxigène  eft  vert-clair. 

Cette  diflinction  des  oxides  métalliques  à 

■ . 

différent  états  d’oxidation  ou  contenant  des  4 
quantités  diverfes  d’oxigène , Si  ayant  des  pro-  j 
priétés  differentes  fuivant  ces  variétés  de  com-  1 
buftion,  expliquent  un  grand  nombre  de  phé-  1 
nomènes  fur  Iefquels  les  chimifles  n’a  voient  pu 
ïicn  dire  jufqu’aduellement. 

X.  La  diffolution  .des  métaux  dans  les  diffe-  a 
rens  acides,  les  propriétés  de  ces  dilTolutions  :« 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  181 
& des  Tels  qu’elles  fournifîent , s’accordent  aufïr 
avec  Ja  théorie  moderne  , & s’expliquent  beau- 
coup mieux  qu’autrefois.  Tome  dilTolution  d’un 
métal  dans  un  acide  ne  peut  avoir  lieu  que  ce 
métal  ne  foit  d’abord  oxidé. 

Les  métaux  font  oxidés  par  l’acide  fulfuri- 
que , Toit  par  l’acide  lui-même,  Toit  par  l’eau 
qui  l’étend.  Dans  le  premier  cas  l’acide  ell  dé- 
compofé  , & il  fe  dégage  du  gaz  acide  fulfu- 
reux;  dans  le  fécond  l’eau  elt  décompofée,  5c 
il  fe  dégage  du  gaz  hydrogène  II  eh  des  métaux 
qui  ne  décompofent  que  l’acide  fulfurique  fans 
toucher  à l’eau  , comme  le  mercure,  le  plomb  , 
&c.  & ces  métaux  ne  fe  brûlent  dans  ce  cas  que 
lorfque  l’acide  fulfurique  eh  concentré.  Dans  le 
cas  où  les  métaux  ont  plus  de  force  pour  dé- 
compofer  l’eau  que  pour  décompofer  l’acide 
fulfurique  , comme  le  zinc  & le  fer , ces  mé- 
taux ne  s’oxident  alors  promptement  que  par 
l’acide  étendu , parce  que  c’efl  en  effet  l’eau 
qui  leur  fournit  l’oxigène.  La  preuve  de  ce  der- 
nier fait , efl  que  l’acide  fulfurique  refie  tout  en- 
tier , 8c  qu’il  n’y  en  a point  du  tout  de  décom- 
pofé  ; il  efl  clair,  d’après  cet  expofé,  qu’il  faut 
beaucoup  plus  d’acide  fulfurique  pour  diffoudre 
un  métal  qui  le  décompofe,  qu’il  n’en  faudia 
pour  en  diffoudre  un  qui  décompofe  l’eau  unie 
à cet  acide , puifque  } dans  le  premier  cas 
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faut  deux  femmes  diverfes  de  cet  acide;  la  pre- 
mière pour  oxider  le  métal,  la  fécondé  pour 
diffoudre  l’oxide  métallique  ; de  forte  que  fi 
l’on  ne  mêloit  au  métal  que  la  première  fom- 
me  , il  ne  feroit  qu’en  oxide  , & il  faudroit 
ajouter  après  coup  la  fécondé  fomme  d’acide 
fulfurique  pour  diffoudre  l’oxide,  ce  qu’on  efl 
fréquemment  obligé  de  faire  dans  les  labora- 
toires. L’obfervation  exa&e  a appris  que  les 
oxides  métalliques  doivent  être  dans  un  degré 
marqué  ou  confiant  de  combinaifon  avec  l’oxi- 
gène  ou  d’oxidation  , pour  fe  diffoudre  dans 
l’acide  fulfurique  ; que  lorfqu’ils  en  font  fatu- 
rés , ils  ne  s’y  uniffent  point;  avant  ce  terme, 
ils  ne  peuvent  s’y  dilfoudre  ; au-delà  , ils  s’en 
précipitent  ; c’eff  ce  qui  arrive  lorfqu’on  chauffe 
trop  fortement  une  diffolution  fulfuriqi>e',  ou 
lorfqu’on  la  laiffe  plus  oir  moins  long  - tems 
expofée  à l’air.  Dans  la  première  opération , la 
chaleur  favorife  l’aélion  de  l’oxide  métallique 
fur  l’acide  ; il  enlève  plus  d’oxigène  qu’il  n’en 
contenoit , & qu’il  ne  lui  en  faîloit  pour  relier 
fufpendu  dans  l’acide  ; dans  le  fécond  cas  il 
abforbe  ce  principe  de  l’atmofphère  , & lorfque 
fil  combinaifon  excède  celle  qui  détermine  fa 
fufpenfioh , cet  oxide  fe  précipite.  Telle  efl  la 
théorie  des  eaux  mères  fulfuriques.  Les  diffo- 
iutions  métalliques  par  cet  acide  ne  fournifient 
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pics  criflaux  que  dans  le  premier  cas.  Tous  ces 
faits  indiquent  que  ce  font  les  métaux  qui  agif- 
fent  d’abord  fur  leurs  difïolvans  , & que  l’acide 
fulfurique  ne  les  attaque  que  quand  ils  ont 
éprouvé  un  degré  d’oxidation  déterminée. 

L’acide  nitrique  efl  également  décompofé 
par  la  plus  grande  partie  des  métaux  ; ceux-ci 
s’oxident  ou  fe  calcinent  à un  degré  déterminé, 
en  abforbant  l’oxigcne  avec  lequel  ils  ont  plus 
d’affinité  que  n’en  a l’azote  ; mais  comme  ils 
n’enlèvent  point  tout  l’oxigène  de  l’acide  nitri- 
que à moins  qu’on  n’ait  pris  trop  de  métal, 
& qu’on  n’ait  trop  fortement  chauffé  le  mêlan- 
j ge , l’azote  fe  fépare  uni  avec  une  portion 
d’oxigène  , -&  cette  combinaifon  particulière 
forme  le  gaz  nitreux.  L’acide  nitrique  efl  le 
plus  décompofable  de  tous  les  acides  ; fes  deux 
principes  adhèrent  très-foiblement  l’un  à l’au- 
tre -,  telle  efl  la  raifon  pour  laquelle  il  a tou- 
jours été  regardé  comme  le  plus  grand  dilfol- 
vant;  telle  eft  auffi  celle  qui  explique  pourquoi 
l’eau  n’eft  que  rarement  décompofée  pendant 
l’adion  réciproque  des  métaux  & de  l’acide 
nitrique , 8c  pourquoi  cette  aétion  eft  rendue 
nulle  par  une  grande  quantité  d’eau  ; auffi , les 
diffolutions  métalliques  par  l’acide  nitrique,  ne 
donnent  jamais  qu’une  feule  efpèce  de  fluide 
élaflique,  le  gaz  nitreux  , mêlé  quelquefois  d’un 
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peu  de  gaz  azotique,  fur-tout  Iorfque  les  mé- 
taux qu’on  emploie  ont  une  très-forte  affinité 
pour  s’unir  à l’oxigène  , & en  abforb'ent  beau- 
coup. 

Les  métaux  diffiolubles  dans  l’acide  nitrique 
ne  peuvent  s’y  unir  & y relier  unis  que  Iorfque 
chacun  d’eux  contient  une  quantité  d’oxigène 
déterminée , & qui  ne  va  point  jufqu’à  fa  fatu- 
ration  ; auffi  beaucoup  d’oxides  métalliques, 
comme  ceux  de  bifmuth  , d’antimoine,  de  mer- 
cure, d’étain,  de  fer,  fe  féparent-ils  très-aifé- 
ment  de  l’acide  nitrique  par  le  feul  repos , paE 
ïa  chaleur , par  l’expofition  à l’air  , en  conti- 
nuant à abforber  de  l’oxigène  de  l’acide  diffiol- 
vant  ou  de  l’atmofphère  environnante.  La  quan- 
tité d’acide  nitrique  doit  être  auffi  très-grande, 
afin  qu’il  y en  ait  allez,  i°.  pour  oxider  le 
métal  ; 2°.  pour  dilfoudre  fon  oxide  : fi  l’on 
n’en  met  que  la  première  quantité  , le  métal 
reliera  en  oxide  fec  , comme  cela  arrive  au 
bifmuth,  au  zinc,  à l’étain,  à l’antimoine. 

L’acide  muriatique  n’agit  fur  aucun  métal 
qu’à  l’aide  de  l’eau  -,  auffi  comme  il  n’y  a que 
peu  de  métaux  qui  agifient  fur  l’eau,  il  n’y  en 
a de  même  que  peu  d’immédiatement  folubles 
par  l’acide  muriatique  ; auffi  pendant  la  diffio- 
îution  par  cet  acide  ne  fe  dégage-t-il  jamais 
que  du  gaz  hydrogène,  Tout  indique  que  les 
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principes  de  cet  acide  (ont  plus  adhérens  en- 
tr’eux  que  ceux  de  tous  les  autres  , de  je  fuis 
très-porté  à croire  d’après  cela  , que  la  bafe 
inconnue  , & quelle  qu’elle  Toit , de  l’acide 
muriatique,  eft  le  corps  qui  a le  plus  d’affinité 
polTible  avec  l’oxigène  , puifqu’aucun  des  corps 
combuilibles  qui  l’enlèvent  à la  plupart  de  ceux 
qui  le  contiennent,  ne  peut  l’enlever  à cet 
acide;  mais  il  diiïout  très-bien  les  oxides  mé- 
talliques une  fois  formés  , il  les  enlève  même  à 
plufieurs  autres  acides,  il  les  dilfout  même  fa- 
turés  d’oxigène , ce  que  les  autres  acides  ne 
peuvent  faire.  Ces  deux  dernières  propriétés , 
très  - remarquables , tiennent  certainement  à la 
tendance  qu’a  l’acide  muriatique  pour  abforber 
un  excès  d’oxigène  , tendance  qui  eil  fi  bien 
démontrée  par  la  formation  de  l’acide  muriati- 
que oxigéné,  &c. 

Quant  à l’action  de  tous  les  autres  acides  fur 
les  métaux,  elle  n’elt  point  encore  a fiez  con- 
nue pour  qu’on  puifie  l’expliquer  aufii  exade- 
ment  que  celle  des  trois  premiers.  Nous  remar- 
querons feulement  que  les  métaux  ne  doivent 
point  décompofer  l’acide  carbonique , puifque 
le  charbon  qui  efi  le  radical  de  cet  acide , a 
plus  d’affinité  avec  l’oxigène  que  celui-ci  n’en 
a avec  les  métaux  , comme  le  prouve  la  décom- 
pofition  des  oxides  métalliques  par  le  principe 
charboneux. 
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Enfin , la  précipitation  des  oxides  métalliques 
unis  aux  acides  en  métaux , par  d’autres  fubf- 
tances  métalliques , efi  entièrement  fondée  fur 
les  attrapions  diverfes  de  l’oxigène  pour  ces 
fubllances  -,  quand  le  cuivre  précipite  l’oxide 
d’argent , & le  fer  l’oxide  de  cuivre  en  état 
d’argent  & de  cuivre  métalliques,  c’eft  parce 
que  le  cuivre  a plus  d’attradion  avec  l’oxigène 
que  l’argent,  8c  le  fer  que  le  cuivre. 

XL  On  ne  fait  que  commencer  à concevoir 
la  formation  des  principes  immédiats  des  végé- 
taux; on  avoit  remarqué  il  y a long  tems  que 
les  plantes  croifToient  très-bien  dans  l’eau  la 
plus  pure  , 8c  qu’avec  l’eau  8c  l’air  atmofphéri- 
que , elles  formoient  tous  les  principes  qui  les 
condiment.  Tels  font  donc  les  deux  matériaux 
d’où  elles  tirent  toute  leur  nourriture  , 8c  avec 
lefquels  font  produits  l’extrait,  le  mucilage, 
l’huile  , le  charbon  , les  acides  , les  parties  co- 
lorantes , 8c c.  Depuis  les  découvertes  fur  les 
gaz,  on  a obfervé  qu’elles  croiffent  très -vite 
dans  l’air  altéré  8c  mêlé  d’acide  carbonique , 
ainfi  que  dans  le  gaz  hydrogène.  Nous  avons 
déjà  annoncé  que  les  feuilles  décompofent  l’eau 
& l’acide  carbonique  ; elles  abforbent  l’hydro- 
gène de  la  première  , 8c  le  carbone  du  fécond, 
en  dégageant  l’air  vital  de  l’une  8c  de  l’autre; 
elles  parodient  auffi  abforber  l’azote.  Ces  phé-r 
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nomènes  bien  connus  nous  éclairent  fur  la  for- 
mation du  charbon  & fur  celle  de  l’huile , car 
on  ne  peut  douter  que  ce  dernier  principe  ne 
foit  formé  de  l’hydrogène  fixé  pour  ainfidire, 
puifqu’il  donne  beaucoup  d’eau  pendant  fa 
combuflion  ; mais  nous  ne  connoilTons  point 
encore  la  formation  du  principe  colorant , des 
huiles  diverfes  , de  l’arome , de  l’aîkali  fixe  , 
de  la  partie  glutineufe  , &c.  On  peut  feulement 
prévoir  qu’en  faifant  des  expériences  fur  la  vé- 
gétation , d’après  ces  nouvelles  vues , on  dé- 
couvrira la  nature  & la  conflitution  de  tous  ces 
divers  principes  immédiats. 

On  commence  à concevoir  la  formation  des 
acides  végétaux  pendant  & par  l’aéle  même  de 
la  végétation.  Nous  avons  déjà  annoncé  dans 
l’hifloire  de  ces  acides , qu’ils  paroilfent  tous 
formés  de  bafes  analogues  , qu’en  dernière 
analyfe  on  retire  de  tous  également  du  car- 
bone , de  l’hydrogène  & de  l’oxigène  , & qu’ils 
ne  femblent  différer  que  par  la  proportion 
de  ces  principes , & par  leur  comprefîîon  ou 
denfité.  Cette  opinion  devient  d’autant  plus 
vraifemblable  , qu’on  multiplie  davantage  les 
travaux  fur  ces  acides. 

Schéele  & M.  Crell  ont  trouvé  de  l’analogie 
entre  plufieurs  d’entr’eux.  Schéele  qui  avoit 
d’abord  cru  l’acide  oxalique  8c  l’acide  du  fucre 
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très-dj/Férens  l’un  de  l’autre  , eft  parvenu , coith  4 
me  nous  l’avons  dit  ailleurs  , à prouver  que  ai 
ce  n’eft  qu’un  feul  & même  acide , i°.  en  en-  -4 
levant  la  portion  de  potaffe  qui  mafque  les  a 
propriétés  de  l’acide  oxalique  dans  le  fel  d’o-  4 
feille  du  commerce  , 8c  en  l’amenant  par  - là  fl 
à l’état  d’acide  oxalique  pur  ; 2°.  en  chan-  I 
géant  l’acide  du  fucre  en  Tel  d’ofeille  par  l’ad-  I 
dition  d’un  peu  de  potaffe. 

Si  l’on  ajoute  à ce  fait  très  - important  de  1 
l’anal  y fe  végétale , les  belles  expériences  de  M.  I 
Crell  qui  a retiré  l’acide  tartareux  de  l’alcohol,  j 
8c  qui  a changé  l’acide  tartareux  en  vinaigre  8c  I 
en  acide  oxalique , 8c  ce  dernier  en  acide  acé-  I 
teux  , on  reconnoîtra  que  les  acides  oxalique,  1 
tartareux  8c  acéteux  font  très-analogues  les  uns  I 
aux  autres  ; qu’ils  font  formés  d’une  feule  8c 
même  bafe , 8c  qu’ils  ne  diffèrent  que  par  la 
dofe  d’oxigène  que  chacun  d’eux  contient.  Il  I 
paroît  c|ue  l’acide  tartareux  efl  celui  qui  en  con- 
tient le  moins , que  l’acide  oxalique  en  a beau-  4 
coup  plus  j 8c  que  l’acide  acéteux  eft  celui  des 
trois  qui  en  efl  le  plus  chargé.  Je  ne  puis  m’em-  t 
pêcher  de  croire  que  fi  quatre  acides  végétaux  a 
quon  avoir  d’abord  cru  très-différens  , ont  déjà 
été  reconnus  pour  être  formés  par  les  mêmes 
bafes  , combinées  avec  des  dofes  différentes 
d’oxigène  , on  pourra  également  reconnoître 
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par  de  nouvelles  recherches  une  analogie  égale 
entre  plusieurs  autres  , & fpécialement  entre 
les  acides  citrique  & malique  qui  fe  trouvent 
li  fouvent  enfemble  dans  les  fucs  végétaux. 

XII.  La  fermentation  fpiritueufe , la  forma- 
tion fimultanée  de  l’acide  carbonique  & de  l’al- 
cohol  , la  néceffité  de  l’eau  & d’un  principe 
fticré  pour  l’établifiement  de  cette  fermentation, 
nous  autorifent  à penfer  que  ce  mouvement  efl 
produit  par  la  décompofition  de  l’eau.  L’oxi- 
gène  de  ce  liquide  fe  porte  fur  le  charbon  avec 
lequel  il  forme  de  l’acide  carbonique  qui  fe 
dégage  , & l’alcohol  efl  formé  par  l’hydrogène 
üxé  dans  la  baie  huileufe  qui , avec  des  quan- 
tités diverfes  d’oxigène  , forme  les  acides  tar- 
tareux  , oxalique  & acéteux.  Cette  théorie  ex- 
plique parfaitement  pourquoi  l’alcohol  donne 
tant  d’eau  dans  fa  combuftion  , pourquoi  on  le 
change  par  les  acides  minéraux  , en  acides  oxa- 
lique , acéteux  , & c.  On  n’a  point , il  efl  vrai, 
encore  bien  faifi  comment  il  pafîe  à l’état  d’é- 
ther; il  efl:  feulement  vraifemblable  que  l’al- 
cohol perd  dans  ces  opérations  une  portion  de 
fon  hydrogène  , & qu’il  fe  forme  de  l’eau. 

XIII.  Les  chimilles  commencent  à foup- 
çonner  toutes  les  données  que  la  fcience  fait 
efpérer  aujourd’hui  pour  la  formation  des  ma- 
tières animales,  La  digeüion  paroît  être  une 
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fimple  extradion  ou  diffolution  par  le  fuc  gaf* 
trique  -,  la  fixation  du  gaz  azotique  eft  une  des 
principales  fondions  de  Porganifme  ; elle  paroît 
confiituer , d’après  les  recherches  de  Schéele  1 
& fur-tout  de  M.  Berthollet , la  principale  dif-  I 
férence  qui  exifle  entre  les  matières  animales  I 
& les  fubllances  végétales  ; elle  contribue  à la  I 
formation  de  l’ammoniaque  que  ces  fubllances  1 
donnent  fi  abondamment  dans  la  diflillation,  &c.  1 

On  ne  fait  point  encore  comment  le  gaz  azoti- 
que fe  fixe  dans  les  animaux , fi  c’efl  par  l’efto- 
mac  ou  par  la  peau , &c. 

La  différence  des  fluides  animaux  deflinés  à 
nourrir  les  divers  organes  , la  difiindion  de  l’hu- 
meur gélatineufe,  de  la  liqueur  albumineufe  & 
de  la  partie  fibreufe  fondue  & diffoute  dans 
certains  fluides,  efl  bien  établie  aujourd’hui.  On 
fait  que  la  première  efl  la  moins  ammalifée, 
que  la  fécondé  l’efl  davantage  , & que  la  troi- 
fième  efl  le  dernier  produit  de  l’adion  vitale  fur 
les  fluides  ; que  cette  dernière  humeur  , par  le 
fimple  repos  , fe  réunit  en  un  tifliï  de  fibres  foli- 
des  ; que  la  partie  albumineufe  s’épaiffit  & fe 
concrète  parla  chaleur  ; tandis  que  la  fubftance 
gélatineufe  eft  plus  difpofée  à fe  fondre  , mais 
auflr  plus  prompte  à fe  reproduire.  On  a trouvé 
des  acides  particuliers  dans  les  humeurs  excré- 
mentitielles , on  en  ignore  la  formation  , fur- 
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tout  celle  de  l’adde  phofphorique  fi  abondant 
& fi  répandu  dans  ce  règne. 

La  nature  des  folïdes  animaux  a fixé  l’atten- 
tion des  chimifies  modernes  ; on  connoît  la 
différence  du  tilfu  fibreux  des  mufcles , des 
plaques  membraneufes , des  lames  dures  des 
es , &c.  la  médecine  attend  des  découvertes 
chimiques  la  folution  des  problèmes  relatifs  à 
la  formation  de  chacune  des  matières  qui  conf- 
tituent  ces  parties  , & fur- tout  de  l’acide  phof- 
phorique , du  fuc  albumineux  , de  la  matière 
fibreufe  , du  phofphate  calcaire  , des  huiles 
particulières  qu’on  trouve  dans  ce  règne.  Celle 
de  la  formation  de  l’ammoniaque  entrevue  par 
Bergman  8c  Schéele  , 8c  mife  hors  de  doute 
par  M.  Berthollet,  doit  faire  efpérer  que  ces 
problèmes  pourront  être  réfolus  fucce  hivernent. 
Il  ne  nous  manque  vraifemblablement  que  quel- 
ques faits  principaux  , pour  arriver  à plufieurs 
grands  réfultats , & cet  efpoir  doit  animer  les 
médecins  qui  connoiüent  l’importance  de  la 
chimie. 

X I V.  Depuis  le  chancelier  Bacon  , on  a 
fenti  l’utilité  de  l’expérience  & des  recherches 
fur  la  purréfaétion , pour  la  médecine.  Des  phy» 
ficiens  célèbres  s’en  font  occupés  avec  quelque 
fruit  ; mais  la  caufe  de  cette  décompofition  8c 
la  manière  dout  elle  s’opère  9 n’ont  point  en- 
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core  été  trouvées  ; les  découvertes  modernes 
répandent  quelque  jour  fur  ce  point  important.  J 
On  entrevoit  que  l’eau  qui  favorife  & fait  naître  y 
la  putréfaction  , eft  clécompofée  dans  le  mou-  À 
vement  intefiin  qui  la  conftitue  ; on  fent  corn-  <1 
ment  l’ammoniaque  fe  forme  fi  abondamment  ■ 
par  la  fixation  du  gaz  azotique  & du  gaz  hydro-  <8 
gène;  on  apprécie  la  lenteur  de  la  décompo*  J 
fition  de  la  graille  , fa  confervation  & fou  I 
épaiffifiement , qui  va  même  dans  quelque  cas  I 
jufqu’à  fa  folidité  & la  fécherelTe,  due  à la  fixa-  ;l 
tion  de  l’air  vital  de  l’eau  ; la  volatilifation  & a 
la  rédudion  en  fluides  diadiques  des  fubfiances  1 
animales  mortes  expofées  à l’air;  en  un  mot,  J 
la  féparatïon  complète  de  tous  ces  principes,  .1 
8c  leur  dilTipation  dans  l’atmofphère  , qui  les  J 
tranfporte  dans  de  nouvelles  combinaifons,  & J 
fur-tout  cette  fuite  de  compofitions  & de  pafi*  1 
fages  d’un  règne  à l’autre  , fi  bien  rendue  par  a 
Beccher  dans  cet  emblème  philofophique  : j 
Circulus  cccefni  motus , par  lequel  il  a exprimé  A 
la  puifiTance  toujours  aétive  de  la  nature. 
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EXPLICATION 


Du  Tabla  au  de  Nomenclature 6 


■ 
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Nous  ferons  d’abord  obferver  que  notre  ia« 
tèntion  , en  rédigeant  ce  tableau  , n’a  point  été. 
d’offrir  toute  la^  nomenclature  de  la  chitnie  ; 
niais  de  réunir  fous  plulieurs  claffes  de  compo- 
fés , un  affez  grand  nombre  d’exemples  choifis, 
pour  qu’on  pût  * à l’aide  d’une  étude  Ample  & 
facile,  appliquer  notre  méthode  de  nommera 
tous  les  compofés  que  leschimiAes  connoiffent  ÿ 
ou  à ceux  qui  peuvent  être  découverts  par  la 
fuite,  our  remplir  cet  objet , nous  avons  di- 
vifé  ce  tableau  en  fix  colonnes  perpendiculai* 
res,  à la  tête  defquelîes  font  placés  les  titres 
généraux  qui  annoncent  l’état  des  corps  dont 
on  y trouve  les  noms.  Chacune  de  ces  colon- 
nes efl  divifée  en  yy  cafés  , placées  les  unes 
au-deffous  des  autres.  Ce  nombre  efl  déterminé 
par  celui  des  fubllances  non  décompofées  que 
nous  connoiffons  j & qui  font  nommées  da 
fuite  dans  ia  première  colonne.  Les  diviffons 
horifontales  , correfpondantes  des  cinq  colon- 
nes fuivantes  , comprennent  les  principale» 
Combinai  Tons  de  ces  fubflances  Amples , & doi' 
Tome  N 
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vent  conféquemment  être  en  même  nombre 

qu’elles. 

Suivons  chacune  de  ces  colonnes  /dans  les 
principaux  détails  qu’elles  préfentent. 

Colonne  première. 

La  première  marquée  par  le  chiffre  romain 
I , a pour  titre  Substances  non  décompo- 
sées. Rappelons  ici  que  ces  corps  ne  font 
iimples  pour  nous  que  parce  qu’on  n’a  pas 
encore  pu  en  faire  l’analyfe  ; toutes  les  expé- 
riences exaéles  qui  ont  été  faites  depuis  dix 
ans,  annoncent  que  ces  corps  ne  peuvent  être 
féparés  en  êtres  plus  fimples,  & qu’on  ne  peut 
point  les  reproduire  par  des  comportions  ar- 
tificielles. Ces  fu  b fia  nces  font  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit , au  nombre  de  y;  ; au-devant 
de  chaque  café  horifontale  qui  contient  cha- 
cune d’elles , eh  placé  en  chiffres  arabes  le  n° 
qui  défîgne  la  place  de  ces  corps  & de  leurs 
compofés  correfpondans  dans  les  autres  colon- 
nes. Les  lignes  horifontales  font  donc , par 
cette  difpofition , abfolument  continues  depuis 
la  première  colonne  jufqu’à  la  fixième  , & tou- 
tes les  cafés  horizontales  de  chaque  colonne 
font  comprifes  & défignées  par  le  même  nu- 
méro. 

Les  yy  fubflances  fmiples  de  la  première 
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colonne  , font  divifées^  en  cinq  dafTes  fuivant 
la  nature  comparée  de  chacune  d’elles.  La  pre- 
mière divifion  comprend  quatre  corps  , qui 
femblent  fe  rapprocher  le  plus  de  l’idée  qu’on 
s’eft  formée  des  élémens , & qui  jouent  le  plus' 
grand  rôle  dans  les  combinaifons  ; ce  font  la 
lumière  ( café  1 ) , le  calorique  ( café  2 ) , nom- 
mé jufqu’ici  matière  de  la  chaleur  , Yoxigène 
( café  3 ) , ou  la  partie  de  l’air  vital  qui  fe 
fixe  dans  les  corps  qui  brûlent , qui  en  aug- 
mente le  poids  , qui  en  change  la  nature , 8c 
dont  le  caradère  ou  la  propriété  la  plus  Cail- 
lante étant  de  former  les  acides , nous  a en- 
gagés à tirer  fon  nom  de  cette  propriété  remar- 
quable ; Y hydrogène  ( café  4 ) , ou  la  bafe  du 
fluide  élaftique , appelé  gaz  inflammable , être 
qui  exifte  folide  dans  la  glace  , puifqu’il  eft  un 
des  principes  de  l’eau.  Ces  quatre  premiers 
corps  (impies  font  renfermés  dans  une  accolade 
particulière. 

La  fécondé  claffe  des  fubilances  non  décom- 
pofées  de  la  première  colonne  , comprend  26 
corps  différens  , qui  ont  tous  la  propriété  de 
devenir  acides  par  leur  union  avec  I’oxigène  „ 
8c  que  nous  défignons  d’après  ce  caradère  com- 
mun , par  les  mots  de  bafes  acidijîdbles.  Parmi 
ces  26  corps , il  n’y  en  a que  quatre  que  l’on 
a pu  obtenir  Amples  & fans  combinaifons;  tels 
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font  Ya^ote  ou  radical  nitrique  (café  y)  (i),  otï 
la  bafe  foiide  de  la  mofète  atmofphérique  très- 
connue  aujourd’hui  des  chimiftes;  le  charbon 
pur,  carbone  ou  radical  carbonique  (café  6), 

, le  fpufre  ou  radical  fulfurique  ( café  7 ) , & le 
phofphore  ou  radical  phofphorique  ( café  8 ). 

Les  22  autres  ne  font  connus  que  dans  leurs 
combinai  fous  avec  l’oxigène  & dans  l’état  d’a- 
cides ; mais  pour  donner  à la  fcience  plus  de 
clarté  & d’extenfion  , nous  les  avons  féparés 
de  l’oxigène  par  la  penfée , & nous  les  fuppo- 
fons  dans  leur  état  de  pureté  auquel  il  elt  vraî- 
femblable  que  l’art  parviendra  à les  réduire 
quelque  jour.  Ils  font  alors  tous  défignés  par 
les  noms  de  leurs  acides  avec  une  terminaifon  ; 
uniforme  , & que  l’on  fait  précéder  du  mot 
générique  radical  ; telle  eft  la  manière  dont  il  1 
faut  concevoir  les  expreffons  de  radical  mu- 
riatique ( café  9 ) , radical  boracique  ( café  10),  1 

radical  fluorique  ( café  1 1 ) , radical  fuccinique 
( café  12  ) , radical  acétique  ( café  13  ),  radical  1 
iartarique  (café  14),  radical  pyro  - tar torique  I 
( café  1 y ) , radical  oxalique  ( café  16),  radical 
galLique  ( café  17  ) , radical  citrique  ( café  18  ),  J 

— . 4 

( 1 ) Encore  faut-il  obferver  qu’on  n’obtient  point  l’azote  9 
fçul  & ifolé  , mais  combiné  avec  le  calorique  & dans  l’état  il 
de  gaz. 
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radical  malique  (café  19  ) , radical  ben^oique 
(café  20  radical  pyro-lignique  ( café  21  ), 
radical  pyro-rnucique  ( cale  2 2 ) , radical  c am- 
phorique ( café  25  ) , radical  lactique  ( café  24  ), 
radical  Jaccho  lactique  ( café  2 y ) , radical  for- 
mique ( café  26  ) , radical prufjique  ( café  27  ) , 
radical  Jébacique  ( café  28  ) , radical  liihique 
(café  29),  radical  bombique  (café  30). 

La  troifîème  cia  (Te  des  fubfiances  non  dé- 
compofées de  la  première  colonne , renferme 
les  matières  métalliques  , qui  font  au  nombre 
de  17,  depuis  la  café  31  jufcju’à  la  café  47 
inclufivement.  Toutes  ont  les  noms  fous  les- 
quels on  les  a connues  jufqti’à  préfent  ; les  trois 
premières  font  fufceptibles  de  palier  à l’état 
d’acide  , & tiennent  par  le  caractère  aux  bafes 
acidifiables  qui  les  précèdent. 

Dans  la  quatrième  claOe  des  matières  non 
décompofées  font  placées  les  terres,  la  Jilice 
(café  48  ) , V alumine  ( café  49  ) , la  baryte  (café 
yo) , la  chaux  ( café  61  ) , la  magnéjie  ( café  72). 
On  n’a  point  encore  décompofé  ces  cinq  ter- 
res , & elles  doivent  être  regardées  comme  des 
corps  fimples  dans  l’état  actuel  de  nos  con- 
noiffances. 

Enfin  , la  cinquième  claffe  des  fub fiances  non 
décompofées  , renferme  les  trois  alkalis  , la 
l’otqjj'e  ( café  73) , la  foude  ( café  74  ) , Vammo* 
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nuique  ( café  yy  ).  Quoique  cette  dernière  ait 
déjà  été  déco m pofé e par  MM.  Bergman  & 
Schéele , & quoique  M.  Berthollet  ait  déter- 
miné avec  précifion  la  nature  & la  quantité  de 
jes  principes , nous  avons  cru  devoir  la  ranger 
au  défunts  des  alkalis  fixes,  dont  on  efpère  auffi 
Bientôt  connojtre  les  compcfans  , afin  de  ne 
point  interrompre  l’ordre  & le  rapport  de  ces 
Jubüances,  qui  fe  comportent  à beaucoup  d’é- 
_gur.ds  comme  des  matières  non  décompofables 
dans  les  expériences  de  la  chimie. 

La  première  colonne  dont  nous  venons  d’ex- 
pofer  toutes  les  divifions  , efi  partagée  en  deux 
Comme  toutes  les  autres,  fuivant  fa  longueur» 
la  diyifion  de.  la  gauche  eft  deflinée  à offrir 
les  noms  anciens  difiingués  par  le  caractère 
italique, 

Colonne  II. 

La  fécondé  colonne  porte  pour  titre  mifes 
cil’ état  de  ga-^  par  le  calorique;  il  faut  joindre 
_à  ce  titre  celui  de  la  colonne  précédente , & 
lire  fubjîances  non  décompofées  mifes  à l’état  de 
ga ^ par  le  calorique , Alors  on  entend  facile- 
ment que  cette  fécondé  colonne  efl  deflinée  à 
» offrir  l’état  aériforme  permanent  que  font  fuf- 
ceptibles  de  prendre  plufieurs  des  fubflances 
Amples  indiquées  dans  la  première  ; on  ne  trouve 
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dans  cette  colonne  que  quatre  fluides  diadiques, 
dont  les  noms  font  dérivés  comme  tous  les 
mots  tracés  dans  les  autres  colonnes  , de  ceux 
des  matières  non  décompofées , 8c  deviennent 
fïmples  8c  clairs  par  l’addition  du  mot  ga ^ qui 
précède  ces  premiers  noms.  Ainli  on  trouve 
dans  la  café  3 le  ga ^ oxigène  ou  air  vital,  dans 
la  café  4 le  ga ç hydrogène , dans  la  café  y le 
' gaç  azotique  , 8c  dans  la  café  y y le  ga ^ ammo- 
niacal , à côté  defquels  fe  trouvent  les  noms 
anciens. 

Colonne  III. 


v 
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On  lit  en  tête  de  la  troifième  colonne  com- 
binées avec  L'oxigène  ; il  faut  toujours  fuppofer 
le  titre  de  la  première  colonne , & il  ell  clair 
que  c’efl  des  fubjlances  non  décompofées  qu’on 
vent  parler.  Cette  colonne  efl  une  des  plus 
chargées , parce  que  prefque  tous  les  corps  de 
la  première  peuvenc  fe  combiner  avec  i’oxi- 
gcne.  En  jettant  un  coup-d’ceil  fur  fa  difpofï- 
tion  8c  les  noms  qui  y font  expofés  , on  voit 
d’abord  que  ces  noms  font  tous  compofés  de 
deux  mots  qui  expriment  des  compofés  de  deux 
matières  ; le  premier  de  ces  mots  efl  le  terme 
générique  d’acide  qui  indique  le  caraélère  Câlin 
donné  par  l’oxigène  ; le  fécond  fpécifie  chaque 
acide  j 8c  ell  prefque  toujours  celui  du  radical 
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indiqué  dans  la  première  colorrne.  La  cinquième 
café  de  cette  troifième  colonne  préfeme  i’union 
de  Va^ote  Oïl  radical  nitrique  avec  l’oxigène  , 

6 il  réfulte  trois  compofés  connus  de  cette 
union  de  deux  corps  , fuivant  les  proportions 
de  leurs  principes  j en  efiet  ou  l’azote  contient 
le  moins  d’oxigène  poffible,  alors  il  forme 
la  baje  du  ga ^ nitreux  ; ou  il  en  efl  faturé,  & 
il  conilitue  l’ acide  nitrique  • ou  il  contient  moins 
d’oxigène  que  ce  dernier  , mais  plus  que  le  gaz 
nitreux  , & il  forme  l 'acide  nitreux.  On  voit  que 
c’eft  en  changeant  Amplement  la  terminaifon 
du  même  met  , que  noiis  avons  exprimé  les 
trois  états  de  cette  combinaifon.  Il  en  eft  ab- 
folument  de  même  de  X acide  f ut f urique  ( café 

7 ) , de  V acide  pkofphor’ique  ( café  8 ) , de  l’a- 
C’dz  acétique  ( café  13  ) : ces  acides  peuvent  être 
chacun  dans  deux  états  de  combinaifon  avec 
l’oxigène , fuivant  les  quantités  que  leurs  radi- 
caux ou  leurs  bafes  acidiftables  en  contiennent. 
Quand  les  bafes  en  font  complètement  fatu- 
yées , il  en  réfulte  les  acides  fulfurique , acéti- 
que St  phojp borique.  Lorfque  ces  bafes  n’en 
font  pas  faturées  , & qu’elles  font  pour  ain(î 
dire  en  excès  fur  la  quantité  de  l’oxigène,  nous 
les  nommons  acides  Julfitreux , acéteux  , phos- 
phoreux , comme  on  le  voit  aux  cafés  déjà  ci- 
féés.  Çettç  tçrminaifon  nous  fert  à déftgner  ainîi 
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Fétat  des  acides  , d’après  les  noms  déjà  em- 
ployés de  viti iolique  & de  ftilfureux,  & nous 
en  faifons  une  règle  auffi  générale  que  (impie 
pour  tous  les  autres  acides  qui  font  dans  l’un 
ou  l’autre  de  ces  états.  Il  fera  ai fé  de  concevoir 
d’après  cela  les  noms  des  acides  carbonique 
( café  6 ) , boracique  ( café  10  ) , & de  tous  ceux 
qui  ne  préfentent  qu’un  feul  état  où  la  bafeacî- 
difiabîe  eft  (attirée  d’oxigène.  Far  la  même  loi 
de  nomenclature  , on  conçoit  que  les  acides  qui 
font  feuls  dans  une  café  & dont  les  noms  font 
terminés  en  eux  , ont  un  excès  de  matière  acs- 
difiable^  tels  font  les  acides  tartarçux  ( café  14)» 
yyro-tartareux  (café  15  ) , pyro  ligneux  ( café 
21  ) , 8c  pyro  muqueux  ( café  22  ).  U acide  mu- 
riatique (café  9),  fe  trouve  dans  un  état  diffé- 
rent de  tous  les  autres;  outre  fa  combînaifon 
acide  biturée  d’oxigène  , il  peut  prendre  un 
excès  de  ce  principe  , 8c  alors  il  acquiert  des 
propriétés  fingulières.  Pour  le  diffinguer  dans 
cet  état  particulier  , nous  le  nommons  aade 
muriatique  ox''géné(  café  9 ),  8c  ce  trot  dème  nom 
(Impie  & dont  la  valeur  efl  bien  déterminée  , 
pourra  s’appliquer  par  la  fuite  aux  autres  acides, 
fi  on  y découvre  la  propriété  de  fe  furc’nargev 
d’oxigène. 

Les  cafés  inférieures  de  cette  troifième  co- 
lonne depuis  la  31  jufqu’à  la  47  inclufivement, 
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offrent  la  nomenclature  d’un  autre  fyflême  de 
corps.  On  y trouve  le  mot  oxide  au  commen- 
cement de  la  dénomination  compofce  ; on  a 
dit  dans  le  Mémoire  précédent  les  raiforts  qui 
nous  ont  engagés  à fubflituer  ce  nom  à celui 
de  chaux  métalliques  ; il  efl  aifé  de  voir  que  , 
fans  exprimer  la  qualité  faline  comme  celui 
(S! acide  , ce  mot  annonce  cependant  comme  ce 
dernier , une  combinaifon  de  l’oxigène  ; on 
aura  d’ailleurs  l’avantage  de  pouvoir  employer 
cette  dénomination  pour  tous  les  corps  fufcep- 
îibles  de  s’unir  à l’oxigène , 8c  qui  dans  cette 
union  , ne  forment  point  des  acides,  foit  parce 
que  la  quantité  d’oxigène  n’efl  pas  affcz  abon- 
dante , foit  parce  que  leurs  bafes  ne  font  pas 
de  nature  acidiliabîe.  Ainfi , par  exemple,  l’a- 
cide phofphorique  vitrifié  ou  privé  d’une  por- 
tion d’oxigène  par  i’aclion  d’un  grand  feu,  ell 
une  forte  d'oxide  phofphorique  j le  gaz  nitreux 
qui  n’efl  pas  plus  acide  que  le  verre  phofpho- 
rique parce  qu’il  ne  contient  point  affez  d’oxi- 
gène, efl  aufïi  un  véritable  oxide  nitreux  ; ainfi 
l’hydrogène  uni  à l’oxigène  ne  forme  point  un 
acide  , mais  cette  union  conflitue  l’eau  qui , 
confîdérée  fous  ce  point  de  vue  , pourrok  être 
regardée  comme  un  oxide  d'hydrogène . 

Parmi  les  dix-fept  oxides  métalliques  qui  font 
préfentés  depuis  la  café  31  jufqu’à  la  café  48 , 
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il  en  eft  trois  qui  ne  font  que*  des  paffages  de 
Fétat  métallique  à l’état  acide  ; c’ell  par  défaut 
cFoxigcne  que  les  oxides  d’arfenic  (café  31), 
de  molibdène  (café  32)  , de  tungflène  (café  33), 
ne  font  point  encore  acides.  Une  plus  grande 
quantité  de  ce  principe  générateur  de  l’acidité 
forme  les  acides  arfenlque , molikdique  , mufti - 
que  ( mêmes  cafés).  On  a expliqué  comment  des 
épithètes  prifes  de  la  couleur  ou  des  procédés 
nous  fervent  à diflinguer  les  divers  oxides  du 

O 

même  métal , comme  on  peut  le  voir  aux  ar- 
ticles des  oxides  d'antimoine  ( café  38),  des 
exides  de  plomb  ( café  42  ) , & des  oxides  de 
mercure  ( café  44  ) , qui  fourniffent  les  exemples 
les  plus  multipliés  de  cette  diverOté. 

Colonne  IV. 

> < v " « • • . 

I.a  quatrième  colonne  dont  le  titre  oxigénees 
ga^eufes  annonce  les  fubflances  (impies  com- 
binées tout-à-la-fois  & àl’oxigène,  & avec  affe.z 
de  calorique  pour  être  portées  à l’état  de  gpz 
permanens  à la  prefîion  St  à la  température  or- 
dinaires , ne  préfente  que  fix  fubflances  connues 
dans  cet  état  ; tels  font  le  ga^  nitreux  8c  le 
gaz  acide  nitreux  ( café  y ) , le  gaz  acide  carbo-> 
nique  ( café  6 ) , le  gaz  Juljureux  ( café  7 ) , les 
gaz  acide  muriatique  , Si  acide  muriatique  oxi* 
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( café  9 ) , '&  le  gaz  fluor ique  ( café 

Il  ).  Comme  aucune  autre  des  fubfiances  oxi- 
gênées  n’a  pu  jufqu’a  préfent  être  mife  à l’état 
de  gaz  par  le  calorique  , la  plupart  des  cafés 
de  cette  quatrième  colonne  fe  trouvant  vides, 
nous  avons  profité  de  cette  circonfïance  pour 
placer  des  combinaisons  particulières  , des  oxi- 
des métalliques,  ou  des  métaux  oxigénés,  avec 
diverfes  fubüances.  Cette  colonne  fe  trouve 
donc  coupée  vers  Son  milieu , & prend  le  nou- 
veau titre  d 'oxides  métalliques  avec  diverfes  ba- 
fes.  Les  cafés  3 1 , 36  , 37  , 38  , 39  , 40 , 41 , 
42,43,  44  & , indiquent  les  combinaifons 

des  oxides  métalliques  avec  le  foufre  & avec 
les  alkalis  ; les  premières  portent  l’épithète  d’o- 
xldes Julfure's , d’arfenic,  de  plomb;  les  fécondés 
celle  à^oxides  métalliques  alkallns  ‘ lorfque  cha- 
cun de  ces  co  npofcs  varie  dans  les  proportions 
8c  conféquemment  dans  leurs  propriétés,  nous 
les  diflinguons  comme  les  oxides  (impies , par 
des  fécondés  épithètes  prifes  de  la  couleur; 
ainfi  nous  difons  oxides  d antimoine  Julfurés 
gris,  rouge  , orangé , èvc.  (café  38). 

1 • 

Colonne  V. 


Si  la  cinquième  colonne  qui  comprend  les 
fubilances  (impies  oxigénées  avec  bafes  s ou  les 
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fcls  neutres  en  général,  offre  un  plus  grand  nom- 
bre de  noms  que  les  précédentes  , c’ell  qu’il 
nous/a  paru  nécelîaire  de  donner  ici  un  plus 
grand  nombre  d’exemples , pour  faire  voir  l’a- 
vantage de  cette  nomenclature  méthodique, 
fur  les  noms  anciens  , dont  la  plupart  quoique 
devant  exprimer  des  combinaifons  analogues  , 
étoient  tout-à-fait  dillemblables. 

Un  premier  coup-d’œil  (ur  les  cafés  de  cette 
colonne  , fera  voir  qu’il  règne  dans  tous  les 
noms  qui  y font  compris  une  uniformité  dans 
la  terminaifon  , dont  l’ufage  confiant  dans  notre 
nomenclature  efl  d’exprimer  des  compofés  ana- 
logues. Il  ell  ai fé  de  concevoir  que  cette  mar- 
che régulière  facilitera  fingulièrement  l’étude  de 
la  fcience , & répandra  une  grande  clarté  dans 
les  ouvrages  de  chimie.  Les  corps  défignés  dans 

1c  -tte  cinquième  colonne  font  tous  des  compo- 
tes de  trois  fubflances  , des  bafes  acidifiables , 

Sd  1 principe  acidifiant  ou  de  l’oxigène , & des 
tifes  terreufes,  alkalines  ou  métalliques;  ce- 
pendant leur  nature  n’ell  indiquée  que  par  deux 
■'1  mots , parce  que  le  premier  qui  efl  dérivé  de 
celui  de  la  combinaifon  oxigène  ou  acide,  ren« 
ferme  en  lui  l’expreffion  de  cette  union  , 6c  le 
fécond  appartient  uniquement  à la  bafe  qui 
fature  l’acide.  Tous  les  noms  de  ces  compofés 
font  termines  en  au  lorfqu’ils  contiennent  les 


20(5  E L É M £ N S 

acides  dans  leur  état  de  faturation  compîéttë 
par  i’oxigène  ; leur  terminaifon  eü  en  ite  , lorf- 
qiie  les  acides  y font  privés  d’une  certaine  quan- 
tité d’oxigène.  En  confïdérant  les  cafés  de  cette 
colonne  depuis  la  cinquième  jufqu’à  la  trente- 
quatrième  , on  voit  que  nous  y avons  inféré 
d’autant  plus  d’exemples  ( i ) i que  les  acides 


(r)  Les  Tels  neutres  font  aujouwfhui  très-nombreux  , 
2 p acides  connus  qui  peuvent  être  faturés  chacun  par  quatre 
terres  diilolubles,  trois  alkalis  & quatorze  oxides  métalli- 
ques non  acidifiables , ( car  il  paroît  que  les  oxides  acidifia- 
bles , comme  ceux  d’arfenic , de  molibdène  & de  tunglîène, 
ne  peuvent  pas  neutralifer  les  acides  minéraux  ) forment  60$ 
fortes  de  tels  ccmpofés.  Si  l’on  y ajoute  que  cinq  de  ces 
acid'es,  favoir  le  nitrique,  le  fulfurique,  le  muriatique, 
l'acétique,  le  phofphorique,  peuvent  encore  Ce  combiner 
dans  leurs  deux  états  différens , aux  bafes  neutralifables , & 
que  pluheurs  acides  comme  le  fulfurique , le  tartareux , 
l’oxalique,  l’arfénique  ^peuvent  Ce  faturer  de  divcrfes  quan- 
tités de  bafes , & forment  ce  que  nous  appelons  les  acidulés , 
dont  huit  fortes  bien  diflmétés  font  dijà  très-connues  (a)  ; on 
verra  que  le  nombre  des  Tels  neutres  peut  être  porté  jufqu’à 
722  fortes,  dont  les  dénominations  peuvent  être  formées 
méthodiquement,  d’après  les  46  ou 4 8 exemples  decesfèls 
expofés  dans  le  tableau. 

(a)  Tels  font  le  fuifate  acidulé  de  potajfe  ou  tartre  vitriolé  avec 
excès  d’acide,  les  tartrites  ou  cxalates  acidulés  de  potalTe , de  Coude, 
d’aWrnoniaque , ou  les  crèmes  de  tartre  & les  Tels  d’oCeille  faits 
artificiellement  avec  les  acides  tartareux  & oxalique  purs , unis  â 
une  petite  quantité  de  bafes  alkaiines,  & Vcrfenïate  aeidult  de  pe* 
taflb , ou  le  fel  neutre  aifénical  de  Macquer. 
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auxquels  elles  correfpondent  ou  dont  elles  con- 
tiennent des  compofés  Câlins , font  plus  connus 
& plus  employés.  Ces  cafés  offrent  quelques 
différences  principales  dans  la  nomenclature. 

i°.  Le  plus  grand  nombre  comprend  des 
fels  dont  les  noms  font  terminés  en  ate , comme 
les  carbonates  ( café  6 ) , les  finales  ( café  11  ), 

Iles  fuccinates  (café  12) , les  gàllatès  ( café  17)  ; 
les  citrates  ( café  18)  , les  malaies  (café  19  ), 
les  ben^oates  ( café  20),  les  camphorates  { café 
23  ) , les  laclates  ( café  24  ) , les  faccho  - latcs 
( café  27  ) , les  fortniates  ( café  26  ) , les  prufi- 
fiâtes  ( café  27  ) , les  fébates  (café  28  ) , les  U- 
(j  thiates  ( café  29  ) , les  bombiates  ( café  30) , les 

Iat finîmes  ( café  31  ) , les  molybdates  ( café  32), 
les  tunjlates  ( café  33  ).  Cette  terminaifon  iden- 
1 tique  & unique  de  ces  dix-huit  genres  de  feîs 
; neutres  , annonce  que  les  acides  qui  les  confli- 
|i  tuent  ne  font  connus  que  dans  leur  état  de 
fatu ration  complette  par  l’oxigcne  ; auffi  tous 
e ces  acides  oni-iis  dans  la  troiffème  colonne  la 
r:  terminaifon  uniforme  en  ique , d’après  les  règles 
i'  de  notre  nomenclature. 

20.  En  confidérant  en  Elite  les  cafés  14,  i>, 
K 21  Si  22  de  la  cinquième  colonne  , on  n’y  trouve 
que  des  tartrites  > des  pyro-iartrhes  , des  pyro~ 
'■  lignite  s , des  pyro-rnucites  , dont  la  terminaifon 
i : uniforme  annonce  des  acides  avec  excès  de  bafes 
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acidifiables , & défigne  qu’ils  contiennent  lës 
acides  tartareux  , pyro-tartareux  , pyro-ligneu^ 
êc  pyro-muqueux. 

30.  El  efl  dans  cette  colonne  une  troiflcme 
claiTe  de  cafés  où  l’on  trouve  à-la-fois  des  fels 
neutres dont  les  noms  ont  les  deux  terminai- 
forts  indiquées  ; telles  font  les  cafés  y où  l’on 
trouve  des  nitrates  & des  nitrites  * 7 où  l’on 
trouve  des  fulfates  & des  fdfites , 8 qui  pré- 
fente des  pkofphates  8c  des  phofphites  , & 13 
qui  raffemble  des  acétates  & des  acétites.  Cette 
double  terminaifon  dans  chacune  de  ces  cafés, 
indique  allez-,  d’après  ce  que  nous  avons  ex- 
pofé  plus  haut , que  les  fels  auxquels  nous  l a-* 
vons  appliquée  font  formés  par  le  même  acide 
dans  deux  proportions  d’union  avec  foxigène, 
en  fe  rappelant  toujours  que  les  acides  termi- 
nés en  ique  forment  des  fels  neutres  terminés 
en  ate , 8c  que  ceux  dont  la  terminaifon  efl  en 
eux , condiment  des  fels  neutres  terminés  eu 
ite. 

q°.  Dans  plufieurs  des  cafés  de  cette  co- 
lonne nous  avons  donné  quelques  exemples 
de  fels  neutres  différent  de  ceux  des  deux  claf-> 
fes  diftinguées  jufqu’ici  ; c’eft  ainfi  que  dans  1» 
café  9 nous  avons  appelé  murïate  oxigéné  dé. 
potajfe  , la  combinai fon  de  l’acide  muriatique* 
oxigéné  avec  h potafle,  fel  qui  efl  très-différent 
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du  fimple,  muriate  dejaotaffe,  & dans  lequel  Mi 
Ëerthollet  a découvert  la  propriété  de  détoner 
fur-  les  charbons  ardens.  Nous  avons  encore 
exprimé  dans  d’autres  cales  de  la  même  colonne 
les  combinaifons  falines  où  les  acides  prédomi- 
nent , en  ajoutant  à la  dénomination  méthodique 
de  ces  fels  l’épithète  acidulé , comme- dans  les 
cafés  14  où  on  lit  tartHte  acidulé  de  potajje  , 
& 16  qui  préfente  Yoxalate  acidul'e  de  pouijje t, 
Enlin  nous  avons  défigné  par  I’éxpreflion  de, 
fiirfaturés  les  fels  neutres  où  la  bâfe  prédomine, 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  cafés  8 où  fe 
trouve  un  phofpka^e  furfaturé  de  fonde  , & i.ô 
où  fe  trouve  le  borax  ou  borate  fùrfaîurï  de 
foude. 

Si  l’on  réfléchit  à la  méthode  rigoiiréufe  8c 
ethnologique  que  nous  avons  fuivie  pour  dé- 
nommer les  fels  neutres , & au  peu  de  rapport 
qu’avoient  entr’eux  dans  l’ancienne  nomencla- 
ture les  noms  donnés  à des  fels  de  ilatiire  fem= 
blable  ; on  concevra  pourquoi  cette  colonne 
efl  celle  de  toutes  qui  préfente  le  plus  de  dif- 
férences 8c  de  changemens  , quoiqu’il  n’y  ait 
réellement  de  nouveau  que  deux  terminaifons 
Variées  dans  des  noms  déjà  connus. 

Colonne  VL 

La  fixième  & dernière  colonne  de  ce  tableau 

Tome  V*  O 
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qui  comprend  les  fubftances  fimples  combinées 
dans  leur  état  naturel,  & fans  être  oxigénées 
ou  acidifiées  comme  l’indique  le  titre  , eft  une 
des  plus  courtes , & ne  contient  que  peu  de 
compofés.  Les  cafés  inférieures  depuis  la  3 Ie 
jufqu’à  la  48e  renferment  les  compofés  de  mé- 
taux entr’eux  , auxquels  nous  conservons  les 
noms  d’alliages  & d’amalgames  adoptés  juf- 
qu’aéluellement.  Au-delTus  de  celle-ci , on  n’en 
trouve  que  trois  qui  offrent  une  nomenclature 
nouvelle  fondée  fur  les  mêmes  principes  que 
les  précédentes  ; la  café  6 offre  l’exprefïion 
carbure  de  fer , qui  défigne  la  combinaifon  de 
charbon  en  nature  & de  fer , appelée  plomba- 
gine ; la  café  7 préfente  les  fulfures  métalliques 
ou  les  combinaifons  du  foufre  en  nature  avec 
les  métaux,  les  fulfures  alkalms  ou  les.  com- 
binaifons du  foufre  avec  les  alkalis , le  gaz 
hydrogène  fulfuré  ou  la  difTolution  du  foufre 
dans  le  gaz  hydrogène  ; enfin  dans  la  café  8 
nous  exprimons  par  le  nom  générique  de  phof 
pliures  métalliques  les  compofés  de  phofphore 
en  nature  avec  les  métaux  ; ainfi  nous  fubfli- 
îuons  au  mot  fy dérite  l’expreffion  de  phofphure 
de  fer  qui  défigne  fans  équivoque  l’union  du 
phofphore  avec  le  fer , & nous  trouvons  dans 
ces  trois  mots  comparables  , carbure , fulfure 
& phofphure  qui  ne  diffèrent  que  par  la  termi- 
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jnaîfon  de  noms  très  - connus , un  moyen  de 
donner  une  idée  exaéle  de  combinaifops  aha- 


tres  compofés. 

Aü-delTous  de  ces  fix  colonnes  nous  avons: 
placé  une  nomenclature  des  principaux  corps 
compofés  qui  condiment  les  végétaux.  Dans 
cette  partie  du  tableau,  nous  avons,  Amplement 
choifi  parmi  les  noms  anciens  , ceux  qui  par 
leur  fimplicité  & leur  clarté  entrent  complète- 
ment dans  les  vues  que  nous  nous  étions  pro- 
posées. 

Telle  eft  la  méthode  que  nous  avons  fuivië 
dans  l’enfemble  des  noms  que  comprend  cd 
tableau.  Après  l’étude  facile  que  ce  tableau 
exige  des  përfonnes  qui  voudront  connoîtrë 
notre  plan  , elles  verront  bientôt  que  nous  n’a- 
vons fait  qu’un  très-petit  nombre  de  mots , H 
l’on  excepte  ceux  qui  étoient  indifpen fables 
pour  defigner  des  fubftances  jufqu’alors  incon* 
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logues  , & de  les  diflinguer  d’avec  tou£  les  au- 
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fuivantes , que  de  légers  changemens  de  noms 
déjà  très-bien  connus  & très-employés.  On  peut- 
donc  afTurer  que  ce  n’ell  prefqu’entièrement* 
que  par  des  terminaifons  nouvelles  que  notre 
nomenclature  différé  de  l’ancienne  , & que  s'il 
réfulte  de  ces  changemens  plus  de  facilité  dans 
l’étude  , plus  de  clarté  dans  l’expreffion  , fi  fur- 
tout  ils  donnent  les  moyens  d’éviter  route  équi- 
voque, comme  l’eflai  qui  en  a déjà  été  fait 
en  1787  8c  1788,  dans  les  cours  du  jardin  du 
Roi  8c  du  Lycée , nous  permet  de  l’efpérer  , 
la  réforme  que  nous  propofons  , fondée  fur 
une  méthode  fimple , ne  peut  être  que  favo- 
rable aux  progrès  de  la  chimie. 

1 . • 

«V  V 
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AVERTISSE  ME  N T 


Sur  les  deux  Synonymies . 


Nous  avons  cru  devoir  joindre  au  tableau 
général  de  nomenclature  méthodique  , dans 
lequel  eft  expofé  l’enfemble  du  fyltême  que 
nous  propofons  , une  Synonymie  détaillée  de 
tous  les  mots  dont  on  s’elt  fervi  pour  exprimer 
les  préparations  chimiques  ; nous  présentons 
ici  cette  Synonymie  fous  la  forme  de  deux  dic- 
tionnaires • dans  le  premier  ce  font  d’abord  les 
mots  anciens  qui  font  difpofés  Suivant  leur  or- 
dre alphabétique  , & à côté  defquels  on  trouve 
les  noms  nouveaux  ou  adoptés  qui  leur  corres- 
pondent. A l’aide  de  ce  dictionnaire  , on  pourra 
non-feulement  Savoir  quels  noms  nous  avons 
donnés  aux  différens  compofés  chimiques  ; mais- 
encore  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  familia- 
risées avec  la  plupart  des  préparations,  dont  les 
i noms  anciens  ne  font  Souvent  rien  moins  que 
propres  à les  faire  connoître  , trouveront  eit 


lifant  les  Synonymes  nouveaux , une  efpèce  de 
définition  allez  claire  dans  les  mots  mêmes  qui 

SIc.Qmpofçnt  ces  Synonymes  3 pour  qu’elles  f«. 
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rappellent:  facilement  les  compofés  dont  il  efl 

queflion. 

Le  fécond  dictionnaire  eft  l’oppofé  du  pre- 
mier, & nous  croyons  qu’il  ne  fera  pas  moins 
Utile. 

Les  mots  nouveaux  y font  préfentés  dans 
l’ordre  alphabétique , & ils  font  accompagnés 
de  tous  leurs  fynonymes  anciens.  Dans  celui-ci 
nous  avons  eu  pour  objet  de  réunir  la  fynony- 
mie  la  plus  complette  , afin  d’éviter  aux  ^tu- 
dians  ces  difficultés  qu’offre-rt  plufieurs  autres 
fciences , 8c  en  particulier  la  botanique  8c  la 
minéralogie  , dans  lefquelles  l’immenfe  quantité 
de  noms  différens  donnés  à une  même  chofe , 
a produit  une  confufion  & une  obfcurité  que 
les  travaux  des  hommes  les  plus  infatigables 
P-’ont  point  encore  pu  éclaircir. 

Nous  faifons  voir  dans  ce  nouveau  diction- 
naire que  la  même  fubflance  a fou  vent  reçu 
huit,  dix  ou  douze  noms  différens  , que  la  plu- 
part de  ces  noms  n’avoient  que  peu  ou  point 
de  rapport  avec  les  chofes  auxquelles  ils  avoient 
été  donnés  ; ce  qui  a dû  néceffairement  arriver 
dans  une  fcience  , que  Içs  premiers  auteurs  ne 
cherchoiem  qu’à  couvrir  d’un  voile  myflérieux 
de  dans  î’hifloire  de  laquelle  on  peut  feivre 
différentes  époques , où  les  favans  qui  font 
cultivée  ne  (ont  arrivés  que  par  degrés  infea* 
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fioles  à la  connoiflànce  exade  des  compofés. 
Cependant  , pour  éviter  trop  de  longueur  & 
d’obfcurité  , nous  avons  eu  foin  de  ne  point 
reproduire  ici  les  noms  donnés  autrefois  par 
les  alchimiftes  , & qui  n’étant  fondés  que  fur 
des  idées  chimériques  ou  abfurdes  , ont  heu- 
reufement  été  oubliés,  depuis  que  la  chimie  a 
marché  d’un  pas  égal  avec  la  phyfique  expéri- 
mentale. ./  ■ 

L’une  ou  l’autre  de  ces  fynonymies  aura  donc 
fon  ufage  particulier.  La  première  qui  pourra 
fervir  de  table  aux  ouvrages  de  chimie  publiés 
jufqu’ici  , expofera  la  nomenclature  méthodi- 
que adaptée  à chaque  mot  ancien.  Dans  celle- 
ci  comme  dans  la  fuivante , nous  n’avons  réuni 
que  les  noms  des  corps  {impies  ou  compofés, 
des  préparations  chimiques  , & nous  n’avons 
expofé  aucun  de  ceux  qui  défignent  les  opéra- 
tions mêmes  , parce  que  nous  n’avons  fait  au- 
cun changement  à ces  derniers  mots.  La  fé- 
condé fynonymie  eft  plus  complette  & contient 
beaucoup  plus  de  mots  que  la  première , parce 
qu’elle  fait  connoître  beaucoup  de  compofés 
dus  aux  travaux  des  modernes  , & qui  n’avoieut 
point  de  noms  il  y a quelques  années.  Cette 
nomenclature  peut  donc  être  regardée  en  quel- 
que forte  comme  un  inventaire  des  connoif-- 
Lnces  aétuelles  en  chimie, 
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Dans  l’une  & dans  l’autre  on  trouvera  quel- 
quefois parmi  les  noms  nouveaux  quelques  fy- 
nonym.es;  nous  les  confervons  , (oit  pour  ne 
pas  perdre  la  trace  de  quelques  dénominations 
dont  l’ufage  efi  général  , l'oit  pour  laiffer  le 
choix  de  quelques  exprefiions  diverfement  ter- 
minées , deflinées  à répandre  de  la  variété  dans 
le  difcours  , & à éviter  une  monotonie  peut- 
être  fafïidieufe.  Telle  efl , par  exemple , la  ter- 
rain ai  fon  des  Tels  neutres,  qui  préfente  leur bafe" 
ou  en  fubflantif  ou  en  adje&if , au  choix  de 
l’écrivain,  On  trouvera  auffi  dans  les  livres  de 
chimie  quelques  mots  dont  nous  ne  faifûns  point 
mention  dans  les  fynonymies , parce  qu’ils  ont 
été  donnés  à des  compofés  dont  la  nature  n’eft 
point  encore  exaâement  connue  ; & fi  l’on  a 
bien  faili  là  marche  rigoureufe  que  nous  nous 
fbmmes  tracée  , on  verra  cpril  nous  étoit  im- 
poffible  de  nommer  des  combinaifons  mal  con- 
nues. 

Nous  avons  mis  quelques  définitions  à pln- 
fieurs  des  dénominations  générales  ou  particu- 
lières , foit  lorfque  nous  avons  eu  quelques 
doutes  fur  les  compofés  dont  il  y eftqueftion, 
foit  lorfque  nous  avons  parlé  de  corps  nou- 
vellement découverts. 

. La  fécondé  fynonymie  qui  expofe  les  noms 
nouveaux  par  ordre  alphabétique , & leurs  fy- 
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ïionymes  anciens  , préfente  en  même  tems  la 
traduction  latine  des  dénominations  nouvelles; 
nous  avons  fuivi  le  même  plan  pour  lçs  mots 
latins  ; la  terminaifon  uniforme  , & les  loix  des 
dérivés  font  toujours  les  deux  principes  qui 
nous  ont  guidés  dans  ce  travail.  Il  auroit  été 
incomplet , fi  nous  n’avions  offert  aux  favans 
de  toutes  les  nations  , le  moyen  de  s’exprimer 
d’une  manière  uniforme  & d’être  entendus  faci- 
lement. A mefure  que  la  fcience  acquerra  de 
nouvelles  lumières  , on  ajoutera  aifément  les 
noms  appropriés  d’après  la  méthode  que  nous 
avons  affez  fait  connoître  dans  le  Mémoire 
précédent. 
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Ancienne  & nouvelle  par  ordre  alphabétique. 


Noms  anciens. 

cete  ammoniacal. 

Acete  calcaire. 

Acete  d'argile. 

Accte  de  cuivre . 

Acete  de  magnéjïe. 

Acete  de  plomb. 

Acete  de  fonde. 

Acete  de  potaJJ'e. 

Acete  de  fine. 

Accte  maniai. 

Acete  mercuriel. 

Acide  aecteux. 

Acide  aérien. 

Acide  arfénical. 


Noms  nouveaux  9 
ou  adoptés. 

) Acérire  ammoniacal. 
( — d’ammoniaque. 

Acétite  calcaire. 

! 

— de  chaux. 

Acétite  alumineux. 

— d’alumine. 

Acétite  de  cuivre. 
Acétite  magnéfien, 

— de  magnéfie. 
Acétite  de  plomb. 
Acétite  de  foude. 
Acétite  de  potatTe. 
Acétite  de  zinc. 
Acétite  de  fer. 
Acetite  de  mercure. 

— mercuriel. 

Acide  acéteux. 
Acide  carbonique. 
Acide  arfénique. 
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Noms  anciens. 


Acide  benqonique. 

Acide  boracin. 

Acide  charboneux . 
Acide  citronien. 

Acide  crayeux. 

Acide  des  fourmis. 
Acide  des  pommes. 

Acide  du  benjoin. 

Acide  du  fel. 

Acide  du  foufre. 

Acide  du  fuccin. 

Acide  du  fucre. 

Acide  du  fuif. 

Acide  du  vinaigre. 
Acide  du  Wolfram } de 
MM.  Delhuyar. 
Acide  Jluorique . 

Acide  formicïn. 

Acide  galaftiquç. 

Acide  gallique. 

Acide  lignique . 

Acide  lithiafique. 

Acide  malufen. 

Acide  marin. 

Acide  marin  de'phlo - 
gijlkiqué. 

Acide  méphitique. 

Acide  molybdique. 


Noms  nouveaux . 

Acide  benzoïque. 
Acide  boracique. 
Acide  carbonique. 
Acide  citrique. 

Acide  carbonique. 
Acide  formique. 

Acide  malique. 

Acide  benzoïque. 
Acide  muriatique. 
Acide  fuïfurique. 
Acide  fuccinicjue. 
Acide  oxalique. 

Acide  fébacique. 
Acide  acéteux. 

^Acide  tunflique. 

Acide  fluorique. 

A. eide  formique. 

Acide  la&ique. 

Acide  gallique. 

Acide  pyro-ligneux. 
Acide  lithique. 

Acide  malique. 

Acide  muriatique. 

<)' Acide  muriatique  oxi- 
l gené. 

Acide  carbonique. 
Acide  molybdique. 


r 


S.20  ÊlIme  ns 

Noms  anciens. 


Acide  nitreux  blanc. 
Acide  nitreux  dégagé. 
Acide  nitreux  déphlo-} 
gijliqué.  j 

Acide  nitreux  phlogijli -) 
que.  5 

Acide  oxalin. 

Acide  perlé,  ^ 

Acide  phofphorique  dé-} 
pklogijliqué.  ) 

Acide  phofphorique  phlo 
gijliqué.  • 3 

Acide  faccharin. 

Acide  Jacchlaâique. 
Acide  fébacé. 

Acide  Jédatif. 

Acide  fpathique. 

Acide  fulfureux. 

Acide  Jyrupeux. 

Acide  tartareux . 

Acide  tungfique. 

Acide  vitrïohque. 

Acide  vitriolique  phlo- 

gifiq^é. 


Acidum  pingue » 


Acier. 


Noms  nouveaux • 

Acide  nitrique. 

Acide  nitrique. 

Acide  nitrique. 

Acide  nitreux. 

Acide  oxalique. 
Phofphate  de  fonde 
furfaturé. 

Acide  phofphorique. 

Acide  phofphoreux. 

Acide  oxalique. 

Acide  faccho-laciique,' 
Acide'  fébacique. 
Acide  boracique. 
Acide  fluorique. 

Acide  fulfureux. 

Acide  pyro-muqueux. 
Acide  tartareux. 

Acide  tunflique. 

Acide  fulfurique. 

Acide  fulfureux. 

Principe  hypothétique 
de  Meyer. 

Acier, 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Afflnités. 

A agrégation. 

Aggrégés. 

Air  acide  vitriolique. 
Air  alkalin. 

Air  atmofphérique. 

Air  déphlogijiiqué. 

Air  du  feu  de  Schéele. 
Air  faélice. 

Air  fixe. 

Air  gâté. 

Air  inflammable. 

Air  phlogijliqué , 

Air  puant  du  foufre. 
Air  putride. 

.Air  folide  de  Haies. 
Air  vicié. 

Air  vital. 

Airain. 

% 

Alkaejl. 


Alkaefl  de  Refpour. 


Affinités  ou  attrapions 
chimiques. 
Aggrégation. 
Aggrégés. 

Gaz  acide  fulfureux. 
Gaz  ammoniacal. 

Air  atmofphérique. 

Gaz  oxigène  , ou  aif 
vital. 

Gaz  oxigène. 

Gaz  acide  carbonique* 
Gaz  acide  carbonique. 
Gaz  azotique. 

Gaz  hydrogène. 

Gaz  azotique. 

Gaz  hydrogène  fulfuré. 

Gaz  acide  carbonique. 
Gaz  azotique. 

Gaz  oxigène. 

( Airain  , ou  alliage  de 
l cuivre  & d’étain. 
Dilfolvant  univerfel  , 
dont  l’exiftence  a 
été  fuppofée  par  les 
Alchimiftes. 

Potafle  mêlée  d’oxide 
de  zinc. 


$22 


\ 


Ê L é JVÏ  £ N s 


Noms  anciens* 

Alkacjl  de  Vanhelmont. 
Alkalis  en  général. 
Alkalis  caufiiques. 
Alkalis  effervefcens. 

Aïk ali-fixe  du  tartre  non) 
caufiique *,  J 

Alkali  fixe  du  tartre 1 
caufiique.  ) 

Alkali  fixe  végétal. 
Alkali  marin  caufiique. 
Alkali  marin  non  eau  fi  fi 
tique.  j 

Alkali  minéral  aéré. 
Alkali  minéral  caufiique. 
Alkali  minéral  efiervefi-] 
cent.  J 

Alkali  phlogifiiqué.  ■ 
Alkali  prufijîen. 

Alkali  végétal  aéré. 
Alkali  végétal  caufiique. 
Alkali  volatil  caufiique. 
Alkali  volatil  concret. 
Alkali  volatil  ejfiervefi- 
, cent. 

Alkali  volatil  fluor. 
Alkali  urinpw* 


Noms  nouveaux» 

Carbonate  de  potafle* 
Alkalis. 

Alkalis. 

Carbonates  alkaÜns. 
Carbonate  de  potaile* 

Potaflfe. 

Carbonate  de  potaflfe* 
Soude. 

Carbonate  de  foude. 

Carbonate  de  foude. 
Soude, 

Carbonate  de  foude. 

Prufflate  de  potaflfe  fer- 
rugineux non  faturé. 
Prufliate  de  potaflfe  fer- 
rugineux. 

Carbonate  de  potaflfe* 
Potaife. 

Ammoniaque. 
Carbonate  ammoniacal. 

Carbonate  ammoniacal* 

Ammoniaque. 

Ammoniaque, 
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Noms  anciens. 

Noms  nouveaux. 

Alliage  des  métaux. 

Alliage. 

Alun.  ji 

Sulfate  d’alumine. 
— • alumineux. 

Alun  marin.  ^ 

Muriate  d’alumine. 
• — alumineux. 

Alun  nitreux.  ^ 

Nitrate  d’alumine. 
— alumineux. 

Amalgame  d’argent. 

Amalgame  d’argent. 

Amalgame  de  bifmuth. 

Amalgame  de  bifmuth.' 

Amalgame  de  cuivre. 

Amalgame  de  cuivre. 

Amalgame  d’étain. 

Amalgame  d’étain. 

Amalgame  d’or. 

Amalgame  d’or. 

Amalgame  de  plomb . 

Amalgame  de  plomb. 

Amalgame  de  zinc . 

O 1 

Amalgame  de  zinc. 

Ambre  jaune. 

Succin. 

Amidon. 

Amidon. 

Ammoniac  arfenical. 

Arfeniate  ammoniacal. 

(fi1) 

— d’ammoniaque. 

Ammoniac  crayeux. 

Carbonate  ammoniacal. 

(fil) 

• — d’ammoniaque. 

Ammoniac  nitreux. 

Nitrate  ammoniacal. 

(fil) 

- — d'ammoniaque. 

Ammoniac  phofphori- 

Phofphate  ammoniacal. 

que.  (fel) 

— d’ammoniaque. 

Ammoniac  fpathique. 

Fluate  ammoniacal. 

(fil) 

« — d’ammoniaque. 

Ammoniac  tartareux. 

Tartrite  ammoniacal. 

(. fil  ) 

; — d’ammoniaque. 

É L É M E if  î 
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; _ . ^ ‘ 

Noms  anciens»  Noms  nouveauXi 


Ammoniac  vitrioliqueA 
(Jel  ) 1 

Antimoine.  ( mine  dy  ) ^ 

Antimoine  crud. 
Antimoine  diaphoni- 
que. 

Aqua  fygia • s 


Aquila  alba » 

Arbre  de  Diane . 

/ * 

A r cane  corallin . 


{ 


Arcanum  dublicatum. 
Argent. 

Argent  corné. 

Argile. 

Argile  pure. 

Argile  crayeufe . 

Argile  fpathique. 

A r finie.,  régule  ( d’  ) 


{ 

{ 

I 


Sulfate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 

Sulfure  d’antimoine  na» 

tif. 

Sulfure  d’antimoine. 

Oxide  d’antimoine 
blanc  par  le  nitre* 

Acide  nitro-muriatiquë 
par  le  muriate  am- 
moniacal. 

Muriate  mercuriel  doux 
fublime. 

Amalgame  d’argent 
criftallife. 

Oxide  de  mercure 
rouge  par  l’acide 
nitrique. 

Sulfate  de  potalTe» 

Argent. 

Muriate  d’argent. 

Argile  ( mélange  d’a- 
lumine & de  filice.  ) 

Alumine. 

Carbonate  alumineux» 

— d’alumine. 

Fluate  alumineux. 

— d’alumine. 

Arfenic.  ^ ' - 

Arfinic 


d’Hist.  Nat. 

Noms  anciens. 

Arfenic  blanc. (chaux  d ’ ) 

Arfenic  rouge. 

Arféniate  de  potafje. 

A bradions  éledives. 
A$ur  de  cobalt  > ou.  des 
quatre  feux. 


et  de  Chimie.  22 S 

Noms  nouveaux . 

Oxide  d’arfenic. 
Oxide  d’arfenic  fulfuré 
rouge. 

Arféniate  de  potaflfe. 
Attractions  éleétives. 
Oxide  de  cobalt  vi- 
treux 3c  fllice. 


A ROTE. 

Barote  ejfervefcente. 
Bafe  de  V air  vital . 
Bafe  du  fel  marin. 
Baumes  de  Bucquet. 

Voyez  la  nouvelle  No- 
menclature. 

Baume  de  foufre . 
Benjoin. 

Benqones. 

I Beurre  dd  antimoine. 
Beurre  d’arfenic. 

Beurre  de  bifmuth. 


Baryte. 

Carbonate  de  baryte. 
Oxygène. 

Soude. 

Baumes, 


Sulfure  d’huile  volatile» 

Benjoin. 

Benzoates. 

Muriate  d’antimoine 
fublimé. 

Muriate  d’arfenic  fu- 
blimé. 

Muriate  de  bifmuth  fu- 
blimé. 


Tome 


B 


< 


1 


I 
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i 

Noms  anciens.  Noms  nouvâât tse* 


Beurre  £ étain. 

Beurre  d’etain  falide  s 
de  M.  Baume. 

Beurre  de  \inc. 

Béçoard  minéral . 
Bifmuth. 

Bitumes . 

Blanc  de  fard . 

Blanc  de  plomb. 


Bleu  de  Berlin. 
Bleu  de  PruJJè. 
Borax  ammoniacal. 

Borax  argileux. 
Borax  brui. 

Borax  calcaire. 

Borax  d’antimoine. 
Borax  de  cobalt. 


Muriate  d’étain  lu- 
blimé. 

Muriate  d’étain  con- 
cret. 

Muriate  de  zinc  fu- 
blimé. 

Oxide  d’antimoine. 

Bifmuth. 

Bitumes. 

Oxide  de  bifmuth  blanc 
par  l’acide  nitrique. 

Oxide  de  plomb  blanc 
par  l’acide  acéteux. 

Sulfure  de  zinc. 

Prufliate  de  fer. 

Pruffiate  de  fer. 

Borate  ammoniacal. 

Borate  alumineux. 

— d’alumine. 

Borax  de  foude  , ou 
Borate  furfaturé  de 
foude. 

Borate  calcaire. 

• — de  chaux. 

Borate  d’antimoine. 

Borate  de  cobalt. 


Blende  , ou  faujfe  ga- 
lène. 


l 


\ 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux . 


Borax  de  cuivre . 

Borax  de  qinc. 

Borax  magnéfien. 

Borax  maniai. 

Borax  mercuriel. 

Borax  pefant , ou  baro‘ 
tique. 

Borax  végétal. 

Bronie  ou  airain. 


Borate  de  cuivre. 
Borate  de  zinc. 

Borate  magnéfien. 

— de  magnéfie. 
Borate  de  fer. 

Borate  de  mercure.’ 

\ * 

Borate  barytique. 

— de  baryte. 

Borate  de  potafTe. 
Alliage  de  cuivre  Sê 

d’étain , bronze* 


c* 


Oalcul  de  la  vejjîê. 
Caméléon  minéral. 


Camphre. 

: Camphorites.  ( fels  ) 

Caujlicum. 


Cérufe . 

Cérufe  dé  antimoine. 


{ 

\ 


Acide  lithique. 

Oxide  de  manganèfe 
& potaflfe. 

Camphre. 

Camphorates. 

Principe  hypothétique 
de  Meyer. 

Oxide  de  plomb  blanc 
par  l’acide  acéteux, 
mêlé  de  craie. 

Oxide  d’antimoine 
blanc  par  précipi- 
tation. 
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Noms  anciens. 

Noms  nouveaux . 

Chaleur  latente. 

Calorique. 

Charbon  pur. 

Carbone. 

Chaux  d’antimoine  vi-\ 

► Oxide  d’antimoine  vi- 

trijîée.  j 

i treux'. 

Chaux  métalliques. 

Oxides  métalliques. 

Chaux  vive. 

Chaux. 

Cinnabre.  ^ 

î Oxide  de  mercure  fui-; 

[ furé  rouge. 

Citrates.  ( fels  ) 

Citrates. 

Cobalt , ou  Cobolt. 

Cobalt. 

Colcothar. 

£ Oxide  de  fer  rouge  par 
£ . l’acide  fulfurique. 

Couperofe  blanche. 
Couperofe  bleue. 
Couperofe  verte. 
Craie  ammoniacale. 
Craie  barotique. 
Craie  de  plomb. 
Craie  de  foude. 
Craie  de  fine. 

Craie  magnéfenne. 

\t_  > * 

Sulfate  de  zinc. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  fer. 
Carbonate  ammoniacal. 
Carbonate  barytique. 
Carbonate  de  plomb. 
Carbonate  de  foude. 
Carbonate  de  zinc. 

Ç Carbonate  magnéfien. 
£ — de  magnéfie. 

Craie  martiale. 

Carbonate  de  fer. 

Craie  , ou  fpath  cal-\ 

f Carbonate  calcaire. 

caire.  ] 

[ — de  chaux. 

Crème  de  chaux. 

Carbonate  calcaire. 

Crème , ou  crijl aux  de\ 

î"  Tartrite  acidulé  depo- 

tartre.  ( 

. tafie. 

I 


b’HisT.  Nat. 

Noms  anciens. 

Crijlal  minéral. 
Crijîaux  de  lune. 


ET  de  Chimie.  2 2$ 

Noms  nouveaux. 

C Nirrite  de  potafïe  mêle 
c de  fu'Ifate  de  potafle. 

Ç Carbonate  j 


1 de  foude. 


Crijîaux  de  foude.  ^ 

s 

i 


7 criflallifés. 


Crifaux  de  Vénus. 

Crocus  metallorum • 
Cuivre. 

Cuivre  jaune . 

T) EMI  - MÉTAUX . 
Diamant. 


Nitrate 
d’argent.  ) 

Acétite  de  cuivre  crif- 
tallifé. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé  demi-vitreux. 

Cuivre. 

Alliage  de  cuivre  &:  de 
zinc  ou  laiton. 


D. 


Demi-métaux, 

Diamant. 


E 


E. 


A U. 


Eau. 

Acide  carbonique.1 
Eau  de  chaux.  Eau  de  chaux. 

Eau  de  chaux  prujjîenne.  Pruffiate  de  chaux; 

Eau  diftillée. 

Acide  nitrique  du  coitU 
merce. 

Eaux  imprégnées  d’a-t 
eide  carbonique, 

p i»i 


Eau  aérée. 


Eau  difillée. 
Eau  forte. 

Eaux  gaieufes-. 


\ 
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Noms  anciens. 

Eaux  mères. 

Eau  mercurielle . 

Eau  régale. 

Eaux  acidulés. 
Eaux  hépatiques . 


Noms  nouveaux , 


( Ni 

V ( 

{ 


F.éfidu  falin  déliquef- 
cenr. 

Nitrate  de  mercure  en 
diffolution. 

Acide  niiro  - muriatif 


È 


que. 

Eaux  acidulés  ou  eaux 
imprégnées  d’acide 
carbonique. 

( Eaux  falfureufes  , ou 
( eaux  fulfurées. 
f Tartrite  de  potaflfe  an*» 
| timoniale. 

Gaz  oxigène. 


Emétique , 

Empyrée. 

Encre  de  fympathie  pan  _ 

le  cobalt.  \ M“riate  de  cobalt* 

Efprit  acide  du  bois.  Acide  pyro-ligneux. 

Trr  . ) Gaz  ammoniac  , eu 

EJprit  atkaun  volatil,  x 

(.  ammoniacal. 

Efprit  ardent,  ou  efpritl 

de  vin.  5 

icjprit  de  Mendererus.  Acétite  ammoniacal. 

• j ■ ( Acide  nitrique  étendu 

Efprit  de  nitre.  3 ,,  1 

J \ à eau. 

Efprit  de  nitre  fumant.  Acide  nitreux. 

Efprit  de  nitre  dulcifié . Alcohol  nitrique. 

Efprit  de  fel.  Acide  muriatique. 

Efprit  de  fel  ammoniac.  Ammoniaque, 


■n.rr-1 
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Noms  anciens. 

Efprit  de  vin. 

^ Efprit  de  vitriol. 

Efprit  de  Vénus. 

Efprit  reÜeur. 

Efprits  acides. 

Efprit  volatil  de  fel  am- 
moniac. 

EJfences. 

Etain. 

Etain  corné. 

Ether  acéicux. 

Ether  marin. 

Ether  nitreux. 

Ether  vitriolique . 
Ethiops  martial. 

Ethiops  minéral . 

Ethiops  per  fe. 

Extrait . 


Noms  nouveaux . 

Alcohol. 

Acide  fulfurique  éten 
du  d’eau. 

Acide  acétique. 
Arôme. 

Acides  étendus  d’eau. 
Ammoniaque  étendue 
d’eau. 

Huiles  volatiles. 

Etain. 

Muriate  d’étain. 

Ether  acétique. 

Ether  muriatique. 
Ether  nitrique. 

Ether  fulfurique. 
Oxide  de  fer  noir. 
Oxide  de  mercure  fui- 
furé  noir. 

Oxide  mercuriel  noi- 
râtre. 

L’extraélif. 


Fécule  des  Plantes , 
Fer  , ou  mars. 

Fer  aéré. 

Fer  d'eau , 


Fécule. 

Fer. 

Carbonate  de  fer* 
Phofphate  de  fer. 

Piv 


.8j 


ÉliMÊMS 


$3- 2 

Noms  anciens. 

Fleurs  ammoniacales  oui 
vreufes. 

Fleurs  ammoniacales 
martiales. 

Fleurs  argentines  de  ré 
gule  d1  antimoine. 

Fleurs  d’arjenic. 

Fleurs  de  benjoin . 
Fleurs  de  bifmuth. 

Fleurs  d’étain. 

Fleurs  métalliques . 

Fleurs  de  foufre . 

Fleurs -de  7 inc. 

Fluides  aériformes. 
Fluides  élajliques. 

Fluor  ammoniacal. 

Fluor  argileux. 

Fluor  de  potajje. 

Fluor  de  foude . 

Fluor  magnéfien . 


i 


Noms  nouveaux , 

Muriate  ammoniacal  cîe 
cuivre  fublimé. 

M uriate  ammoniacal  de 
fer  fublimé. 

Oxide  d’antimoine  fu- 
blimé. 

Oxide  d’arfenic  fu- 
blimé. 

Acide  benzoïque  fu- 
blimé. 

Oxide  de  bifmuth  fu- 
blimé. 

Oxide  d’étain  fublimé. 

Oxides  métalliques  fu- 
blimés. 

Soufre  fublimé. 

Oxide  de  zinc  fublimé. 

Gaz. 

Gaz. 

Fluate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 

Fluate  alumineux, 

— d’alumine. 

Fluate  de  potalfe. 

Fluate  de  foude. 

Fluate  magnéfien. 

— * de  magnéfie. 


». 
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Noms  anciens. 


Noms 


nouveaux . 


Fluor  pefant.  ^ 

Foie  (T antimoine.  • ^ 

Foie  ddarfinic.  ^ 

Foie  de  foufre  alkalin$ 
volatil.  * 

Foie  de  foufre  antimonié.  | 

Foie  de  foufre  barotique.  ^ 
Foie  de  foufre  calcaire 


! Fo&s  de  foufre  terreux. 
Formiates.  ( fds  ) 


Fluate  barytique. 

— de  baryte. 

Oxide  d’antimoine  ful- 

furé. 

Oxide  arfenical  de  po- 
taflfe. 

Sulfure  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 

Sulfure  alkalin  anti- 
monié. 

Sulfuve  barytique. 

— de  baryte. 

Sulfure  calcaire. 

— de  chaux. 

Sulfure  de  magnéfie. 

• — magnéfîen. 

Sulfures  alkalins. 
Sulfures  terreux. 
Formiates. 


G. 


G AL  ACTES.  ( fils  ) 
Gaq  acide  acéteux. 

Gai  acide  crayeux. 

Gai  acide  marin. 

Gaq  acide  muriatique 


Laéhtes. 

Gaz  acide  acéteux. 
Gaz  acide  carbonique. 
Gaz  acide  muriatique. 
Gaz  acide  muriatique 


E I i JI  2 N $ 


*54 

Noms  anciens. 

Gaq  acide  nitreux. 

Gai  acide  fpathique. 
Ga{  acide  fulfur  eux. 
Gai  alkalin. 

Gai  hépatique. 

Gai  inflammable. 

Gai  inflammable  char- 
bonneux. 

Gai  infammable 
marais . 


Gai  méphitique. 

Gomme  ou  mucilage. 
Gaq  phlogifiqué. 

Gai  nitreux. 

Gai  phofphorique 
M.  Gengembre . 
Gai  prufîen. 

Gaq. 

Gdla  vitrioli. 

Gluten  du  froment. 


Noms  nouveaux » 

Gaz  acide  nitreux. 

Gaz  acide  duorique. 

Gaz  acide  fulfureux. 

Gaz  ammoniacal. 

Gaz  hydrogène  fulfuré. 

Gaz  hydrogène. 

Gaz  hydrogène  car- 
boné. 

Gaz  hydrogène  des  ma- 
rais , ( mélange  de 
gaz  hydrogène  car- 
boné , & de  gaz 
azotique.  ) 

Gaz  acide  carboni- 
que. 

Gomme. 

Gaz  azotique. 

Gaz  nitreux. 

Gaz  hydrogène  phof- 
phoré. 

Gaz  acide  prufüque. 

Gaz. 

Sulfate  de  zinc. 

Gluten  ou  glutineux. 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux, 

H. 


ÉPARS . 

Huiles  animales. 

Huile  de  chaux. 

Huile  de  tartre  par  dé- 
faillance. | 

Huile  des  philofophes. 

Huile  de  vitriol. 

Huile  douce  du  vin. 

Huiles  empyreumatipies. 

Huiles  éther ée s . 

Huiles  grajjcs. 

Huiles  ejjentielles. 

Huiles  par  exprejjion. 


Sulfures. 

V Huiles  volatiles  ani- 
males. 

Muriate  calcaire. 
Potafle  mélangée  de 
carbonate  de  potafle 
en  déliquefcence. 
Huiles  fixes  empyreu- 
matiques. 

Acide  fulfurique. 
Huile  éthérée. 

Huiles  empyreumati- 
ques. 

Huiles  volatiles. 

Huiles  fixes. 

Huiles  volatiles. 
Huiles  fixes. 


I 


j. 


J u PI 


TER. 


Etain. 


K. 


K 


ei*més  minéral . 


Oxide  d’antimoine  fui- 


furé  rouge. 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux s. 


L. 


Laine  philo fophi que. 
Lait  de  chaux . 

Laiton. 

LeJJive  des  favonniers. 
Lignites.  (fels  ) 

Lilium  de  Paracclfe. 

Liqueur  des  cailloux.  ^ 


Oxide  de  zinc  fublimé.. 

Chaux  délayée  dans 
l’eau. 

Alliage  du  cuivre  & 
de  zinc,  ou  laiton. 

Diffolution  de  foude. 

Pyro-lignites. 

Alcohol  de  potafife. 

PotaiTe  filicée  en  li- 
queur. 


Liqueur  fumante  de(  Sulfure  ammoniacale 

l — d’ 


Boy  le. 


ammoniaque. 


Liqueur  fumante  de  Li-1  . ■ 

, > Munated  etain  fumante 

bavius . } 


Oxide  de  plomb  demi- 
vitreux,  ou  litharge* 


Litharge.  ^ 

Liqueur  faturée  de  la -s 

partie  colorante  du>  Prufîîate  de  potaflèa 
bleu  de  Pruje.  ' 

Lumière.  Lumière. 

Lune.  Argent. 

Lune  cornée.  Muriate  d’argent. 

M. 

Mao,  s T E re  deï  Oxide  de  bifmuth  pat 

bifmuth.  c l’acide  nitrique* 

Magijîère  de  foufre.  Soufre  précipité* 
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Magiflère  de  plomb.  ^ Oxiae  de  plomb  pre- 

t cipité. 

Magnéjîe  blanche . Carbonate  de  magnéfie. 

Magnéfie  aérée  de  Berg-')  _ 

mon.  j C^rbonatedemagnéfie. 

Magnéjîe  cauflique.  Magnéfie. 

Magnéfie  crayeufe.  Carbonate  de  magnéfie. 

Magnéfie  efervefcente.  Carbonate  de  magnéfie. 

Magnéfie  fluorée.  Fluate  de  magnéfie. 

Oxide  de  manganèfe 
noire. 


{ 

Fluate  de  magnéfie. 

5 Malites  de  potaffe,  de 
t fou  de,  8cc. 

Oxide  de  plomb  jaune.’ 
Calorique. 

Ce  mot  a été  employé  pour 
défigner  la  lumière  , le 
calorique  & le  phlogifii, 
que. 

Oxide  d’antimoine 
blanc  par  précipi- 
tation. 

c Carbonate  ammoniacal. 
Mephite  ammoniacal.  < j> 

. £ — d ammoniaque. 

i ( Carbonate  barytique. 

Mephue  barotique.  J __  de  baryte. 

■»*,  y.  , . £ Carbonate  calcaire* 

Mephite  calcaire,  £ -de  chaux.. 


Magnéfie  noire. 
Magnéfie  fpathique. 
Malu/îtes.  ( fels  ) 
MaJJîcot . 

Matière  de  la  chaleur. 
Matière  du  feu . 


Matière  perlée  de  Ker-< 
kringius. 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux l 


Mèphite  de  magnéfie. 


* Carbonate  magnéfien. 
} — de  magnéfie. 
Carbonate  de  plomb. 
Carbonate  de  zinc. 
Carbonate  de  fer. 


Mèphite  de  plomb . 

Mépkite  de  \inc. 

Mèphite  maniai. 

Madère  colorante  du  bleui  AcHe  ffi 
de  Prujfe.  ' * 1 

Mercure . 


ue. 


Mercure  des  métaux . 
Mercure  doux . 


Mercure  précipité  blanc. 


Mercure. 

C Frincipe  hypothétique 
C de  Beccher. 

C Muriate  mercuriel 
\ doux. 

Muriate  mercuriel  par 


! 


Minium. 

Mine  d'antimoine. 


I 


précipitation. 

Oxide  de  plomb  rouge  s 


{ 


Ou  minium. 

Sulfure  d'antimoine 
natif. 

Mine  de  fer  tenant 


j r j ■ C Mine  de  fer  ten; 
Mine  de  ter  de  marais.  1 , . , , r 

£ phoiphate  de  ter. 


Mofete  atmofphérique.  Gaz  azotique. 

Molybdes.  ( fels ) Molybdates. 

' , f Molybdateammoniacal. 

Molybde  ammoniacal . -i 

^ — d ammoniaque. 

5 Molybdate  barytique, 

C — de  baryte. 

Molybdate  de  potaflé. 

Molybde  de  fouie . A^olybdate  de  foude# 


Molybde  barotique, 
Molybde  de  potajfe . 


1 


d^Hist.  Nat,  et  de  Chimie.  20 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux . 


Molybdène. 

Mucilage. 

Mariâtes,  (fils) 
Muriate  d'antimoine . 
Muriate  d’argent. 
Muriate  de  bifmuth . 
Muriate  de  cobalt. 
Muriate  de  cuivre. 
Muriate  d’étain. 
Muriate  de  fer. 
Muriate  de  manganèfi. 
Muriate  de  plomb. 
Muriate  de  fine. 


Molybdène. 

Mucilage. 

Muriatcs. 

Muriate  d’antimoine, 
Muriate  d’argent. 
Muriate  de  bifmuth. 
Muriate  de  cobalr. 
Muriate  de  cuivre. 
Muriate  d’étain. 
Muriate  de  fer. 
Muriate  de  manganèfe» 
Muriate  de  plomb. 
Muriate  de  zinc. 


Muriate  ou  fil  régalinl  Nitro-muriate  de  pla-r 
de  platine.  \ tine. 

Muriau  ou  fel  rÿdinj  Muriate  d>01, 

d or.  ) 

Muriate  mercuriel  cor-^c  Muriate  mercuriel  cor*» 

rojif.  £ rofif. 


n 


A 


N. 

A atrum  ou  natron.  Carbonate  de  foude. 

( Oxide  d’antimoine 
\ blanc  fublimé. 

^ Nitrate  de  potafie  ou 


Neige  à’ antimoine. 


Nitre. 


nitre. 


Nitre  ammoniaçaU 


Nitrate  ammoniacal. 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Nitre  argileux . 

2Vi/re  calcaire. 

Nitre  cubique. 

Nitre  d'argent. 

Nitre  d’arfenic. 

Nitre  de  bifmuth . 

ATirre  de  cobalt. 

Nitre  de  cuivre. 

Nitre  d’étain. 

Nitre  de  fer. 

Nitre  de  magnéfie . 

Nitre  de  manganèfe. 
Nitre  de  nickel. 

Nitre  de  plomb. 

Nitre  de  terre  pefante. 

Nitre  de  \inc. 

Nitre  fixé  par  lui-tnême, 
Nitre  lunaire. 

Nitre  mercuriel. 

Nitre  prifmatique. 

Nitre  quadrangulaire. 
Nitre  rhomboidal. 

Nitre  faturnin . 


Nitrate  d’alumine. 
Nitrate  calcaire. 

— de  chaux. 

Nitrate  de  foude. 
Nitrate  d’argent. 
Nitrate  d’arfenic. 
Nitrate  de  bifmuth. 
Nitrate  de  cobalt. 
Nitrate  de  cuivre. 
Nitrate  d’étain. 
Nitrate  de  fer. 

( Nitrate  magnéfien. 

\ — de  magnéfie. 
Nitrate  de  manganèfe. 
Nitrate  de  nickel. 
Nitrate  de  xplomb. 

^ Nitrate  barytique. 

I — de  baryte. 

Nitrate  de  zinc. 
Carbonate  de  potaiTe. 
Nitrate  d’argent. 
Nitrate  de  mercure. 
Nitrate  de  potafl'e. 
Nitrate  de  foude. 
Nitrate  de  foude. 
Nitrite  de  plomb. 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


O CH  RE. 

Or. 


O. 

Oxide  de  fer  jaune. 
Or. 


Or  fulminant. 

Orpiment. 

Cxigyne. 


I 

{ 


P* 


P H LOGISTIQUE.  | 

Phofphate  ammoniacal.  | 
Phofphate  barotique.  ^ 

Phofphate  calcaire.  | 

Phofphate  de  magnéfîe.  I 


Phofphate  de  potaJJ'e. 

1.'.'!  Phofphate  de  fonde. 
Phofphore  de  Baudouin. 
Phofph  ore  de  Kunkel. 
Phofphore  de  Homberg. 

Pierre  à cautère. 

Tome  PÏ 


Oxide  d’or  ammonia- 
cal. 

Oxide  d’arfenic  fulfuré 
jaune. 

Oxygène. 


Principe  hypothétique 
de  Stahl. 

Phofphate  ammoniacal. 
- — d’ammoniaque. 
Phofphate  barytique. 

— de  baryte. 
Phofphate  calcaire. 

— de  chaux. 
Phofphate  magnéfieli} 

— de  magnéfie. 
Phofphate  de  potafle» 
Phofphate  de  foude„ 
Nitrite  calcaire  fec. 
Phofphore. 

Muriatè  calcaire  feci 
PotalTe  ou  foude  con- 
crète. 

Q 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux * 


Pierre  calcaire . 
Pierre  infernale, 
Pierre  pejante. 
Platine.  ( la  ) 

Plâtre. 

Plomb  y ou  Saturne. 
Plomb  corné. 

Plomb  fpathique. 

Plombagine. 

Pompholyx. 

PotajJ'e  du  commerce. 

Potée  d'étain. 

Poudre  d'Algaroth. 

Comte 


s 

«^1 

s 


Carbonate  de  chaux. 
Nitrate  d’argent  fondu. 
Tunflate  calcaire. 
Platine,  (le) 

Sulfate  calcaire  , ou 
plâtre  calciné. 
Plomb. 

Muriate  de  plomb. 
Carbonate  de  plomb.' 
Carbure  de  fer. 

Oxide  de  zinc  fublimé. 
Carbonate  de  potafle 
impur. 

Oxide  d’étain  gris. 
Oxide  d’antimoine  par 
l’acide  muriatique. 


Carbonate  de  magné- 
fie. 


. Poudre  du 
Palme. 

Poudre  de  Sentinelly. 

Précipité  blanc  par  la-f  Muriate  mercuriel  par 

eide  muriatique.  ^ précipitation 

Précipité  d'or  par  V étain ^ . 1 , . . / 

, } Oxide  d or  précipité 

c,  pourpre  de  C./-J  par  ^ 

r Oxide  de  mercure  jau- 
} ne  par  l’acide  fulfu- 

C rique. 

c Oxide  de  mercure  rou- 
l ge  par  le  feu. 


fus. 

Précipité  jaune. 

Précipité  per  fe. 
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Noms  anciens. 

Précipite  rouge. 

Principe  acidifiant. 
Principe  afiringent. 
Principe  charbonneux. 
Principe  inflammable 
( voyez  phlogiftique  ). 

Principe  mercuriel. 

Principe  forbile  de  M. 
Ludbock. 

Prufjite  calcaire . 

PruJJïte  de  potaffe, 

Prufjite  de  foude. 

Pyrite  de  cuivre. 

Pyrite  martiale. 

Pyrophore  de  Homberg .) 


245 

Noms  nouveaux. 

Ç Oxide  de  mercure  rou- 
\ ge  par  l’acide  nitrique* 
Oxygène. 

Acide  gallique. 
Carbone. 


Principe  hypothétique 
de  Beccher. 

Oxygène. 

r Pruffiate  calcaire. 

£ — de  chaux. 

Pruflîate  de  potalfe. 
Prufliate  de  foude. 
Sulfure  de  cuivre* 
Sulfure  de  fer. 

Sulfure  d’alumine  car- 
boné. 

Pyrophore  de  Hom- 
berg. 


R. 


R éaigar  ou  rétfl-j  Oxide  d’arfenic  fui- 


gai. 


furé  rouge. 


Kégaltes.  ( fels  formés)  ... 

0 „ , , , i Nitro-muriateç. 

avec  l eau  regale.  ) j 

Qn 


Elément 
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Noms  anciens. 
Régulé. 

Régulé  d’ antimoine. 
Régule  dé  arfenic. 
R_égulc  de  cobalt. 
Régule  de  manganèfe. 
Régule  de  molybdène. 
Régule  de  fydérite. 

Ré  fines. 

Rouille  de  cuivre. 
Rouille  de  fer. 

Rubine  dé  antimoine. 


Noms  nouveaux* 

y Mot  employé  pour  défignet 
£ l'état  métallique* 

Antimoine. 

Arfenic» 

Cobalt. 

Manganèfe.  (le) 
Molybdène,  (lé) 
Phofphure  de  fer. 
Réfines. 

Oxide  de  cuivre  vert. 
Carbonate  de  fer. 
Oxide"d’antimoine  fui- 
furé , vitreux  brun. 


S. 


Safran  de  mars.  Oxide  de  fer. 
Safran  de  mars  apéritif.  Carbonate  de  fer. 
Safran  de  mars  aflrin-s  Q de  fer  brun; 


gent 

Safran  des  métaux . 
Safre. 

Salpêtre * 

Saturne. 

Savons  acides ; 


f Oxide  d’antimoine  ful-j 
l furé  demi-vitreux, 
r Oxide  de  cobalt  gris  » 
4 avec  filice,  ou  fafre. 
r Nitrate  de  potalfe  3 ot| 
( nitre. 

Plomb. 

Savons  acidesi 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux . 


Savons  alkalins . 

Savons  terreux , ou  com~l 
binaifons  oleo-terreufes) 
de  M.  Berthollet.  j 

Savons  métalliques  , ou -, 
combinaifons  oleo-mé-f 
talliques  de  M.  Ber-C 
thollet.  J 

Savon  de  Starkey. 
Sébates,  ( fels  ) 


Savons  alkalins. 
Savons  terreux. 

Savons  métalliques; 

Savonule  de  potafle; 
Sébates. 


Sel  acéteux  ammoniacal. 


i 


Acétite  ammoniacal. 
— d’ammoniaque. 


Sel  acéteux  calcaire . 

Sel  acéteux  d’argile. 

Sel  acéteux  de  lino. 

Sel  acéteux 

Sel  acéteux  martial: 
Sel  acéteux  minéral . 

Sel  admirable  perlé. 
Sel  Alembroth. 

Sel  ammoniac , 


magnéjîen. 


s 

s 

s 

i 

i 


Acétite  calcaire. 

• — de  chaux» 

Acétite  alumineux. 

— d’alumine. 

Acétite  de  zinc. 
Acétite  magnéfien. 

— de  magné  fi  e> 
Acétite  de  fer. 

Acétite  de  foude. 
Phofphate  de  foude 

furfaturé. 

Muriate  ammoniaco-i 
mercuriel. 

Muriate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 

S «i 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux • 


Sel  ammoniacal  crayeux . 

Sel  ammoniac  jixe.  ^ 

Sel  ammoniacal  nitreux 

Sel  ammoniacal,  (fecrett 
de  Glauber).  t 

Sel  ammoniacal  fédatif.^ 

Sel  ammoniacal  fpatki-( 
que.  \ 

Sel  ammoniacal  vitrioli-C 
que.  I 

Sel  cathartique  amer.  | 

Sel  commun. 

Sel  Angleterre. 

Sel  de  colcothar. 


Carbonate  ammoniacal» 

Muriate  calcaire. 

— de  chaux. 

Nitrate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Sulfate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Borate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Fluate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Sulfate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Sulfate  magnéfien. 

— de  magnéfie. 
Muriate  de  foude. 
Carbonate  ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Sülfate  de  fer  (dans  un 

état  peu  connu  ). 


Sel  de  cuifine. 

Sel  de  Glauber. 
Sel  de  Jupiter. 
Sel  de  lait. 

Sel  dé  la  fagejfe . 
Sel  d’Epfom . 


Muriate  de  foude. 
Sulfate  de  foude. 
Muriate  d’étain. 

Sucre  de  lait. 

S Muriate  ammcniaco- 
l mercuriel. 
c Sulfate  magnéfien. 

( — de  magnéfie, 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 


Noms  anciens. 


( Sel  de  Dhobus 
Sel  de  Scheidfchut 
Sel  de  ScdUt^. 

Sel  de  Segner. 

Sel  de  Seignette. 

Sel  de  fuccin  , retiré  pars 
la  criJlaUifaiion . ^ 

Set  d’ofeille.  5 

Sel  fébrifuge  de  Sylvius. 

Sel  fixe  de  tartre.  | 

Sel  fufible  de  V urine.  ^ 

Sel  gemme. 

Sel  marin. 

Sel  marin  argileux. 

Sel  marin  barotique. 

Sel  marin  calcaire. 

Sel  marin  de  fer. 

Sel  marin  de  zinc. 

Sel  marin  magnèfien.  ^ 

Sel  natif  de  l’urine.  ^ 


I 


Noms  nouveaux . 

Sulfate  de  potaffe. 
Sulfate  de  magnéfie.’ 
Sulfate  de  magnéfie. 
Sébate  de  potaffe. 
Tarcrite  de  foude. 

Acide  fuccinique  crif- 
tallifé. 

Oxalate  acidulé  dépo- 
ta (Te. 

Muriate  de  potaffe. 
Carbonate  de  potaffe 
non  faturé. 
Phofphate  de  foude  Sc 
d’ammoniaque. 
Muriate  de  foude  fofiîle» 
Muriate  de  foude. 
Muriate  alumineux* 

— d’alumine. 

Muriate  barytique. 

— • de  baryte. 

Muriate  calcaire*. 

— de  chaux, 

Muriate  de  fer. 
Muriate  de  zinc. 
Muriate  magnèfien» 

— de  magnéfie. 
Phofphate  de  foude  Sc 

d’ammoniaque* 

Qw 
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Noms  anciens. 

Sel  neutre  arfenical  de 
Macquer. 

Sel  ou  fucre  de  faturne. 
Selpolychrejle  de  Glafer. 
Sel  pplychrefe  delà  Ro- 
chelle. 

Sel  régalin  d'or. 

Sel  fédatif. 

Sel  fédatif  mercuriel. 

Sel  fédatif  fublimé. 

Sel  Jlanno-nitreux. 

Sel  fulfureux  de  StahU 
Sel  végétal. 

Sel  volatil  d’Angleterre. 
Sel  volatil  de  fuccin. 

Sélénite « 

Smalt, 

Soude  caujlique. 

Soude  crayeufe. 

Soude  fpathique , 

Soufre. 

Soufre  doré  d’antimoine , 
Spath  ammoniacal . 


Noms  nouveaux . 

Arféniate  acidulé  de 
potafle. 

Acétite  de  plomb. 
Sulfate  de  potafle. 

Tartrite  de  foude. 

Muriate  d’or. 

Acide  boracique. 
Borate  de  mercure. 
Acide  boracique  ftt^ 
blimé. 

Nitrate  d’étain. 

Sulfite  de  potafle.' 
Tartrite  de  potafle. 
Carbonateammoniacaï. 
r Acide  fuccinique  fu- 
| blimé. 

Sulfate  de  chaux. 

( Oxide  de  cobalt , vi- 
J trifié  avec  la  filice  , 

/ ou  fmalt , 

Soude. 

Carbonate  de  foude, 
Fluate  de  foude. 
Soufre, 

Ç Oxide  d’antimoine  fuir 
( furé  5 orangé. 

Fluate  ammoniacal. 
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Noms  anciens. 

Spath  calcaire . 

Spath  fluor. 

Spath  peflant. 

: Spiritus  fylveflre. 

j Sublimé  corroflf. 

Sublimé  doux. 

Suc  de  citron . 

Succin. 

Sucre. 

Sucre  candi. 

Sucre  de  faturne. 

Sucre  ou  fel  de  laiti 
Sy  dérite. 

Syderotete  de  M.  de 
Morveau. 


Noms  nouveaux. 

Carbonate  de  chaux. 
Fluate  calcaire. 

Sulfate  de  baryte. 
Acide  carbonique. 

Muriate  de  mercure 
corroflf. 

Muriate  de  mercure 
doux. 

Acide  citrique. 
Succin. 

Sucre. 

Sucre  criftallife. 
Acétite  de  plomb.’ 
Sucre  de  lait. 
Phofphate  de  fer. 

Phofphure  de  fer. 


T, 


A RT  RE. 

Tartre  ammoniacal. 
Tartre  aniimonié. 


Tartre  calcaire. 
Tartre  chalybé. 
Tartre  crayeux. 


T. 

f Tartrite  acidulé  de  po- 
taflfe. 

Tartrite  ammoniacal. 

5 Tartrite  de  potalle  an- 
C timonié. 

Tartrite  de  chaux. 

C Tartrite  de  potalfe  fer-; 
\ rugineux. 

Carbonate  de  potalfe. 


syd  É t £ 

Noms  anciens. 

Tartre  crud. 

Tartre  cuivreux. 

Tartre  de  magnéfie. 
Tartre  de  potajje. 

Tartre  de  foude. 

Tartre  émétique. 

Tartre  martial  foluble. 

Tartre  méphitique. 

Tartre  mercuriel. 

Tartre  faturnin. 

Tartre  fpatkique . 

Tartre  foluble. 

Tartre  Jlibié. 

Tartre  tartarifé. 

Tartre  tartarifé , tenant 
antimoine. 

Tartre  vitriolé. 

Teinture  âcre  de  tartre. 
Teintures  fpiritueufcs. 

Terre  animale. 

Terre  bafe  de  V alun. 
Terre  bafe  du  fpath  pe- 
fant. 

Terre  calcaire . 


mens 

Noms  nouveaux . 

Tartre. 

Tartrite  de  cuivre. 
Tartrite  de  magnéfie. 
Tartrite  de  potafle. 
Tartrite  de  foude. 
Tartrite  de  potafle  an- 
timonié. 

Tartrite  de  potafle  fer- 
rugineux. 

Carbonate  de  potafle. 
Tartrite  mercuriel. 
Tartrite  de  plomb. 
Fluate  de  potafle. 
Tartrite  de  potafle. 
Tartrite  de  potafle  an- 
timonié. 

Tartrite  de  potafle. 
Tartrite  de  potafle  fur- 
compofé  d’antimoine. 
Sulfate  de  potafle. 
Alcohol  de  potafle. 
Alcohol  refineux. 
Phofphate  calcaire. 

— — de  chaux. 
Alumine. 

Baryte.  ' 

Chaux  ou  terrecalcaire. 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Terre  de  V alun. 

Terre  foliée  crifallifable. 
Terre  foliée  de  tartre. 

■ Terre  foliée  mercurielle. 
Terre  foliée  minérale. 

■ Terre  magnéfienne. 

Terre  muriatique  de  M. 

Kirvan. 

Terre  pefante. 

Terre  pefante  aérée. 
Terre  filiceufe. 

Tungfles.  ( fils . ) 

Tungfe  ammoniacal. 
Tungfe  de  potajje. 

Turbith  minéral. 


Turbith  nitreux. 


I 


Alumine. 

Acétite  de  foude. 
Acétite  de  potaüe. 
Acétite  de  mercure. 
Acétite  de  foude. 
Carbonate  de  magnéfie. 

Magncfie. 


Baryte. 

Carbonate  de  baryte." 
Silice  , ou  terre  filicée. 
Tunllates. 

Tundate  ammoniacal. 
Tunftate  de  potalfe. 

5 Oxide  mercuriel  jaune 

C par  l’acide  fulfurique. 
Ç Oxide  mercuriel  jaune 
\ par  l’acide  nitrique. 


V. 


V 

r E R 


T de  gris. 

V zrt  de  gris  du  com- 
merce. 

| Vénus. 

Verdet. 


Verdet  dijlillé . 


î 


Oxide  de  cuivre  vert. 

Acétite  de  cuivre , avec 
excès  d’oxide  de 
cuivre. 

Cuivre. 

Acctite  de  cuivre. 

Acétite  de  cuivre  crif- 
tallifé. 


Ê t ï M Ë N S 


2$2 

Noms  ânciens. 

Verre  d’ antimoine. 

Vif- argent. 

Vinaigre  diftillé. 
Vinaigre  de  faturne. 
Vinaigre  radical. 

O 

Vitriol  ammoniacal. 
Vitriol  blanc. 

Vitriol  bleu. 

Vitriol  calcaire. 

Vitriol  d’ antimoine. 
Vitriol  d’argent. 
Vitriol  d’argile. 
Vitriol  de  bifmuth. 
Vitriol  de  chaux. 
Vitriol  de  Chypre . 
Vitriol  bleu. 

Vitriol  de  cobalt. 
Vitriol  de  cuivre. 
Vitriol  de  lune. 
Vitriol  de  manganèje . 
Vitriol  de  mercure. 
Vitriol  de  nickel. 
Vitriol  de  platine. 
Vitriol  de  plomb. 
Vitriol  de  potajfe. 
Vitriol  de  fonde. 
Vitriol  d’ étain. 


Noms  nouveaux . 

Oxide  d’antimoine  fui-' 
furé  vitreux. 
.Mercure. 

Acide  acéteux. 

Acétite  de  plomb.’ 
Acide  acétique. 

Sulfate  ammoniacal. 
Sulfate  de  zinc. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  chaux. 
Sulfate  d’antimoine* 
Sulfate  d’argent. 
Sulfate  d’alumine. 
Sulfate  de  bifmuth. 
Sulfate  calcaire. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  cobalt. 
Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  d’argent. 
Sulfate  de  manganèfe» 
Sulfate  de  mercure. 
Sulfate  de  nickel. 
Sulfate  de  platine. 
Sulfate  de  plomb. 
Sulfate  de  potalTe. 
Sulfate  de  fonde. 
Sulfate  d’ctaln. 


&1-Îist.  N-at.  et  de  Chimie. 
Noms  anciens.  ffonis  tiouvcQux, 


Vitriol  de  fine. 
Vitriol  mo,gnéJien. 
Vitriol  martial. 
Vitriol  vert. 


Sulfate  de  zinc. 
Sulfate  de  magnefiç» 
Sulfate  de  fer. 
Sulfate  dé  fer. 
Wolfram  de  MM.  d’El-1  Tunfîen 
huyar.  ) 


Z. 


Zj 


NC, 


Zinc. 


dictionnaire 

I 

Pour  la  nouvelle  Nomenclature  Chimique * 


A 

Noms  anciens. 

Sels  forméspar  l’union  de: 
l’acide  acétique  [ou  vinaigre 
radical  ] avec  différentes  ba- 
fes  Les  noms  lùivans  qui 
n’ont  point  de  lÿnouymes 
dans  la  nomenclature  an- 
cienne , font  de  ce  genre» 


( i ) On  ne  repétera  plus  ces  deux  manières  d’exprimer 
la  baie  d un  fel  neutre,  on  employera  indiftindement  l’une 
& 1 autre.  Il  fuffit  d’avoir  indiqué  , par  ces  premiers  | 
exemples  , qu  on  peut  prendre  à volonté  l’adjedif  ou  le 
fubftantif. 

Cette  obiéryatiqn  convient  également  à la  nomenclature 

latine. 


Noms  nouveaux . 


Acétates. 

Acetas  , tis.f.  m. 

Acétate  alumineux* 
— d’alumine. 

Acetas  aluminofus. 

Acétate  ammoniacal. 

v 

— - d’ammoniaque,  (i) 
Acetas  ammoniac alis. 

Acétate  d’antimoine. 
Acetas  Jlibii. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Acétate  d’argent. 

A ce  tas  argent  i. 

Acétate  d'arfenic. 

A ce  tas  arfenici. 

Acétate  de  Baryte. 

A cet  as  barytce. 

Acétate  de  bifmuth. 

Acetas  bijmuthi. 

Acétate  de  chaux. 

Acetas  calcis. 

Acétate  de  cobalt. 

Acetas  cobalti. 

Acétate  de  cuivre. 

Acetas  cupri. 

j Acétate  d’étain. 

Acetas  Jlanni. 

Acétate  de  fer. 

Acetas  fer  ri* 

Acétate  de  magnéfic.’ 

Acetas  magnefiœ. 

Acétate  de  manganèfe, 

Acetas  magnefii. 

Acétate  de  mercure. 

Acetas  hydrargyri. 

Acétate  de  molybdène.’ 

Acetas  molybdène. 

Acétate  de  nickel. 

Acetas  nie  col  U 

Acétate  d’or. 

Acetas  auri . 


Noms  nouveaux • Noms  anciens* 


Acétate  de  platine. 

A ce  tas  plat  nii. 

Acétate  de  plomb. 
Acetas  plumbu 

Acétate  de  potafife. 
Acetas  potajfce. 

Acétate  de  foude. 
Acetas  fodœ. 

Acétate  de  tungflène. 
Acetas  tulijleni. 

Acétate  de  zinc. 
Acetas  rpnci. 


Acétite. 

Acetis  , itis.f.  nt. 


Acétite  alumineux. 
Acetis  alumihojus . 


Acétite  ammoniacal. 
Acetis  ammoniac  ails. 


Acétite 

Acetis 

Acétite 

A cetis 

Acétite 

Acetis 

Acétite 

Acetis 


d’antimoine. 

Jlibii. 

d’argent. 

argenti. 

d’aiTenic. 
arfenicalis . 

de  baryte. 
bar  y tiens. 


\ 


Sels  formés  par  l'iifiioh  Sê 
l’acide  acéteux , ou  vinaf* 
gre  diflillé , avec  différentes 
bafes. 


f 

1 

3 


A cèle  d'argile. 

Sel  acéteux  d argile . 

Acete  ammoniacal. 

Sel  acéteux  ammoniàcah 
Efprit  de  MendereruS. 


Liqueur  fumante  arfe iJ 
nico-acéteufe  de  M.  Ca- 
det . 


■ 

I 


Acetite 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 


Acétite  de  bifmuth. 
Acetis  bifmuthi. 

Acétite  de  chaux. 
Acetis  calcareus . 

y 

Acétite  de  cobalt, 
Acetis  cobalti. 


Acétite  de  cuivre. 
Acetis  cupri. 


Acétite  d’étain. 

Acetis  Jlanni. 

Acétite  de  fer. 

Acetis  ferri,  \ 


Acète  calcaire . 

Sel  acéteux  calcaire , 


Acète  de  cuivre . 

Verdet. 

Verdet  diftillé  du  com~ 
merce. 

Crijiaux  de  Vénus . 


martial . 

•Se/  acéteux  martial. 


Acétite  de  magnéfie.  ( Se/  acéteux  magnéfieni 
Acetis  magnifiez.  | y^céte  de  magne  fie. 

Acétite  de  manganèfe. 

Acetis  magnefii. 

Acétite  de  mercure,  f mercuriel. 

A-«w  hydrargyru  \ Terre  foliée  mercurielle . 

Acétite  de  molybdène. 

Acetis  molybdeni. 

Acétite  de  nickel. 

Acetis  niccoLi . 

Acétite  d’or. 

Acetis  auri . 


Tome 


K 


E L i M I N S 


2j8 

Noms  nouveaux , 

Acétite  de  platine. 

Acetis  platini. 

Acétite  de  aplomb. 
Acetis  plumbi. 

• - t 

Acétite  de  potafle. 
Acetis  potajfæ , vel po-, 
tajfeus. 


Noms  anciens. 


Acète  de  plomb. 
Vinaigre  de  fatume . 

Sel  ou  fucre  de  fatume* 

\ 

Acète  de  potajj'e. 

Terre  foliée  de  tartre. 


Acétite  de  foude.  ' 
Acetis  fodœ  , vel  foda- 
ceits. 

Acétite  de  tungflène. 


Acetis  tunjleni . 

Acétite  de  zinc. 
Acetis  finci . 

Acide  acéteux. 
Acidum  acetofum . 

Acide  acétique. 
Acidum  aceticum. 

Acide  arfénique. 

Acidum  arfenicum. 


1 

{ 

l 

1 


Acide  benzoïque. 

Acidum  benyoïcum. 

tAcide  benzoïque  fu- 
blimé. 

Acidum  ben^oïcum  fu- 
blimatum . 


Acète  de  foude. 

Sel  acéteux  minéral. 
Terre  foliée  minérale. 
Terre  foliée  crifiaüifable. 

Acète  de  fine. 

Sel  acéteux  de  fine. 
Acide  acéteux. 

Vinaigre  diflillé. 
Vinaigre  radical. 

Efprit  de  Vénus. 

Acide  arfénical. 

Acide  benioîiique . 

Acide  du  benjoin. 

Sel  de  benjoin. 

Fleurs  de  benjoin. 

Sel  volatil  de  benjoin. 
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Noms  nouveaux. 

Acide  bombique. 

Acidum  bombicum . 


Acide  boracîque. 

Acidum  boraclcum. 


Acide  carbonique. 

Acidum  carbonicum. 


Acide  citrique. 

Acidum  citrlcum . 

Acide  fluorique. 
Acidum  fiuorlcum . 

Acide  formique. 

Acidum  formlcum. 
Acide  gallique. 
Acidum  g allez  , 
gallaceum » 

Acide  laéfique. 
Acidum  laclicum. 


Noms  anciens. 

Acide  du  ver  à foie. 
Acide  bombyeïn. 

Sel  volatil  narcotique  de 
vitriol. 

Sel  fédatif. 

Acide  du  borax . 

Acide  boracin. 

i 

Gaq  Jylveflre . 

Spiritus  fylvejlris. 
Airfxe. 

Air  fxé. 

Acide  aérien. 

Acide  atmofphérique. 
Acide  méphitique. 

Acide  crayeux. 

Acide  charbonneux. 

Suc  de  citron. 

Acide  citronien. 

Acide  fluorique. 

Acide  fpathique. 

Acide  des  fourmis. 
Acide  formicin. 

Principe  ajlringent . 
Acide  gallique. 

Petit  lait  aigri. 

Acide  galaélique. 

R ij 


E L É M E N S 


£(5o 

Noms  nouveaux. 
Acide  lîthique. 

Acidum  lithicum. 

Acide  malique. 

Acidum  malicum . 

Acide  molybdique. 
Acidum  molybdicum. 

Acide  muriatique. 

Acidum  muriaticum. 

Acide  muriatique  oxi- 
gé  né. 

Acidum  muriaticum 
" oxigenatum. 

Acide  nitreux. 

Acidum  nitro/um. 


Acide  nitrique. 

Acidum  nitricum. 

Acide  nitro  - muriati- 
que. 

Acidum  nitro -muriati- 
cttm . 


Noms  anciens, 

C Acide  du  calcul, 

J Acide  beqoardique. 

/ Acide  lithiafîque. 

Acide  des  pommes. 
Acide  malujien. 

I Acide  de  la  molybdène. 

< Acide  molybdique. 

^ Acide  du  Wolfram. 

Acide  du  fel  marin. 

^ Efprit  de  fel  fumant. 
Acide  marin. 

Acide  marin  déphlogif- 
tiqué. 

Acide  marin  aéré. 

Acide  nitreux  rutilant. 
Acide  nitreux  phlogijli- 
qué. 

Acide  nitreux  fumant . 
Efprit  de  nitre  fumant. 
Acide  nitreux  blanc. 
Acide  nitreux  dégaze. 
Acide  nitreux  dépklo- 
giftiqué. 

Eau  régale. 

Acide  régalin.  . 


5 


Acide  oxalique» 
Acidum  oxalicum 


rTiisT.  Nat.  et  de  Chimie.  i6i 
Noms  nouveaux Noms  anciens^ 

..  1 . 

icum.  j dcic 

* A cil 

Acide  phofphoreux.  Ç Acide  phofphorique  vo- 

Acidum  phofphorofum.\  latil. 

Acide,  phofphorique.  j Acide  phofphorique. 
Acidum  phofphoricurru\  Acide  de  l urine. 

Matière  colorante  du  bleu 
de  PruJJe ». 


Acide  de  Vofeille. 
Acide  oxalin. 
Acide  faccharin. 
ide  du  fucr e. 


Acide  pruffique.  5 

Acidum  prufficum.  ' (_ 


pruffic 

Acide  pyro-ligneux.  5 Efprit  acideempyreuma- 

Acidum  pyrclignofumA  tique  du.  bois » 

. Ç E [prit  de  miel . de  fucre* 

Acide  pyro-muqueux. \ ^ J 

Acidum pyro-mucofumA 

f Acide  fiyrupeux .. 

Acide  pyro-tartareux,-. 

Acidum  pyro-tartaro-l  Efiprit  de  tartre- 
fum.  \ 

Acide  faccho-laëïique.ç  Acide  du  fiucre  delak » 

Acidum  face  ho  - lacli-)  ...  r , , rt. 

cum  ) Acide  Jacchcactique ». 


Acide  fëbacique» 

Acidum  febacicum. 


( Acide  fiébacé.. 
\ Acide  du  fiuif. 


Acide  fuccinique.  r Acide  du  fu'ccih . 
Acidum-  fuccinicum,  | Sel  volatil  de  fuccin* 


Elémeks 


Ç.62 

Noms  nouveaux . 

Acide  fulfureux. 
Acidum  fulfurofum. 


Acide  fulfurique. 
Acidum  fuifuricum. 

Acide  tartareux. 
Acidum  tartarofum. 

Acide  tunftique. 
Acidum  tunjücum. 

Acier. 

Chalybs. 

Affinité. 

Affinitas. 

Aggrégation. 

Aggregado. 

Aggrégés. 

Aggregatq, 

Air  atmofphérique. 

Aer  atmofp  licencies. 
AlkaÜs. 

Alkalia. 

Alcohol. 

Alcohol , indecl. 


Noms  anciens. 

Acide  fulfureux. 

Acide  fulfureux  volatil . 
Acide  vitriolique  phlo - 
giftiqué. 

Efprit  de  foufre. 

Acide  du  foufre. 

Acide  vitriolique. 

Huile  de  vitriol . 

JEfprit  de  vitriol. 

Acide  tartareux. 

Acide  du  tartre. 

Acide  tungflique. 

Acide  de  latungfène. 
Acide  du  IVolfram . 

I 

Acier. 

Affinité . 

Aggrégation. 

Aggrégés. 

Air  atmofphérique. 

Alkalis  en  général. 

Efprit- de-vin. 

Efprit  ardent. 


) 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie, 

Noms  nouveaux » 

Alcohol  de  potaffe,. 

Alcohol  potajfce. 


Alcohol  nitrique. 
Alcohol  nitricum. 

Alcohols  réfineux 
Alcohol  refenofi. 

Alliage. 

Connubium  metalUcum. 

Alumine, 

Alumina . 

Amalgame». 

Amidon. 

Amylunu 

Ammoniaque, 

Ammoniacal 

Antimoine. 

Andmonium  ,Jlibium. 

t 

Argent» 

Argentum. 

Argile  r mélange  d’a- 
lumine & de  filice» 
Argilla » 

Arôme. 

Aroma. 


265 

Noms  anciens. 

Lilium  de  Paracelfè. 
Teinture  âcre  de  tartre , 

Efprit  de  nitre  dulcifié* 
Teintures  fpiritueufes . 

Alliage  des  métaux * 

Terre  de  ï alun, 

Bafe  de  l'alun* 

Argile  pure. 

Amalgame » 

Amidon, 

/-  Alkali  volatil  cauftique i 
\ Alkali  volatil  fluor. 

\ Efprit  volatil  de  fel  am~ 
( moniac* 


Régule  dé antimoine * 

Diane * 

Lune. 

Argent * 

Argile. 

Terre  glaife. 

Terre  argilcufe , 
Glaife. 

Efprit  reéîeur. 
Principe  odorant* 

& i* 
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iVom  nouveaux.  Noms  anciens* 


Arféniares. 


SeZr  arfénicaux. 


enicaux . 


Arfenias  , tis.f  m,  ) 
Arféniate  acidulé  de 


Arféniate  dYu/rine. 


Arfenias  alumines. 

Arféniate  d ammonia- 


Arfenias  ammoniaeœ  , 
feu  ammoniac  ails. 

Arféniate  d’argent. 
Arfenias  argenté . 

Arféniate  de  baryte» 

Arfenias  barytee. 

. Arféniate  de  bifmuth. 
Arfenias  bifmuthi. 

Arféniate  de  chaux. 
Arfenias  calcis. 

Arféniate  de  cobalt. 

Arfenias  cobalti . 

Arféniate  de  cuivre. 

Arfenias  cuprz. 

Arféniate  d’étain. 

Arfenias  Jlanni. 

Arféniate  de  fer. 
Arfenias  ferri. 

Arféniate  de  magnéfie. 
Arfenias  magnejice , 


que. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Arféniate  de  manga- 
nèfe. 

Arfenias  magnejîi. 

Arféniate  de  mercure. 

Arjenias  hydrargyri. 

Arfeniate  de  molyb- 
dène. 

Arfenias  molybdeni. 

Arféniate  de  nickel. 

Arfenias  niccoli. 

Arféniate  d’or. 

_ Arfenias  auri. 

Arféniate  de  platine.' 

Arfenias  platini . 

Arféniate  de  plomb; 

Arfenias  plumbi. 

Arféniate  de  potafle.' 

Arfenias  potaffae» 

Arféniate  de  foude. 

Arfenias  fodce - 

Arféniate  de  tungftène.1 

Arfenias  tunjleni. 

Arféniate  de  zinc. 

Arfenias  ^ inci . 

Azote,  î Bafe  de  la  mofîte  at~ 

,C  mofphérique> 


I 
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Elémens 

B. 


Noms  nouveaux.  Noms  anciens* * 


B A R Y T E. 
Baryta . 

Baumes. 

Balfama. 

Benjoin. 

Ben^oe. 


Terre  pefante. 

Terre  du  fpath  pefant . 
Barote. 


| Baumes  de  Bucquet  *. 
| Benjoin. 


Bençone. 

Sel  formé  par  l’uniod  de 
l’acide  benzoïque  avec  dif- 
férentes bafes. 

Les  Tels  de  ce  genre  n’ont 
point  de  noms  dans  la  No- 
menclature ancienne. 

Benzoate  d’alumine.. 

Ben^oas  aluminofus « 

Benzoate  d’ammonia- 
que. 

Ben^oas  ammoniacalis . 

Benzoate  d’antimoine. 

Ben\oas  Jîibii. 

Benzoate  d’argent, 

Ben\oas  argentin 

Benzoate  d’arfenic. 

Ben^oas  arfenicalis . 


Benzoate. 

Ben\oas , tis.  f.  in. 


* Réfines  unies  avec  un  feî  acide  conçrc:. 


m 


I / 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Benzoate  de  baryte. 

Ben^oas  barÿticus. 

Benzoate  de  bifmuth. 

Ben\oas  bifmuthi . 

Benzoate  de  chaux. 

Ben^oas  calcareus. 

Benzoate  de  cobalt, 

Bempas  cobalti. 

Benzoate  de  cuivre. 

Ben\oas  cupri. 

Benzoate  d’étain. 

Ben^oas  Jlanni. 

Benzoate  de  fer. 

Ben^oas  ferru 

Benzoate  de  magnéfie. 

Bempas  magnefiœ. 

Benzoate  de  manganèfe. 

Ben^oas  magnefii. 

Benzoate  de  mercure. 

Ben^oas  hydrargyri, 

Benzoate  de  molyb- 
dène. 

Benioas  molybdeni. 

Benzoate  de  nickel. 

Benioas  niccoli. 

Benzoate  d’or. 

Benioas  aurl , 

Benzoate  de  platine.' 

Benioas  platini. 


i68 


Élément 

Noms  nouveaux»  Noms  anciens* 


Benzoate  de  plomb. 

Ben\oas  plumbi. 

Benzoate  de  potatfe» 

Ben\oas  potajfœ. 


Benzoate  de  foude. 
Benyoas  fodœ. 

Benzoate  detungflènc* 


Ben\oas  tunfienh. 
Benzoate  de  zinc. 
Ben^oas  \incL 

Bifmuth. 

Bifrnuthum. 

Bitumes. 

Bitumina, 


| Bifmuîh 
| Bitumes, 


Bombiate. 

Bombias , lis.  f,  m. 

Bombiate  d’alumine* 

Bombias  aluminatus » 
Bombiate  d’ammonia- 
que.' 

Bombias  ammoniacalis » 

Bombiate  d’antimoine» 

Bombias  Jîibii. 

Bombiate  d’argent. 

Bombias  argente. 


Sel  formé  par  l’union  de 
l’acide  bombique  avec  diffé- 
rentes bafés. 

Ce  genre  de  fêls  n’avoir 
point  de  nom  dansl’anciemre 
Nomenclature» 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Bombiate  d’arfenic. 

Bomhias  arfenicalis . 

Bombiate  de  baryte. 

Bombias  baryticus. 

Bombiate  de  bifmuth. 

Bombias  bifmuthi. 

Bombiate  de  chaux. 

Bombias  calcareus. 

Bombiate  de  cobalt. 

Bombias  cobalti. 

Bombiate  de  cuivre. 

Bombias  cupri. 

Bombiate  d’étain. 

Bombias  Jlanni. 

Bombiate  de  fer. 

Bombias  ferri, 

Bombiate  de  magnéfie. 

Bombias  magnefiæ. 

Bombiate  de  manga- 
nèfe. 

Bombias  magnejii. 

Bombiate  de  mercure. 

Bombias  hydrargyri • 

Bombiate  de  molyb- 
dène. 

Bombias  molybdeni . 

Bombiate  de  nickel. 

Bombias  niccolU 

. ' » 

Bombiate  d’or. 

Bombias  auri. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens* 


Bombiate  de  platine. 
Bombias  platini. 

Bombiate  de  plomb. 
Bombias  plumbi. 

Bombiate  de  potafle. 
Bombias  potajfœ. 

Bombiate  de  foude. 
Bombias  fodce. 

Bombiate  de  tungftène. 


Bombias  tunjîeni. 

Bombiate  de  zinc. 
Bombias  ^ inci . 

Borate. 

B or  as  , tis.  f.  m. 

Borate  alumineux. 
Buras  aluminofus. 

Borate  ammoniacal. 

B or  as  ammoniac  alis. 

Borate  d’antimoine. 

B or  as  Jlibii. 

Borate  d’argent. 
Boras  argenti. 

Borate  d’arfenic. 

Boras  arfenici. 

Borate  de  baryte. 
Boras  barytœ. 

Borate  de  bifmuth. 
Boras  bifmuthi. 

Borate  de  chaux. 
Boras  calcis. 


| Borax. 

Borax  argileux. 

Borax  ammoniacal. 

Sel  ammoniac  fédatif. 

Borax  d'antimoine. 


r Borax  pefant , ou  haro 
{ tique. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 
Borate  de  cobalt.  ) Borax  rfe  Ml 

boras  copain.  ) 

Borate  de  cuivre.  ? Borax  fc 

cuivre. 

Boras  cupri.  J 

Borate  d’étain. 

Boras  Jlanni. 

Borate  de  fer. 

Boras  ferri. 

Borate  de  magnéfie. 

Boras  magnefiæ. 

Borate  de  manganèfe. 

Boras  magnefii. 

Borate  de  mercure.  j Borax  mercuriel. 

Boras  mercurii . \ Sel  fédatif  mercuriel. 

Borate  de  molybdène. 

Boras  molybdeni. 

Borate  de  nickel. 

Boras  niccoli. 

Borate  d’or. 

Boras  auri. 

I Borate  de  platine. 

Boras  platini. 

Borate  de  plomb. 

Boras  plumbi. 

Borate  de  potafle. 

Boras  potaJJ'œ. 

Borate  de  foude. 

Boras  foda:. 

Borate  de  tungflène. 

Boras  tunjleni. 


| Borax  végétal. 

C Borax  ordinaire  faturé 
\ d'acide  boracique. 


| Borax  de  fer. 

/ Borax  magnéjîen. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 


Borate  de  zinc. 
Boras  \încL 


Borax  de  fine . 


Borate  de  foude  » ou\ 
Borate  furfaturé  de< 
foude. 


Borax  brut . 

Tinckal. 

Chryfiocolle. 

Borax  du  commerce . 


c. 


Calorique. 

Caloricum. 


Chaleur  latente. 
Chaleur  fixée. 

Principe  de  la  chaleur. 


Camphre. 

Camphora. 


Camphre. 


Camphorate. 
Camphoras , tis.  fi.  m . 


Camphorate  d’alumine. 
Camphoras  aluminofius. 

Camphorate  d’arnmo- 


Sel  formé  par  l’union  de 
l’acide  camphorique  avec 
différentes  bafês. 

Ces  Tels  n’étoient  point 
connus  des  anciens,  & n’ont 
point  de  noms  dans  l’an- 
cienne Nomenclature. 


niaque. 

Camphoras  ammonia - 
calis. 


Camphorate  d’anti- 
moine. 

Camphoras  filihiu 


Camphorate  fi 
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Noms  nouveaux,  Nôms  anciens. 

Camphorate  d’argent. 

Camphoras  argenti. 

Camphorate  d’arfenic. 

Camphoras  arfenicalis* 

Camphorate  de  baryte. 

Camphoras  baryticus. 

Camphorate  de  bif- 
muth. 

Camphoras  bifmuthi. 

Camphorate  de  chaux.’ 

Camphoras  calcareus. 

Camphorate  de  cobalt* 

Camphoras  cobalù. 

Camphorate  de  cuivre. 

Camphoras  cupri. 

Camphorate  d’étain.' 

Camphoras  Jîanni,  * 

Çamphorate  de  fer. 

Camphoras  ferri. 

Camphorate  de  ma- 
gnéfie. 

Camphoras  magnefiæ . 

Camphorate  de  man- 
ganèfe. 

Camphoras  magnejîi. 

Camphorate  de  mer- 
cure. 

Camphoras  mercurii * 

Tonte  V . c 


2^4  ÉLÊMÏNS 

Noms  îéouveauxo  Noms  anciens* 

Camphorate  de  molyb- 
dène. 

Camp  ho  ras  molyhdeni . 

Camphorate  de  nickel 
Camphoras  niccoli. 

Camphorate  d’or. 

Camphoras  au  ru 

Camphorate  de  platine» 

Camphoras  platini. 

Camphorate  de  plomb. 

Camphoras  plumbi. 

Camphorate  de  potafife» 

Camphoras  potajfæ. 


Camphorate  de  foude. 
Camphoras  fodæ. 

Camphorate  de  tung- 
ftène. 

Camphoras  tunjleni. 

Camphorate  de  zinc» 
Camphoras  \mci> 

Carbone. 

Carbonicum. 

Carbonate. 

Carbonas , tis.  f.  m. 

Carbonate  d’alumine. 
Carbonas  aluminofus . 

Carbonate  ammoniacal 
Carbonas  ammoniacœ. 


| Charbon  pur . 

Sel  formé  par  l’union  dé 
l’acide  carbonique  avec  des 
baies. 

Argile  crayeufe. 

Craie  ammoniacale. 

Sel  ammoniac  al  cray  eux. 
Altali  volatil  concret. 
Méphite  ammoniacal. 

Sel  volatil Angleterre'. 
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Noms  nouveaux . 

Carbonate  d’antimoine, 
Carbonas  antimonii. 

Carbonate  d’argent. 

Carbonas  argenti. 

Carbonate  d’arfenic. 
Carbonas  àrfenici. 

Carbonate  de  baryte. 
Carbonas  barytïcus. 

Carbonate  de  bifmuth 
Carbonas  bifmuthl. 


Carbonate  calcaire. 

Carbonas  calcareus. 


Carbonate  de  cobalt. 

Carbonas  cobalti. 

Carbonate  de  cuivre. 
Carbonas  cupri. 

Carbonate  d’étain. 

Carbonas  Jlanni. 

\ 

Carbonate  de  fer. 
Carbonas  ferri. 


Noms  anciens. 


Craie  barotiq.  ou  pefante » 
Terre  pefante  aérée . 
Barote  ejfcrvejcente. 
Méphite  barotique. 

Craie . 

Pierre  calcaire. 

Méphite  calcaire. 

Terre  calcaire  aérée: 
Terre  calcaire  efferves- 
cente. 

- 

Spath  calcaire. 

Crème  de  chaux : 


Safran  de  mars  apéritif 
Rouille  de  fer. 

Fer  aéré. 

Craie  martiale. 

Méphite  martial. 

S ij 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 


Carbonate  de  magnefie. 
Carbonas  magnefiœ. 


\ 


Terre  magnéfenne. 

Magnefie  blanche. 

Magnèfe  aérée  de  Berg- 
man. 

Magnéfe  crayeufe. 

Craie  magnéfienne. 

Magnèfe  ejferve fente. 

Méphite  de  magnéfe. 

Terre  muriatique  de  Kir - 
wan. 

Poudre  du  Comte  de  PaU, 
me  : de  Santinelli. 


Carbonate  de  manga- 
nèfe. 

Carbonas  magnefii. 
Carbonate  de  mercure. 


Carbonas  hydrargyri. 
Carbonate  de  molyb- 
dène. 

Carbonas  molybdène. 

Carbonate  de  nickek 
Carbonas  nïccolï. 


Carbonate  d’or. 

Carbonas  auri. 


Carbonate  de  platine. 

Carbonas  platini. 

r Craie  de  plomb. 
Carbonate  de  plomb.  ) Plomb  fpathique. 
Carbonas  plumbi . \ Méphiu  de  plomb* 
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^tfoms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Sel  fixe  de  tartre. 
Alkali  fixe  végétal. 
Alkali  fixe  végétal  aérc, 

Carbonate  de  potaflfe./  Tartre  crayeux. 

Carbonas  potajfœ.  j Tartre  méphitique. 

Méphite  de  potafif. 

Nitre  fixé  par  lui-même. 
Alkaefi  de  Vanhelmont . 

Natrum , ou  Natron. 
Bafc  du  fiel  marin. 
Alkali  marin>ou minérah 
Crifiaux  de  foude. 

Soude  crayeufie. 

Soude  aérée. 

Soude  effervefcente. 
Méphite  de  foude. 
Alkali  fixe  minéral  aéré. 
Alkali  fixe  minéral  ef- 
fervefccnt. 

Craie  de  foude. 


Carbonate  de  fonde. 
Carbonas  fodœ. 


Carbonate  de  tunftène. 
Carbonas  tunfieni. 

Carbonate  de  zinc. 
Carbonas  finci. 


Carbure  de  fer. 
Chaux  délayée 
l’eau. 


dans^ 


Craie  de  zinc ... 
Zinc  acre. 

Méphite  de  fine. 

Plombagine. 

Lait  de  chaux. 

S iij 
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Noms  nouveaux. 

Chaux  ou  terre  caN 
caire.  < 


Citrate. 

Citras , th,  / m « 

Citrate  d’alumine. 

Curas  aluminofus. 
Citrate  d’ammoniaque» 
Citras  ammoniacalis » 
Citrate  d’antimoine,  < 

Citras  Jlibii, 

Citrate  d’argent. 

Citras  argenti . 

Citrate  d’arfenic. 

Citras  arfeniçalis . 

J 

Citrate  de  baryte. 
Citras  baryticus . 

Citrate  de  bifmuth. 

«ft'mzj-  bifmuthi. 
Citrate  de  chaux, 

Citras  cale  areas. 
Citrate  de  cobalt, 

Citras  cobalti. 

Citrate  de  cuivre* 
Citras  çupri. 

Citrate  d’étain, 

Çuras  flanni^ 


MENS 

1 ? N 

Noms  anciens,  » 

i Terre  calcaire. 

. Chaux  vive. 

Sel  formé  par  la  ccmbï- 
naifon  de  l’acide  du  citron 
avec  différentes  bafès. 

Ce  genre  de  fel  n’avoir 
point  de  nom  dans  l’ancienne 
Nomenclature, 


i 
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Noms  nouveaux. 

Citrate  de  fer. 

Curas  fini. 

Citrate  de  magnéfie. 

diras  magnifia:. 

Citrate  de  manganèfe. 

Citras  magnefii. 

Citrate  de  mercure. 
Citras  mercurii. 

Citrate  de  molybdène» 

Citras  molybdeni. 

Citrate  de  nickel. 

Citras  niccoli * 

Citrate  d’or. 

Citras  auri. 

Citrate  de  platine»' 

Citras  platini. 

Citrate  de  plomb. 

Citras  plumbi. 

Citrate  de  potalfe. 
Citras  potaJfÆ. 

Citrate  de  foude. 

Citras  fodæ. 

Citrate  de  tungftène. 
Citras  tunfieni . 

Citrate  de  zinc. 

Citras  fin'ci. 

Cobalt. 


Noms  anciens. 


Régule  de  cobalt. 
Cobalt , ou  cobolt . 


S iy 
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2S0 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens; 

Cuivre.  £ C"'Vre‘ 

Çuprum » i E £nus. 

Do 

Demi-mistau  x.  Demi  - métaux. 
Diamant.  Diamant. 


Eau. 

Eau  de  chaux.' 
Eau  diflillée. 


E. 

Eau. 

Eau  dë  chaux 1 
Eau  diflillée. 


Eaux  imprégnées  d'a- 
cide carbonique. 


Eaux  fulfurées. 

Etain. 

Stannum, 

Ether  acétique. 
Ether  aceticum. 

Ether  muriatique. 

Ether  muriaticum . 
Ether  nitrique. 
Ether  nitricum. 

Ether  fulfurique. 
Ether  fulfuricum . 

Extra étif.  ( V ) 
Extraclum* 


{ 

1 

1 

] 


Eaux  acidulés . 
Eaux  gaqeufes. 

Eaux  hépatiques Z. 

Etain. 

Jupiter. 

Ether  acéteux. 
Ether  marin. 
Ether  nitreux . 

Ether  vitrioliqu e. 
Extrait. 
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Noms  nouveaux. 


Fécule. 

Fecula. 


X 

> 


Fer. 

Ferrum. 


Fluate. 

FLuas , tis.  f.  m. 

Fluate  d'alumine. 
FLuas  aluminÆ. 


1 


Fluate  ammoniacal. 
FLuas  ammoniacalis. 


Fluate  d’antimoine. 


FLuas  Jlibii. 

Fluate  d’argent. 
FLuas  argemi. 

Fluate  d’arfenic. 
FLuas  arfenicalis. 

Fluate  de  baryte. 

FLuas  barytœ. 

Fluate  de  bifmuth. 
FLuas  bifmuth  i. 


Noms  anciens. 


Fecule  des  planter 

Fer. 

Mars. 

Sel  formé  par  l’acide  fluo- 
rique,  combiné  avec  diffé- 
rentes baies. 

Fluor  argileux. 

Argile  fpathique.' 

Sel  ammoniacal  fpathi- 
que. 

Ammoniaque  fpathiqiiK 
Spath  ammoniacal. 
Fluor  ammoniacal. 


Fluor  pefanf. 
Fluor  barotique . 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens* 


Fîuate  de  chaux. 
FLuas  calcareus . 


Spath  fluor. 

Spath  vitreux. 
Spath  cubique. 
Spath  phofphoriquçc 
Fluor  fpathique . 


Fîuate  de  cobalt. 

FLuas  cobaLti. 

Fîuate  de  cuivre. 

FLuas  cupri. 

Fîuate  d’étain. 

FLuas  Jîanni. 

Fîuate  de  fer. 

FLuas  fini. 

i Magnéfle  fluoré?'. 

Fîuate  de  magnefie.  < Magnéfle  fpathique . 
FLuas  magnefiœ.  f pluQr  magnéfle^ 

Fîuate  de  manganèfe. 

FLuas  magnefii. 

Fîuate  de  mercure. 

FLuas  mercurii. 

Fîuate  de  molybdènei 

FLuas  molybdeni „ 

Fîuate  de  nickel. 

FLuas  niccoLi . 

Fîuate  d’or. 

FLuas  auri. 

Fîuate  de  platine* 

FLuas  plaiinf 

' ’ "'••••  7:-. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Fluate  de  plomb. 

Fluas  plumbi. 

Fluate  de  potafle. 

Fluas  potajfœ. 

Fluate  de  foude, 

Fluas  fodœ. 

Fluate  de  tungftène. 

Fluas  tunjleni, 

Fluate  de  zinc. 

Fluas  \inçi. 

Formiate. 

Formias  3 tis>  f.  m , 

Formiate  d’alumine. 

Formias  aluminofus . 

Formiate  d’ammonia- 
que. 

Formias  ammoniacalis . 

Formiate  d’antimoine. 

Formias  Jlibii . 

Formiate  d’argent. 

Formias  argenti. 

Formiate  d’arfenic. 

F Qrmias  arfoiicalis » 


î 


Fluor  tartareux. 
Tartre  fpathique» 

Fluor  de  foude. 
Soude  fpathique . 


Sel  formé  par  îa  combi-' 
naifon  de  l’acide  formique 
avec  différentes  bafes. 

Ce  genre  de  fel  n’avoit 
point  été  nommé  dans  Tarn- 
cienne  Nomenclature. 


28 4 Ê L liKEîTS- 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens? 

Formiate  de  baryte. 

j Formias  baryticus. 

Formiate  de  bifmuth. 

Formias  bifmuthi . 

Formiate  de  chaux» 

Formias  calcareus. 

Formiate  de  cobalt.' 

Formias  cobalti. 

Formiate  de  cuivre, 

Formias  cupru 

Formiate  d’étain. 

Formias  Jlanni. 

Formiate  de  fer. 

Formias  ferri. 

Formiate  de  magnéfie.' 

Formias  magnejiàe. 

Formiate  de  manga- 
nèfe. 

Formias  magnejii, 

Formiate  de  mercure. 

Formias  mercurii. 

Formiate  de  molyb- 
dène, 

Formias  molybdenu 

Formiate  de  nickel. 

Formias  niccoli » 

Formiate  d’or. 

Formias  auri. 

Formiate  de  platine, 

Formias  plaùni . 


) 


d'Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 


Noms  nouveaux . 

Formiate  de  plomb. 
Formias  plumbi. 

Formiate  de  potaiîe.* 
Formias.  potajfœ. 

Formiate  de  fou  de. 
Formias  fodæ. 

Noms  anciens. 

\ 

Formiate  de  tungftène. 
Formias  tunjleni. 

Formiate  de  zinc. 

Formias  \inci. 

G. 


Gaz.  ( 

Gas . " 

' Gajq. 

/ Fluides  élajliquesi 
1 Fluides  aér i/o nnes. 

Gaz  acide  aceteux.  ] 
Gas  acidum  acetofum.  [ 

r Gaq  acide  aceteux. 

r Air  fixe. 

Gaz  acide  carbonique.  J -Air  Jolide  de  Haiesi 
Gas  acidum  carboni\  Gaq  acide  crayeux . 


cum . À 

Gaq  méphitique. 
Acide  aérien. 

Gaz  acide  fluorîque.  c 
Gas  acidum  fluoricum.f 

Gaz  acide  muriatique. \ 

Gas  acidum  muriati-\ 

cum . J 

Gaq  acide  fpathique. 
Gaq  acide  fluorique , 
Air  marin. 

Gaq  acide  marin. 

Gai  nùdx  muriatique j 

Ë L Ê M E N i 
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Noms  nouveaux . 

Gaz  acicle  muriatique( 
oxigéné. 

G as  acidum  muriaticum 
oxigenatum.  / 

Gaz  acide  nitreux.  î 
Gas  âcïdumnitrofum.  \ 

Gaz  acide  prufîique,  ) 
Gas  acidum  prtijjicum.  ) 

Gaz  acide  fulfureux.  Ç 
Gas  acidum  fuifureum . £ 


Gaz  ammoniacal. 
Gas  ammoniac  ale  a 


Gaz  azotique. 

Gas  aqoticum. 


Gaz  hydrogène. 

Gas  hydrogenium . 

Gaz  hydrogène  car- 
boné. 

Gas  hydrogenium  car - 
bonatum , 


Noms  anciens; 

Gai  acide  muriatique 
aéré. 

Acide  marin  déphlogif- 
tiqué. 

Gai  acide  nitreux. 

Gai  pruffien. 

Gaq  acide  fulfureux. 

Air  acide  vitrioliquei 

Gaq  alkalin . 

Air  alkalin. 

Gaq  alkali  volatil. 

Air  vicié. 

Air  gâté. 

Air  phlogifliqué. 

Gaq  phlogifliqué. 

Mofète  atmofphériquei 

Gaq  inflammable. 

Air  inflammable. 

Phlogifliqué  de  M.  Kir- 
van. 

Gaq  inflammable  char r 
bonneux. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Gaz  hydrogène  desf  Gaq  inflammable  mo- 
ntrais. \ phétifé. 

GTudumr0geniUm  P<1~ ) Air  înfiamm^k  des 

IC  marais. 

Gaz  hydrogène  phof- 
phorifé. 

Gels  hyd.ro genium  phof- 
phorifatum. 

Gaz  hydrogène  ful- 
faré. 

Gas  hydrogenium  ful- 
furacum. 

Gaz  nitreux. 

Gas  nitrofum, 

Gax  oxygène. 

Gas  oxygenium. 

Gluten , ou.  le  gluti- 
neux. 

Gluten . 


Ga{  phoflphoriqug . 


Gai  hépatique. 


| Gai  ni 


nitreux * 

Air  vital . 

Air  pur. 

Air  déphlogifliquê 

Gluten  de  la  farine  , du 
froment. 

Matière  végéta- animale. 


H. 


Huil 

matiqu 

G le  a empyreumaùca.  ) 


E s empyreu-»/ 

matiques.  r Huiles  empyreumaliques. 


Huiles  fixes. 
Olea  fixa . 


Huiles  graffes. 

Huiles  douces. 

Huiles  par  exprejjîon. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens* 

Huiles  volatiles.  5 huiles  ejjenticllss , 

Olea  volatilia * f.  EJJçncçs. 

*. 

I. 


J. 

K. 

L. 


Lactatïs. 

Lacïas , tis.  f,  m* 

l 

\ 


Sels  formés  par  la  corn- 
binaifon  de  l’acide  du  petit 
lait  aigri  ou  de  l’acide  lac-  ! 
tique  avec  differentes  bafes. 

Ces  Tels  n’étoient  point 
connus  avant  Schéele  , & 
n’avoient  point  reçu  de  nom 
jufqu’à  p éfent.  On  n’a  en-  | 
core  examiné  que  très -peu 
leurs  propriétcst 


Laftate  d’alumine, 

Laïïas  aluminofus • 

Lacfote  d’ammonianue*. 

Lacïas  ammaniacalis, 

Laftate  d’antimoine. 

Lacïas  Jîibii. 

La&ate  d’argent. 

Lacïas  ar gémi* 

X^ail^te 


4 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens, 


Ladate  d’arfenic. 
Ladas  arfenicalis. 

Ladate  de  baryte. 
Ladas  b'aryticus, 

Ladate  de  bifinuth* 
Ladas  bifmuthi. 

Ladate  de  chaux. 
Ladas  calcareus . 

Ladate  de  cobalt, 
Ladas  cobalti. 

Ladate  de.  cuivre* 
Ladas  cupri. 

La5tate  d’e'tain, 

Ladas  Jlannu 

Ladate  de  fer. 

Ladas  fcrri . 

Ladate  de  magnefie* 

Ladas  magnefiae. 
Ladate  de  manganèfe» 

Ladas  magne jïi. 

Ladate  de  mercure. 
Ladas  liydrargyrî. 

Ladate  de  molybdène* 

Ladas  molybdeni. 

Ladate  de  nickel. 
Ladas  niccoli . 

Ladate  d’or. 

Ladas  auri, 

Ladate  de  platine, 
Ladas ' platinu 
Tome 


' ( 


T 


/ 


£ L ê M E N S 


iVbm  nouveaux . 

V 

» 

Laéhte  de  plomb. 

Lacias  plumbi. 

Laétate  de  potafle. 

Lacias  potajj'œ . 

LaéLte  de  foude. 

La  Tas  fodæ. 

Lachte  de  tungflène. 

Lacias  tunjleni. 

Ladlate  de  zinc. 

Lacias  rjnci. 


Lithiate. 

Lithias  , î/J.  7"  m. 


Lithiate  (^alumine. 

Lithias  aluminofus . 

Lithiated’ammoniaque. 

Lithias  ammoniac alis* 

Lithiate  d’antimoine. 

Lithias  Jlibiu 

Lithiate  d’argent. 

Lithias  argenti. 

Lithiate  d’arfenic. 
Lhhias  arfenicalis « 


Noms  anciens* 


Sel  formé  pat  la  com* 
binaifon  de  l'acide  lithiqu® 
ou  de  la  pierre  de  la  velfie 
avec  différentes  bafes. 

Ces  lels  n’avoient  point 
été  compris  dans  la  Nomen. 
clature  ancienne  , parce 
qu’ils  n’étoient  point  connus 
ayant  Schéele. 


syHisT.  Nat.  e 

Noms  nouveaux, 

Lithiate  de  baryte. 
Lithias  bàryticas. 

Lithiate  de  bifmuth. 
Lithias  bifmuthi. 

Lithiate  de  chaux. 

Lithiàs  calcareus, 

Lithiate  de  cobalt. 
Lithias  cobalti. 
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Noms  anciens» 


Lithiate  de  cuivre. 

Lithias  cupri. 

! Lithiate  d’t'tairi. 

Lithias  Jlanni. 

Lithiate  de  fer. 

Lithias  ferri. 

Lithiate  de  magnéfie.’ 

Lithias  rtiagneficc, 

Lithiate  de  manganèfe* 

| \ Lithias  maghefii. 

Lithiate  de  mercure. 

Lithias  hydrargyri. 

Lithiate  de  molybdène. 

Lithias  molybdeni. 

Lithiate  de  nickel. 

Lithias  niccoli. 

Lithiate  d’or. 

Lithias  auri. 

Lithiate  de  platine* 

Lithias  platini. 

Lithiate  de  plomb* 

Lithias  plunibi. 

Tij 


1 


«S&  * t l i 

! 

Noms  nouveaux . 

i 

Lithiate  de  potaffe. 

Lith'uis  potajj'œ- 

Lithiate  de  foude. 

Lithhis  fodce. 

Lithiate  de  tungftène. 

Lithias  iunfteni. 

Lithiate  de^zinc. 

Lithias  \inci. 

Lumière. 


:5 

3/1  A L A TE. 
Malas  , tis.  f.  m. 


.Malate  d’alumine. 

Malas  alurninofus. 

Malate  d’ammoniaque. 

Malus  ammoniacalis. 

Malate  d’antimoine. 

Malas  Jlibii. 

' Malate  d’argent. 

Malas  argehti. 

Malate  d’arfenic. 

Malas  arjenicalis. 
Malate  de  baryte. 
Malas  baryticus». 


M E N-  S 

Noms  anciens. 


Lumière, 

M. 

Sel  formé  par  la  combla 
naifon  de  l’acide  malique  ou 
des  pommes  avec  diâérentes 
baies. 

Ce  genre  de  fels  n*a  point 
encore  reçu  de  nom  dans 
l’ancienne  Nomenclature» 
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Noms  nouveaux • Noms  anciens. 

JVIaïate  de  bifmuth. 

Mdlas  biftnuthi. 

Malate  de  chaux. 

Mdlas  calcareus. 

M date  de  cobalt. 

Malas  cobalti. 

i Malate  de  cuivre. 

Malas  cupri. 

Malate  d’étain. 

Malas  Jlanni. 

' Malate  de  fer. 

Malas  ferri. 

Malate  de  magnéfie. 

Malas  magnejîœ.  ■ ' 

Malate  de  manganèfe. 

Malas  magnefii. 

Malate  de  mercure.’ 

Malas  hydrargyri. 

Malate  de  molybdène* 

Malas  molybdenu 

Malate  de  nickel. 

Malas  niccûli.. 

Malate  d’or. 

Malas  auri. 

Malate  de  platine. 

Malas  platini. 

Malate  de  plomb. 

Malas  plutnbi. 

Malate  de  potafîe. 

Malas  potajj'x . 

T d] 


E L £ M E N 4 


*$>4 


Noms  nouveaux . 


Noms  anciens. 


Malate  de  fonde. 

Malas  fodœ,. 

Malate  de  tungftène. 

Malas  tunjleni. 

Malate  de  zinc. 

Malas  \inci. 

Manganèfe. 

Magnejîuni . 

Mercure. 

Hydrargyrum.  - • 


| Régule  de  manganèfe . 

Ç Mercure. 
ç Fr/  - argent . 


Sel  formé  par  la  combx- 
naifbn  de  l’acide  molybdi- 
que  avec  différentes  bafes. 

Ce  genre  de  Tels  n’avoit 
point  été  nommé  dans  1^ 
Nomenclature  ancienne* 

Molybdate  d’alumine. 

Molybdas  aluminofus. 

Molybdate  d’ammo- 
niaque. 

Molybdas  ammoniacales. :. 

Molybdate  d’antim. 

Molybdas.  flibii . 

Molybdate  d’argent,' 

Molybdas  ârgenti. 

Molybdate  d’arfenic. 

Molybdas  arfenicalis . 

Molybdate  de  baryte. 

Molybdas  barytiçus. » 


Molybdate. 

Molybdas , rfr.  /.  m. 


J5’Hist.  Nat.  it  de  Chimie.  29# 

Noms  nouveaux*  Noms  anciens. 


Molybdate  de  bifmuth. 

Molybdas  bifmuthi. 

Molybdate  de  chaux, 
Molybdas  calcareus. 

Molybdate  de  cobalt. 

Molybdas  cobalti. 

Molybdate  de  cuivre, 

Molybdas  cupri. 

Molybdate  d’e'tain. 
Molybdas  Jlanni. 


Molybdate  de  fer.’ 

J 

Molybdas  fer  ri» 

Molybdatedemagnéfie-. 

Molybdas  magnefi<z. 

Molybdate  de  manga* 
nèfe. 


/■ 


Molybdas  magnefii » 

*Molybdate  de  mercure. 

Molybdas  hydrargyri » 


Molybdate  de  nickel. 
Molybdas  nïccoli , 

Molybdate  d’or. 

Molybdas  auri. 

Molybdate  de  platine. 
Molybdas  platini, 

Molybdate  de  plomb. 

Moylbdas  plumbi. 
Molybdate  de  potafle» 
Molybdas  potajfx » 


Ti? 


Î6CJ&  ÊtiMÎNi 

Noms- nouveaux*  Noms  anciens* 


Motybdate  de  foude. 

Molybdas.  fodœ. 
Molybdate  de  tungftçne. 
Molybdas  tunjleni. 

Molvbdate  de  zinc. 

j 

Molybdas  -(moi.  , 

Molybdène.  ( le  ) 
Muqueux,  ( le  ) 

Muriate.  \ 

Marias  , tis.  f m.  C 

Muriate  d’alumine.  i 

Marias  aluminofus.  £ 


Muriated’ammoniaque.Ç 

Marias  ammoniacalis .£ 

Muriate  d’antimoine.  ? 

Marias  Jlibii 3 

Muriate  d’antimoine 
fumant. 

Marias  Jlibii  fumans 

Muriate  d’argent. 

Marias  argenti. 

Muriate  d’arfenic. 

Marias  arfenicalis. 

Muriate  d’arfenic  fu- 
blime. 

Marias  arfeniçalis  fit- 
bliniatas » 


Régule  de  molybdènel 
Mucilage. 

Sef  formé  ça t la  combî- 
naifon  de  l’acide  muriatiqua 
& de  différentes  bafes. 

Alun  marin. 

Sel  marin  argileux. 

Sel  ammoniaç. 

v.  r 

Salmiac. 

Muriate  d’ antimoine, 

1 

Beurre  d' antimoine. 

< 

Argent  corné. 

Lune  cornés. 


Beurre  A'arfenic.. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 


} 


Sel  marin  barotique. 
Muriate  de  bijinuth . 

Beurre  de  bifmuth . 

Eau  mère  du  fel  marin , 
Sel  marin  calcaire. 

Sel  ammoniac  fixe.. 

Encre  de  fympathie. 
Muriate  de  enivre. 


JVîuriate  de  baryte. 

Marias  baryticus. 

Muriate  de  bifmuth.  ? 

Marias  bifmuthi.  J 

Muriate  de  bifmuth^ 
fublimé.  )* 

Marias  bifmuthi fabli-\ 
matus.  J 

Muriate  de  chaux. 

Murias  cale  a reus. 

Muriate  de  cobalt. 

Marias  cobahi. 

Muriate  de  cuivre. 

Marias  cupri . 

Muriate  de  cuivre  amO 

moniacal  fublimé.  \ Fleurs  ammoniacales 

Marias  cupri  animo -C  Cltivrcujes . 

niacalis fablimatus.  J 

Muriate  d’étain.  ? Seï  dc  j 

Murias  Jlanni.  j 

Muriate  d’étain  con-Ç  Beurre  d’étain  fol'idè  de 

cret.  é M.  Baume. 

Marias Jlanniconçretus.j  Etain  corné. 

Muriate  d’étain  fumant.")  Liqueur  fumante  de  là - 

Murias  Jlanni  fumans. 

Muriate  d’étain  fu- 
blimé. 

Murias  Jlanni  fublïma\ 

W.  ' 


baviui. 
Beurre  d'étain . 


E L Ê M 
Noms  nouveaux , 

Muriate  de  fer,;  ' 

Murias  ferri . 

Muriate  de  fer  ammo- 
niacal fublimé. 
Murias  ferri  ammonia - 
calis  fublimatus. 

Muriate  de  magnéfie.  ( 
Murias  magnefice.  £ 

Muriate  de  manganèfe.? 

Murias  magnefii.  y 

Muriate  de  mercure 
corrofif. 

Marias  hydrargyri  cor-  j 
rofivus. 

Muriate  de  mercure' 
doux. 

Murias  hydrargyri  dul-\ 
cis. 

Muriate  de  mercureA 
doux  fublimé.  f 
Murias  hydrargyri  fw- 1 
blimatus.  j 

Muriate  de  mercure  &C\ 
d’ammoniaque.  ( 

Murias  hydrargyri  61 
ammoniac  ali  s.  J 

Muriate  de  mercure  par  ' 
précipitation. 

Murias  hydrargyri prae\ 
ùpitatus. 


E K 9 . 

Noms  anciens. 

Muriate  de  fer. 

Sel  marin  de  fer. 

Fleurs  ammoniacales 
martiales. 

Sel  marin  à baje  de- 
magnéfie. 

Muriate  de  manganèfe . 


Sublimé  corrofif 


Sublimé  doux* 


Aquïla  albal 


Sel  alembroth* 


Sel  de  la  fagefe. 
Muriate  précipité  blanc*. 
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Noms  nouveaux , Noms  anciens. 

M uriate  de  molybdène, 

Murias  molybdeni. 

Aluriate  de  nickel, 

Murias  niccoli. 

Muriatc  d’or, 

Murias  auri. 

Muriate  de  platine. 

Murias  platini. 

Muriate  de  plomb. 

Murias  plumbi. 

Muriate  de  potaffe. 

Murias  potajj'œ. 

Muriate  de  foude. 

Marias  fodæ . 

Muriate  de  foude  fof* 
file. 

j 

Murias  fodæ  foffiiis. 

Muriate  de  tungftène. 

Murias  tunfleni. 

Muriate  de  zinc.  C Sel  marin  de  fine. 
Murias  fnd.  \ Muriate  de  £ inc . 

Muriate  de  zinc  fu-) 

blimé,  1 Beltm  ie  Vm- 

Murias  \inci  fublimatus  ' 

Î (Nouvelles  combinaifons 

de  l'acide  muriatique  oxigéné 
avec  la  potaiïe  & la  foude, 
découvertes  par  M.  Berthol- 
let.  ) 


Sel 


gemme , 


( Muriate  d'or. 

\ Sel  régalïn  d’or. 

Muriate  de  platine. 

Sel  régalin  de  platine » 

Plomb  corné. 

Muriate  de  plomb. 

Sel  fébrifuge  de  Syf 


I 

1 

! 


Sel 


vins. 


marin. 


5ûd  Ê L É M E N $ 

Noms  nouveaux . Noms  anciens; 

JWuriate  oxigéné  de 
potafîe. 

Murias  oxigenatus  go- 
taJJ'æ. 

Muriate  oxigéné  de 
fonde. 

Murias  oxigenatus  fodce. 


N. 


m. 


N I T R A T E S. 

Nieras  , tis.  f. 

Nitrate  d’alumine. 
Nieras  alummojus. 

Nitrate  d’ammoniaque. 
Nitras  ammoniacales. 

Nitrate  d’antimoine. 

Nitras  Jiibii. 

Nitrate  d’argent. 

Nitras  argenti. 

Nitrate  d’argent  fondu,? 

Nitras  argenti  fufus. 

Nitrate  d’arfenic. 

Nitras  arfenicalls . 

Nitrate  de  baryte. 
Nitras  baryticus. 


\ 

I 


Sels  formés  par  la  corn- 
binaifon  de  l’acide  nitrique 
avec  différentes  bafès. 

Alun  nitreux . 

Nitre  argileux . 

Sel  ammoniacal  nitreux. 
Nitre  ammoniacal « 


Nitre  lunaire ■«., 

Nitre  d’argent. 
Crifiaux  'de  lune . 

Pierre  infernale. 

Nitre  d’arfenic. 

Nitre  de  terre  pe faute. 
Nitre  baronnie. 


\ 


) 
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Noms  nouveaux. 

Noms  anciens. 

Nitrate  de  bifmuth.  ? 

Üitras  bifitluthi.  J 

• 

Nitre  de  bifmuth . 

% i 

Nitrate  de  chaux.  ( 

Nitre  calcaire. 

Nieras  calai  reus.  \ 

Eau  mère  du  nitre. 

\ 

Nitrate  de  cobalt.  ) 

Nitre  de  cobalt. 

Nieras  cobalti.  y 

.1  * 

Nitrate  de  cuivre.  ( 

Nitre  de  cuivre • 

Nieras  cupri.  5 

y 

Nitrate  d’étain.  i 

Nitre  d'étain. 

Nieras  Jlanni.  ( 

Sel  Jlanho-lnitreuxl 

Nitrate  de  fer.  5 

Nitre  de  fer. 

Nieras  ferri.  ( 

Nitre  martial. 

Nitrate  de  magnéfie.  5 

Nitre  de  magnéfei 

Nieras  magnefiee. 

■Nitre  magné f en. 

\ * 

Nitrate  de  manganèfe.? 
Nieras  magnefii.  3 

Nitre  de  m an  gant  f. 

Nitrate  de  mercure.  C 

Nitre  mercuriel. 

Nieras  hydrargyri.  ( 

Nitrate  de  mercure  en  " 

Nitre  de  mercure. 

diiïolution.  \ 

Nieras  hydrargyri  fo\ 

Eau  mercurielle. 

lutus.  J 

Nitrate  de  molybdène. 

Nieras  molybdeni. 

> 

Nitrate  de  nickel.  J 

Nieras  niccoii . \ 

Nitrate  d’or. 

■ Nitre  de  nickel. 

* i 

Nieras  auri . 


E £ ê M E N s 

Noms  nouveaux . Noms  ancien^ 


Nitrate  de  platine. 

Nieras  platiné. 

Nitrate  de  plomb* 

Nieras  pluinbi. 

Nitrate  de  potalTe , ou 
nitre. 

Nieras  potajfæ  , vel  rii 
trum: 

Nitrate  de  foude. 

Nieras  fodœ . 

Nitrate  de  tungftène. 

Nieras  tunfieni . 

Nitrate  de  zinc. 

Nieras  ^ inc  U 


Nitrite. 

Nitris  , lis.  f.  m. 


Nitrite  d’alumine. 

Nitris  aluminofuS. 

Nitrite  d’ammoniaque.' 

Nitris  ammoniacales. 

Nitrite  d’antimoine. 

Nitris  Jlibii. 

Nitrite  d’argent, 

Nitris  argenté* 


l 

( 

) 

f 


Nitre  de  plombé 
Nitre  faturnin. 

Nitre. 

Salpêtre . 

Nitre  cubique. 
Nitre  rhombo'idaU 


| Nitre  de  qitic. 


Sel  formé  par  la  comb?' 
nailôn  de  l'acide  nitreux * 
avec  différentes  baies. 

Ce  genre  de  fel  n’avoit 
point  de  nom  dans  l’ancienne 
Nomenclature. 

Il  n’étoit  pas  connu  avant 
les  nouvelles  découvertes. 


* C’eft-à-dire  arec  un  efprit 
de  nicre  conrenant  njoirs  d’oxi- 
gène  cjue  celui  que.  nous  avons 
appelé  acide  nitrique  , & qui 
forme  les  nitrates, 


I 


Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Nitrite  d’arfenic. 

Nitris  arfenicalis. 
Nitrite  de  baryte. 
Nitris  bary ticus. 

Nitrite  de  bifmuth 

Nitris  bifmuthi. 

Nitrite  de  chaux. 
Nitris  calcareus . 

Nitrite  de  cobalt. 
Nitris  cobalti. 

Nitrite  de  cuivre.’ 
Nitris  cupri. 

Nitrite  d’e'taïn. 

Nitris  /banni. 


Nitrite  de  fer. 

Nitris  ferri . 

Nitrite  de  magne'fie* 

Nitris  magne/ia;. 

Nitrite  de  manganèfe» 

Nitris  magne/ii. 

Nitrite  de  mercure. 

Nitris  hydrargyri. 

Nitrite  de  molybdène»: 

Nitris  molybdeni. 

Nitrite  de  nickel. 

Nitris  niccoli. 

Nitrite  dor. 

Nitris  auri . 

Nitrite  de  platine; 

Nitris  platinii 


J0if  E t i M X N ! 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens* 


Nitrite  de  plomb. 

Ni  tris  plumbi. 

Nitrite  de  potafle, 

Nitris  potajj’œ . 
Nitrite  de  foude* 
Nitris  fod<±. 


Nitrite  de  tungftène* 


Nitris  tunjleni. 

, - . r - 

Nitrite  de' xi  ne. 

, 

Nitris  \inci* 

O» 

1 

' Or, 

I Or. 

Aurum. 

1 

i 

f S si  formé  par  îa  combk 

• 1 

jk  naifon  de  l’acide  oxalique 

Oxalate. 

Oxalas  , tis*  f.  m. 

1 avec  différentes  baies; 

J La  plupart  des  Tels  de  ce 

a genre  n’ont  point  ete  nom- 
B niés  dans  l’ancienne  Nomern 

f • , - . 

f clature. 

Oxalate  acidulé  d'arn- 


4 


mon  laque. 

Oxalas  acidulus  Immo • 
niacalis. 

Oxalate  acidulé  de  po- 
taflfe. 

Oxalas  acidulus  po 
tajfxt 


d'ofeille  du  coiîiz 
mer ce. 

1 Oxalate 


« r 


t 


: 
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Noms  nouveaux % Noms  anciens» 

Oxalate  acidulé  de 

foude. 

« 

Oxalas  acidulus  fodœ. 

Oxalate  d’alumine. 

Oxalas  alùminofus.  { 

Oxalated’ammoniaque. 

Oxalas  ammoniac alish 

Oxalate  d’antimoine. 

Oxalas  Jlïbii. 

Oxalate  d’argent. 

Oxalas  argenti. 

Oxalate  d’arfenic. 

Oxalas  arfenicalis ï 

Oxalate  de  baryte. 

Oxalas  baryticusm 

Oxalate  de  bifmuth. 

Oxalas  bifmuthi. 

Oxalate  de  chaux. 

Oxalas  calcareus . 

Oxalate  de  cobalt. 

Oxalas  cobaltim 

Oxalate  de  cuivre. 

Oxalas  cupri. 

Oxalate  d’étain. 

Oxalas  Jlanni. 

Oxalate  de  fer. 

Oxalas  ferri. 

Oxalate  de  magnéfie.’ 

Oxalas  magnefiae « 

Tome  V.  V 


Noms  nouveaux . 


Noms  anciens 


Oxalate  de  manganèfe. 

Oxalas  magnefii. 

Oxalate  de  mercnre. 

Oxalas  hydrargyri. 

O xalate  de  molybdène, 

Oxalas  molybdenu 

Oxalate  de  nickel. 

Oxalas  niccoli. 

Oxalate  d’or. 

Oxalas  auri. 

Oxalate  de  platine. 

Oxalas  platini. 

Oxalate  de  plomb. 

Oxalas  plumbï. 

Oxalate  de  potafîe. 

Oxalas  potajftt. 

Oxalate  de  foude. 

Oxalas  fodce. 

Oxalate  de  tungftène. 

Oxalas  twijleni. 

Oxalate  de  zinc. 

Oxalas  i inci . 

Oxide  arfenical  de  po--\ 

ta^e*  . ( Foie  d'arfenic-, 

Oxidurn  arfenicale  po-i 

tajpe.  j 

i 

Oxide  blanc  d’arfenic.f  Arfenic  blanc. 
Oxidum  arftnici  album.  [ Chaux  darfenic . 
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Oxide  d’antimoine  par  aj 

I.ES  ACIDES  MURI  A-j 
TiqUE  & NITRI- 
QUE. 

Oxidum Jlibii acidis  mu-} 
riatico  & nitrïco  con- 
feclum. 

Oxide  d’antimoine 
blanc  par  le  nitre. 

Oxidum  Jlibii  album 

nitrû  confeclum. 

\ 

Oxide  d’antimoine 
blanc  fublimé. 


Be'z&ard  minéral . 


Antimoine  diaphorétiqüti 
Cérufe  d’ antimoine. 
Matière  perlée  de  Ker - 
kringius. 

Neige  d’ antimoine. 


uia«v  luuiiiuc.  , Fleurs  d’antimoine. 

Oxidum  Jlibii  album  Jk-\  Fleurs  argentines  de  ré 
bhmatum,  / . f, 

' gule  d antimoine. 


blimatum, 

1 Oxide  d’antimoine  par 
l’acide  muriatique. 

Oxidum  Jlibii  aciio  mu 
riatico  confeclum. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé. 

Oxidum  Jlibii  fulfura- 
tum. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé  demi-vitreux.1 
Oxidum  Jlibii  fulfura- 
tum  Jemi-vitreum, 

Oxide  d’antimoine  fui 
furé  orangé. 
Oxidum  Jlibii  fulfura- 
tum  auraïuiacum 


Poudre  d’ Algarothi. 
Foie  d'antimoine , 

h 

Safran  des  métaux ; 
Soufre  doré  d'antimoir 

vu 


É L É M E N S 


Noms  nouveaux.  Noms  anciens» 


Oxide  d’antimoine  ful-j 

furé  rouge. 

Oxiclum  Jîibii  fulfura-\ 
tunl  riibrum. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé vitreux. 
Oxidum  jlibii  fulfura 
tum  vitreum. 

<Oxide  d’antimoine  fui-' 
furé  vitreux  brun. 
Oxidum  Jlibii  fulfura- 
tum  vitreum  fifcurti J 

Oxide  d’arfenic  blanc' 
fublimé. 

Oxidum  arfenici  album\ 
fublimatum. 

jOxide  d’arfenic  fulfuré' 
jaune. 

Oxidum  arfenici  fulfu- 
ratum  luteum. 

Oxide  d’arfenic  fulfuré' 
rouge. 

Oxidum  arfenici  fulfu-( 
ratum  riibrum. 

jOxide  de  bifmuth  blanc ' 
par  l’acide  nitrique. 

Oxidum  b if  mut  hi  al-/ 
tum  acido  nitrico  con-\ 
feejum. 


Kermès  minéral . 


Verre  d'antimoinei 


Rubine  d'antimoine . 


Fleurs  d'arfenic . 


OrpimenU 


Arfenic  rouge. 
Réalgar  ou  réalgal. 


Magijlère'  de  bifmuth V 
Blanc  de  fard. 


d’Hist.  Nat.  e 

Noms  nouveaux . 

Oxide  de  bifmuth  fu-) 
blimé.  V 

Oxidurn  bifmuthi  fubli-K 
macum.  j 

Oxide  de  cobalt  gris 
avec  filice  ou  fafre.  ( 
Oxidum  cobalti  cine-C 
reum  cum  filice.  1 

Oxide  de  cobalt  vi-^ 
treux.  ' > 

Oxidum  cobalti  vitreum.J 

Oxide  de  cuivre  verd.Ç 
Oxidum  cupri  viride.  ( 

Oxide  d’étain  gris. 
Oxidum  Jlanni  cine-  ) 
reum.  ~ J 

Oxide  d’étain.  fublimé.^ 
Oxidum  Jlanni  fubli-  { 
matum. 
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Noms  anciens. 

Fleurs  de  bifmuth. 

Safre . 

A\ur. 

Smalt. 

Verd  de  gris. 

Rouille  de  cuivrel 

Potée  d’étain.. 

Fleurs  d’ètaini 


Oxides  de  Fer. 

Oxida  ferri . 

Oxide  de  fer  brun. 

Oxidum  ferri  fuficum. 

Oxide  de  fer  jaune. 
Oxidum  ferri  luteum. 

Oxide  de  fer  noir. 
Oxidum  ferri  nigrum. 


Safrans  de  Mars . 

Safran  de  Mars  afrinn 
gent . 

Ocre. 

Ethiops  martial » 

• ' V ü} 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens* 

Oxide  de  fo  rouge.  ? CWaKfar. 

(Jxuluni  ferri  rubrum.  ) 


Chaux  blanche  -de  menu 
gfinèfe . 

Magnifie  noire. 

Savon  des  verriers. 
Pierre  de  Périgueux . 


Oxulum  fe 

Oxide  de  manganèfe 
blanc, 

Oxidum  magnejîi  al-{ 
bum. 

Qxide  de  manganèfe 
noir. 

Oxidum,  magnejîi  ni 
grum. 

Oxide  de  mercure  jaune 

par  l’acide  nitrique./ 

Oxidum  hydrargyri  lu-Ç  Turbith  îlitrçux. 
teum  acido  nitriçùY 
confeclum, . J. 

Oxide  demercurejaune\ 
par  l’acide  fulfuri -j 
clue*  y Turbith  minerai. 

Oxulum  hydrargyri  lu~(  Précipité  jaune 
teum  acido  Jütfurico. * 
conjectura. 

Oxide  de  mercure  noi- 


râtre. 


Oxidum  hydrargyri  7zi-( 
grum.  1 

Oxide  de  mercure 
rouge  par  lucide/ 
nitriqae. 

Oxidum  hydrargyri  ni- 
bruni  acido  nitrico^ 
conjectum . 


Ethiops  per  fe. 


Précipité  rouge. 


trHisT.  Nat.  et 

Noms  nouveaux. 

Oxide  de  mercure' 
rouge  par  le  feu. 

Oxidum  hydrargyrï  ru-\ 
bruni  per  ignem. 

Oxide  de  mercure  ful- 
furé  noir. 

Oxidum  hydrargyri  ful~\ 
furatum  nigrum. 

Oxide  de  mercure  fui-, 
faré  rouge. 

Oxidum  hydrargyri  fui- ' 
furatum  rubrum. 

Oxide  d’or  ammonia- 
cal. 

Oxidum  aitri  ammonia-  \ 
cale.  ' 

Oxide  d’or  par  l’étain. 
Oxidum  auri  per  Jlan- 
num . 

Oxides  de  plomb.  î 
Oxida  plumbi.  v 

Oxide  de  plomb  blanc' 
par  l’acide  acéteux.* 
Oxidum  plumbi  albuml 
per  acidum  acetofum. 

Oxide  de  plomb  demi-' 
vitreux,  ou  litharge.) 
Oxidum  plumbi  Jemi- 
vitreum. 
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Noms  anciens. 

Précipite  per  fe-. 
Ethiops  minéral . 

Cinnabre. 


Or  fulminant:. 


Précipité  f or  par  l'étain. 
Pourpre  de  Cajjius. 

Chaux  de  plomb: 


Blanc  de  plomb * 


Luharge. 


Viv 


^12  Élément 

Noms  nouveaux . Noms  anciens* 

Oxide  de  plomb  jaune.?  Majficot. 

Oxidum plumbi  luteum.  j 

Oxide  de  plomb  rouge 
ou  minium. 

Oxidum plumbi  rubrum 

Oxide  de  sine  fublirné.  ( 

Oxidum  ^ inci  fublïma 


\ 


Minium. 


tum. 


Laine  philofophiquei 
Coton  philo fophique» 
Fleurs  de  fine . 
Pompholyx. 

Oxides  métalliques.  } 

Oxida  metallica,  y Chaux  métalliques. 


Oxides  métalliques  fu- 
blimés. 

Oxida  mçtallica  fubli-  \ 


mata. 


Oxygène, 

Oxsygeuiutn* 


Fleurs  métalliques . 
Oxygyne. 

Bafe  de  l'air  vital . 
Principe  acidifiant. 
Empyrée. 

Principe  forbile. 


P. 


Phosp-hate, 

Phofphas  , tis.  f.  m. 

Phofphate  d’alumine. 
Phofphas  aluminofus. 

Phofphate  d’atonionia- 
que, 

Phofphas  ammoniacales. 


{ 

\ 


Sel  formé  par  l’union  de 
l’acide  phofphorique  avec 
differentes  bafes. 

Ammoniaque  phofphorF 
que. 

Phofphate  ammcmiacaf 


i 
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Noms  nouveaux . 

Phofphate  d’antimoine. 

Phofphas  Jlib'ù . 

Phofphate  d’argent. 
Phofphas  argenti. 

Phofphate  d’arfenic. 

Phofphas  arfenicalis , 

Phofphate  de  baryte. 
Phofphas  bar y ticus . 

Phofphate  de  bifmuth, 
Phofphas  bifmuthi. 

Phofphate  calcaire  ou 
de  chaux. 

Phofphas  calcareus. 

Phofphate  de  cobalt, 
Phofphas  cobalti. 

Phofphate  de  cuivre. 
Phofphas  cupri. 

Phofphate  d’étain. 
Phofphas  Jlanni. 

Phofohate  de  fer. 

i 


Noms  anciens. 


Terre  des  os. 
Phofphate  calcaire- , 
Terre  animale. 


I 

C Sydérite. 

J Fer  d’eau. 

J Mine  de  fer  de  marais , 


Phofphas  fer  ri. 

Phofphate  de  magnélie.?  phofphate  de  magnéfie. 
Phofphas  magnefiœ.  ) 

Phofphate  de  manga- 
nèfe. 

Phofphas  magne  fil. 

Phofphate  de  mercure.?  Précipité  tofe  de  Lemery. 
Phofphas  hydrargyri.  y 
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Noms  nouveaux • Noms  anciens. 

Phofphate  de  molyb- 
dène. 

Phofphas  molybdeni.. 

Phofphate  de  nickel. 

Phofphas  niccoli . 

Phofphate  d’or. 

Phofphas  auru 

Phofphate  de  platine. 

Phofphas  platini. 

Phofphate  de  plomb. 

Phofphas  plumbi. 

Phofphate  de  potafie. 

Phofphas  potaffæ. 

Phofphate  de  foude. 

Phofphas  fodee. 


Phofphate  de  foude  &' 
d’ammoniaque. 

Phofphas  fodæ  & am- ' 
moniacaiis. 

Phofphate  furfaturé  de 

foude.  I 

Phofphas  fuperfatura- 
tus  fodee. 

Phofphate  detungftène. 

Phofphas  tunjîeni. 

Phofphate  de  zinc. 
Phofphas  \incL 


Sel  natif  de  Vurine. 
Sels  fujibles  de  f urine* 


Sel  admirable  perte » 


1 
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Noms  nouveaux , Noms  anciens. 


\ Sel  form<^  par  la  com- 
Phofphite.  J binaifon  de  l’acide  phof- 

Phofphis  , itis.fm,  j pborcux  avec  différentes 

C baies, 

Phofphite  d’alumine. 

Phofphis  aluminofus . 

Phofphite  d’ammonia- 
que. 

Phofphis  ammoniac  ails. 

Phofphite  d’antimoine. 

Phofphis  Jlibii. 

Phofphite  d’argent, 

Phofphis  argent u 

Phofphite  d’arfenic. 

Phofphis  arfeniealis, 

Phofphite  de  baryte, 

Phofphis  baryticus. 

Phofphite  de  bifmuth, 

Phofphis  bifmuthi, 

Phofphite  de  chaux, 

Phofphis  calcareus. 

Phofphite  de  cobalt. 

Phofphis  cobalti. 

Phofphite  de  cuivre, 

Phofphis  cupri. 

Phofphite  d’étain, 

Phofphis  Jlanni . 

Phofphite  de  fer, 

Phofphis  ferrie 


Noms  nouveaux. 


Phofphite  de  magnéfie. 
Phofphis  magnefuz. 

Phofphite  de  manga- 
nèfe. 

Phofplüs  magnefii • 

Phofphite  de  mercure. 
Phofphis  hydrargyri. 

Phofphite  de  molyb- 
dène. 

Phofphis  molybdeni . 

Phofphite  de  nickel. 
Phofphis  niccoli. 

i 

Phofphite  d’or. 

Phofphis  auri. 

Phofphite  de  platine. 

Phofphis  platini. 

Phofphite  de  plomb. 
Phofphis  plumbi. 

Phofphite  de  potalïe. 

Phofphis  potaffæ. 

Phofphite  de  foude. 
Phofphis  fodæ. 

Phofphite  de  tungftène. 

Phofphis  tunjleni. 

Phofphite  de  zinc. 
Phofphis  finci. 
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Phofphore. 

Phofphorum, 

Phofphure. 

Phofphoretum, 

Phofphure  de  cuivre. 

Phofphoretum  eupri * 

Phofphure  de  fer. 

Phofphoretum  ferri. 


Pyro-lignite. 

Pyro-lignis , tis.  f.  m. 


Pyro-lignite  d’alumine. 

Pyro-lignis  aluminofus. 
Pyro-lignite  d’ammo- 
niaque. 

Pyro-lignis  ammonia- 
calis. 

Pyro  - lignite  d’anti-- 
moine. 

Pyro-lignis  jlibii . 

Pyro-lignite  d’argent. 

Pyro-lignis  argenti. 

Pyro-lignite  d’arfenic. 
Pyro-lignis  arfenicalis. 


Phofphore  de  Kuntkel. 

Combinaifon  du  phos- 
phore non  oxigéné , avec 
différentes  bafes. 


Syderum  de  Bergman. 
Syderotete  de  M.  de 
Morveau . 

Régule  de  Syderite. 

Sel  formé  par  la  combï- 
naifon  de  l’acide  pyro-ligneux 
avec  différentes  bafès. 

Ces  Tels  n’avoient  point 
encore  été  nommés  dans  l'an- 
cienne Nomenclature. 
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Noms  nouveaux * Noms  ancien^ 

Pyro-lignite  de  baryte. 

Pyro-lignis  baryticus . > 

Pyro-lignite  de  bifmuth* 

Pyro-lighïs  biftnuthi* 

Pyro-lignite  de  chaux* 

Pyro-ligniS  calcareuSé 

Pyro-lignite  de  cobalt, 

Pyro-lignis  cobalti. 

Pyro-lignite  de  cuivre. 

Pyro-lignis  cupri. 

Pyro-lignite  d’étain* 

Pyro-lignis  Jlanni. 

Pyro-lignite  de  fer. 

Pyro-lignis  ferri. 

Pyro-lignite  de  magné" 
lie. 

Pyro-lignis  magneficto 
Pyro-lignite  de  manga- 
nèfe. 

Pyro-lignis  magne  fil „ 

Pyro-lignite  de  ^ mer- 
cure. 

Pyro-lignis  hydrargyri « • 

Pyro-lignite  de  molyb- 
dène. 

Pyro-lignis  molybdeni . 

Pyro-lignite  de  nickel. 

Pyro-lignis  niccoli. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Pyro-!ignite  d’or. 


Pyro-lignis  platini. 
Pyro-lignite  de  plomb. 
Pyro-lignis  plumbi . 

Pyro-lignite  de  potalïe. 
Pyro-lignis  potajfæ. 

Pvro-îignite  de  foude. 

Piro-lignis  fodre. 

Pyro-lignite  de  tungf- 
tène. 

Pyro-lignis  tunjleni. 

Pyro-lignite  de  zinc. 
Pyro-lignis  \inci. 


Pyro-mucite  d’alumine. 

Pyro-mucis  aluminofus. 

Pyro-mucite  d’ammo- 
niaque. 

Pyro-mucis  ammonia- 
calis. 

Pyro-mucite  d’anti- 
moine. 

Pyro-mucis  Jlibii 4 


Pyro-lignis  auri. 
Pyro-lignite  de  platine. 


Pyro-mucites. 

Pyro-mucis , fis,  fi  m. 


Sels  formés  par  h corn^ 
binaifon  del'acide  pyro-mu- 
queux avec  différentes  baies* 


Ce  genre  de  Tels  n’avolt 
point  encore  reçu  de  nom 
dans  l'ancienne  Nomen- 
clature. 
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Noms  nouveaux . 


Noms  anciens* 


Pyro-mucite  d’argent. 

Pyro-mucis  ar gérai. 

Pyro-mucite  d’arfenic. 
Pyro-mucis  arfenicalis . 

Pyro-mucite  de  baryte. 
Pyro-mucis  baryticus. 

Pyro-mucite  de  bif- 
muth. 

Pyro-mucis  bifmuthi. 

Pyro-mucite  de  chaux.’ 

Pyro-mucis  calcareus. 

Pyro-mucite  de  cobalt. 

Pyro-mucis  cobalti. 

Pyro-mucite  de  cuivre* 

Pyro-mucis  cupri. 

Pyro-mucite  d’étain.1 

Pyro-mucis  Jîanni, 

Pyro-mucite  de  fer. 
Pyro-mucis  fer  ri, 

Pyro-mucite  de  magné- 
fie. 

Pyro-mucis  magne  fi  et, 
P y ro-mucite  de  manga- 
nèfe. 

Pyro-mucis  magnefii. 
Pyro-mucite  de  mer- 
cure. 

Pyro-mucis  hydrargyri. 


Pyro-mucite 
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Noms  anciens. 


Pyro-mucite  de  molyb- 
dène. 

Pyro-mucis  molybdeni. 

Pyro-mucite  de  nickel. 
Pyro  mucis  niccoli. 

Pyro-mucite  d’or. 

Pyro-mucis  aurï. 

Pyro-mucite  de  platine. 

Pyro-mucis  platini. 

Pyro-mucite  de  plomb. 
Pyro-mucis  plumbi. 

Pyro-mucite  de  potafle. 
Pyro-mucis  potajfœ. 

Pyro-mucite  de  foude. 
Pyro-mucis  fodœ. 

Pyro-mucite  de  tungf- 
tène. 

Pyro-mucis  tunjleni. 

Pyro-mucite  de  zinc. 
Pyro-mucis  ^ inci . 

Pyro-tartrites.  .. 

Pyro-tartris , tis.  f.  m.' 

Pyro-tartrite  d’alumine. 

Pyro-tartris  alumino - 
fus. 

Pyro-tartrite  d’ammo- 
niaque. 

Pyro-tartris  ammonia- 
calis. 

Tome.  V. 


Sels  formés  par  la  combi- 
naifon  de  l’acide  pyro-tarta- 
reux  avec  différentes  baies. 


X 
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Noms  nouveaux . 

Pyro-tartrite  d’anti- 
moine. 

p1  Pyro-tartris  Jlibii. 

Pyro-tartrite  d’argent. 

Pyro-tartris  argenti. 

Pyro-tartrite  d’arfenic. 
Pyro-tartris  arfeniealis. 

Pyro-tartrite  de  baryte, 
Pyro-tartris  bary tiens, 

Pyro-tartrite  de  bif- 
muth. 

Pyro-tartris  bifmuthi, 

Pyro-tartrite  de  chaux. 
Pyr  o-tartris  ealcareus. 

Pyro-tartrite  de  cobalt. 

Pyro-tartris  cobalti. 

Pyro-tartrite  de  cuivre. 

Pyro-tartris  cupri. 

Pyro-tartrite  d’étain. 
Pyro-tartris  Jlanni. 

Pyro-tartrite  de  fer. 
Pyro-tartris  ferri. 

Pyro-tartrite  de  mag- 
néfie. 

Pyro-tartris  magne  fus. 
Pyro-tartrite  de  man- 
ganèfe. 

Pyro-tartris  magnefii. 


i 


Noms  ancien 

* i 


en 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 


Pyro-tartrite  de  mer- 
cure. 

Pyro-cartris  hydrargyri. 
Pyro-tartrite  de  molyb- 
dène. 

Pyro-tartris  molybdenu 

Pyro-tartrite  de  nickel. 
Pyro-tartris  niccolz • 

Pyro-tartrite  d’or. 

Pyro-tartris  auri . 

Pyro-tartrite  de  platine. 

Pyro-tartris  platini. 

Pyro-tartrite  de  plomb. 
Pyro-tartris  plumbi. 

Pyro-tartrite  de  potafle. 
Pyro-tartris  potajfœ. 

Pyro-tartrite  de  foude. 
Pyro-tartris  fodœ. 

Pyro-tartrite  de  tungf- 
tène. 

Pyro-tartris  tunjleni , 

Pyro-tartrite  de  zinc. 
Pyro-tartris  \inci. 

Planne.  ^ 

Platinum.  * 

1 

Plomb.  ( 

Plumbum.  * 


Juan  blanca. 
Platine. 

Platina  del  pinto. 
Plomb . 

Saturne. 


Xij 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Potafle  filicée  er 


Potajfa  filicea  flu 


Pruflîate  d’alumine. 

Pruffias  aluminofus. 
Pruflîate  d’ammonia- 
que. 

PruJJias  ammonïacalis . 

Pruflîate  d’antimoine. 

PruJJias  Jlibii. 

Pruflîate  d’argent. 

Pruffias  argerui, 

Pruflîate  d’arfenic. 

PruJJias  arfenicalis. 

Pruflîate  de  baryte. 

PruJJias  barycicus. 

Pruflîate  de  bifmuth. 

PruJJias  bifmuthi. 


Potafle. 

Potajfa , æ. 


Potafle  fondue. 

Potajja  fufa. 


S Alkali  fixe  végétal  cauf- 
t tique. 


queur. 


Liqueur  des  cailloux. 


Pruflîates. 

Prujfias , tis.  f.  m. 


Sels  formés  par  la  combi- 
naifon  de  l’acide  prufïique, 
ou  matière  colorante  du  bleu 
de  Prufle , avec  différentes 
Bafes. 


Ce  genre  de  Tels  n’avoit 
point  été  nommé  dans  l’an- 
cienne Nomenclature. 


; 


/ 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Prufliate  de  chaux.  K PruJJiate  calcaire. 
PruJJîas  calcareus.  { £au  chaux  prujjiene. 

Prufliate  de  cobalt. 

Prujfias  cobaltl. 

Prufliate  de  cuivre. 

PruJJîas  cupri. 

Prufliate  d’étain.  v 
PruJJîas  Jlanni. 


Prufliate  de  fer.  Ç Bleu  de  PruJJe. 

PruJJîas  ferri.  ( jg/eu  Je  Berlin. 

Prufliate  de  magnéfie. 

PruJJîas  magne  fur. 

Prufliate  de  manganèfe. 

Prujfias  magnefii. 

Prufliate  de  mercure. 

PruJJîas  hydrargyrî. 

Prufliate  de  molyb- 
dène. 

PruJJîas  molybdeni. 


Prufliate  de  nickel. 
PruJJîas  niccoli . 

Prufliate  d’or. 
Prujfias  auri . 

Prufliate  de  platine. 

Prujfias  platini. 

Prufliate  de  plomb. 
Prujfias  plumbi . 
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Noms  nouveaux.  , Noms  anciens. 

Pruflîate  de  potaffe.  { * ** 

Prujfias  potajfœ.  ) Pdrtie  color^te  du 

( bleu  de  PruJJe. 

Pruflîate  de  potaffe 

ferrugineux  faturé.  \ ... 

Prujfias  potajfæ  ferru-l  Alkalt  PruJJîen . 
ginofus  faturatus.  j 

Pruflîate  de  potaffe  } ) 
ferrugineux  , nonf 

) Alkali  phlogijiiquê. 


faturé. 

Prujfias  potajfre  ferru-  * 
gineus  non  faturatus.  ) 

Pruflîate  de  foude. 

P ru  filas  fodœ. 

Pyrophore  de  Hom-1 

berg.  > Pyrophore  de  Homberg. 

Pyrophorum  Hombergii.  \ 


R.ÉSINES, 

Refinee. 


R. 

| Réjines. 

S. 


Saccho-lates. 

Saccholas , tis.f,  m. 


Sels  formés  par  la  combi- 
naifon  de  l’acide  faccholac- 
tique  avec  différentes  bafes. 

Ce  genre  de  Tels  n’avoit 
point  été  nommé  dans  l’an- 
cienne Nomenclature. 


/ 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Saccho-Iate  d’alumine. 

Saccholas  aluminofus • 

Saccho-lare  d’ammo- 
niaque. 

Saccholas  ammoniaca- 
lis. 

/ 

Saccho-late  d’anti- 
moine. 

Saccholas  Jlibii. 

Saccho-late  d’argent. 

Saccholas  argerui. 

Saccho-late  d’arfenic. 

Saccholas  arfenicalis . 

Saccho-late  de  baryte. 

Saccholas  baryticus. 

Saccho-late  de  bifmuth. 

Saccholas  bifmuthi. 

Saccho-late  de  chaux. 

Saccholas  calcareus. 

Saccho-late  de  cobalt. 

Saccholas  cobaltï. 

Saccho-late  de  cuivre. 

•Saccholas  cupri. 

Saccho-late  d’étain. 

Saccholas  jlannï. 

Saccho-late  de  fer. 

Saccholas  fer  ri. 

Saccho-late  de  mag- 
néfie. 

Saccholas  mag/iefue . 


X i f 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Saccho-late  de  man- 
ganèfe. 

Saccholas  magnejîi. 

Saccho-îate  de  mer- 
cure. 

Saccholas  hydrargyri. 

Saccholate  de  molyb- 
dène. 

Saccholas  molybdeni. 

Saccho-late  de  nickel. 

Saccholas  niccoli. 

Saccho-late  d’or. 

/ Saccholas  aurl . 

e* 

Saccho-îate  de  platine. 

Saccholas  platini. 

Saccho-late  de  plomb. 

Saccholas  plumbi. 

Saccho-late  de  potafle. 

Saccholas  potajffœ. 

Saccho-late  de  foude. 

Saccholas  fodæ. 

Saccho-late  de  tungf- 
tène. 

Saccholas  tunjleni. 

Saccho-late  de  zinfc,’ 

Saccholas  ync^,  __  _ , 

ç Combînaifons  des  huiles 

Savons.  J graiïes,  ou  fixes,  avec  dif- 

Sapones»  £ férentes  baies. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Savons  acides. 

Sapones  acide. 

Savon  d’alumine. 

Sa p o àluminofus. 

\ 

Savon  ammoniacal. 

Sapo  ammoniacales. 

Savon  de  baryte. 

Sapo  baryticus. 

Savon  de  chaux. 

Sapo  calcareus. 

Savon  de  magnéfie. 

Sapo  magnefiae . 

Savon  de  potafle. 

Sapo  potajfœ. 

Savon  de  foude. 

Sapo  fodæ. 


\ 

\ 

{ 

{ 


{ 


Savons  métalliques. 

Sapones  mecallécè. 


Savonules. 

Saponuli. 

Savonules  acides. 

Saponuli  acidi . 


1 


Savonule  d’alumine. 

Saponulus  àluminofus. 


Combinaifons  des  huiles 
graffes , ou  fixes  , avec  dif- 
férens  acidec. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  , unie  avec  l’alumine. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  , unie  avec  i’alkali 
volatil. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  , unie  avec  la  baryte. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe , unie  avec  la  chaux. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe , unie  avec  la  mag- 
néfie. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  , unie  avec  i’alkali 
fixe  végétal. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  , unie  avec  l’alkali 
fixe  minéral. 

Combinations  des  huiles 
grafies , ou  fixes  , avec  les' 
fubftances  métalliques. 

Combinaifons  des  huiles 
volatiles  , ou  eflentielles  } 
avec  différentes  baies. 

Combinaifons  des  huiles 
volatiles  , ou  elfentielles  , 
avec  les  différens  acides. 

Savon  compofé  d’huile 
volatile  , unie  avec  la  bafe 
de  l’alun. 


\ 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


1 


Savonule  ammoniacal. 

Saponulus  ammon'ui 
cales. 

Savonule  de  baryte.  5 

Saponalus  barytee . 1 t 

Savonule  de  chaux.  ) 

Saponulus  calcareus. 

Sa  vo"ule  de  potalïe. 

Saponulus  potajfæ. 

Savonule  de  foude» 

Saponulus  fodæ. 

Savonutes  métalliques. | 

Saponuli  metallici. 


Sébates. 

Sebas  , tis.  f.  m. 


Sébate  d’alumine. 

Sebas  alumxnofus . 

Sébate  d’ammoniaque. 

Sebas  ammoniac  a lis. 


Savon  compofé  d’huile 
volatile,  unie  avec  i’am- 
moniaque. 

Savon  compofé  d’huile 
volatile , unie  avec  la  baryte. 

Savon  compjfé  d’huile 
volatile,  unie  avec  la  chaux. 

Savon  compofé  d’huile 
volatile  , unie  avec  la 
potalfe  , ou  favon  de  Star- 
key. 

Savons  compofês  d’huile 
volatile,  unie  avec  l’alkali 
fixe  minéral  ou  la  foude. 

Savons  compofés  d’huiles 
volatiles , unies  aux  fubf- 
tances  métalliques. 

Sels  formés  par  la  combi- 
naifon  de  l’acide  de  la  graifte 
ou  acide  fébacique  avec  dif- 
férentes bafes. 

Ces  fels  n’avoient  point 
de  noms  dans  l’ancienne 
Nomenclature. 


Sébate  d'antimoine. 

Sebas  Jlibii. 

Sébate  d’argent. 
Sebas  argenü, 


/ 
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Noms  nouveaux . Nonts  anciens. 

Sébate  d’arfenic. 

Sebas  arfenicalis . 

Sebate  de  baryte. 

Sebas  baryticus. 

Sebate  de  bifmuth. 

Sebas  bifmuthi . 

Sebate  de  chaux. 

Sebas  calcareus . 

Sebate  de  cobalt. 

Sebas  cobalti. 

Sebate  de  cuivre. 

Sebas  cupri. 

Sebate  d’étain. 

Sebas  flannï. 

Sébate  de  fer. 

Sebas  ferr  'u 

Sébate  de  magnéfie. 

Sebas  magnefice. 

Sébate  de  manganèfe. 

Sebas  magnefii. 

Sébate  de  mercure. 

1 1 

Sebas  hv^ûargyri. 

Sébate  de  molybdène. 

Sebas  molybdeni. 

Sébate  de  nickel. 

Sebas  niccoli, 

Sébate  d’  or. 

Sebas  auri. 

Sébate  de  platine.' 

Sebas  platine» 
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Noms  nouveaux» 


Noms  anciens. 


Sébate 

Sebas 

Sébacé 

Sebas 

Sébate 

Sebas 

Sébate 

Sebas 

Sébate 

Sebas 

Silice , 
SiLica 

Soude. 

Soda . 


de  plomb. 

plumbi. 

de  potaiïe. 
potajfee. 

de  fou  de. 

fodœ. 

de  tungilène. 

titnjlcni. 

de  zinc. 

\inci. 

ou  terre  filicée.< 
, terra  filicea. 


Soufre. 

Sulphur. 
Soufre  fublimé. 


Terre  quartfeufe. 
Terre  Jïliceufe. 
Terre  vitrijiable . 

Soude  cauftique. 
Alkali  marin. 
Alkali  minéral. 

Soufre. 


lélphédfMmamm.  } FleUTS  * /““/«• 


Succin. 

Succinum . 


s'  ■ £ 

, tis.  f.  m.  S 


Succinates. 

Succinas . 

Succinate  d’alumine. 

Succinas  aluminofus . 
Succinate  d’ammo- 
niaque. 

Succinas  ammoniacalis . 


Karabé . 

Ambre  jaune. 

Succin. 

Sels  formés  par  la  combi- 
naifon  de  l’acide  fucciniejue 
avec  différentes  bafes. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 

Succinate  d’antimoine. 

Succinas  Jîibii . 

Succinate  d’argent. 

Succinas  argenti- 

Succinate  d’arfenîc. 

Succinas  arfenicalis. 

Succinate  de  baryte. 

Succinas  baryticus. 

Succinate  de  bifmuth. 

Succinas  bijmuthi. 

Succinate  de  chaux. 

Succinas  calcareus . 

Succinate  de  cobalt. 

Succinas  cobalti. 

Succinate  de  cuivre. 

Succinas  cupri. 

Succinate  d’étain. 

Succinas  Jlanni. 

Succinate  de  fer. 

Succinas  ferri. 

Succinate  de  magnéfie.  _ 

Succinas  magnefiœ. 

Succinate  de  manga- 
nèfe. 

Succinas  magnefii . 

Succinate  de  mercure. 

Succinas  liydrargyri . 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 


Succinate  de  molyb- 
dène. 

Succincts  molybdeni. 


Succinate  de  nickel. 
Succinas  niccoli. 

Succinate  d’or. 
Succinas  auri. 

Succinate  de  platine. 

Succinas  platini. 

Succinate  de  plomb. 
Succinas  plumbi. 

Succinate  de  potaflfe. 
Succinas  potajfæ. 

Succinate  de  foude. 
Succinas  fodee. 

Succinate  detungflène. 
Succinas  tunjleni. 

Succinate  de  zinc. 
Succinas  ipnci. 


Sucre. 


Saccharum. 


| Sucre. 


Sucre  criftalli 
Saccharum 


tum. 


Sucre  de  lait. 
Saccharum  lacîis. 


{ 


Sucre  de  lait. 
Sel  de  lait. 


Sulfates. 

Sulfas  j tis.  f.  m. 


Sels  formés  par  la  combî- 
nailbn  de  l’acide  fulfurique 
avec  différentes  bafes. 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 


Sulfate  d’alumine. 
Sulfas  aluminofus . 

Sulfate  ammoniacal. 
Sulfas  ammoniacalis . 

Sulfate  d’antimoine. 
Sulfas  Jlibii. 

Sulfate  d’argent. 

Sulfas  argenti. 

Sulfate  d’arfenic. 
Sulfas  arfenicalls. 

Sulfate  de  baryte. 
Sulfas  baryticus. 

Sulfate  de  bifmuth. 

Sulfas  bifmuthi. 

Sulfate  de  chaux. 
Sulfas  calcareus. 

Sulfate  de  cobalt. 
Sulfas  cobalti. 

m 

Sulfate  de  cuivre. 

Sulfas  cupri . 


! 


Alun. 

Vitriol  d’argile. 

Sel  ammoniacal  vitrio- 
lique. 

Sel  ammoniacal  fecret  de 
Glauber. 

Vitriol  ammoniacal. 


] 

{ 

\ 

{ 

\ 


Vitriol  d’ antimoine. 

Vitriol  d’argent. 
Vitriol  de  lune. 

Vitriol  d'arfenic. 

Spath  pefant. 
Vitriol  barotique. 

Vitriol  de  bifmuth. 


1 


Vitriol  de  chaux. 

Vitriol  calcaire. 
Sélénite. 

Gypfe, 

Vitriol  de  cobalt. 

Vitriol  de  Chypre. 
Vitriol  bleu. 

Vitriol  de  cuivre  ou  de 
Vénus. 

Couperofe  bleue. 


/ 


^5  E t i M E F s 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens'. 


Sulfate  d’étain. 
Sulfas  Jlanni. 


Vitriol  d’étain. 


Sulfate  de  fer. 
Sulfas  ferri. 


Vitriol  martial.  <, 
Vitriol  verd. 

Vitriol  de  fer. 
Couperofe  verte. 
Vitriol  magnéfen. 

Sel  cathartique  amer. 
Sel  d'epfom. 

Sel  ,de  cariai. 

Sel  de  Seydschutq. 

Sel  de  Sedlit\. 

Srifete  <k  mmpyUk  J ^ de  ]mngmèfi. 


Sulfate  de  magnéfie. 
Sulfas  magnefuB. 


Sulfas  magnefii . 

Sulfate  de  mercure. 

Sulfas  hydrargyri. 

Sulfate  de  molybdène. 
Sulfas  molybdeiii . 

Sulfate  de  nickel. 
Sulfas  niccoli. 

Sulfate  d’or. 

Sulfas  auri. 

Sulfate  de  platine. 

Sulfas  platini. 

Sulfate  de  plomb. 
Sulfas  plumbi. 


î 


Vitriol  de  mercure. 


| Vitriol  de  plomb. 


Sulfate 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

! Vitriol  de  potajje . 

Sel  de  Duobus. 

Tartre  vitriole 
Arcanum  duplication. 


Sulfate  de  foude. 
Sulfas  fodœ. 

Sulfate  de  tungftène. 
Sulfas  tunfieni • 

Sulfate  de  zinc. 

Sulfas  fvnci. 

Sulfite. 

Suifs  , tis,  f m. 
Sulfite  d’alumine. 

Suifs  aluminofus. 

Sulfite  d’ammoniaque 
Suifs  ammoniac alis. 

Sulfite  d’antimoine. 
Suifs  ftibii. 

Sulfite  d’argent. 

Suifs  argenti. 

Sulfite  d’arfenic. 

Suifs  arfenicalis . 

Sulfite  de  baryte. 
Suifs  baryticus. 

Tome  V. 


Sel  polychre/le  de  Glafer. 
Sel  de  Glauber. 

Vitriol  de  fonde. 

( Vitriol  de  fnc* 

^ Vitriol  blanc. 

} Vitriol  de  Gojlard. 

^ Couperofe  blanche. 

Sel  formé  par  la  combî- 
naifon  de  l’acide  fulfureux 
avec  différentes  baies. 


Y 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens 

Sulfite  de  bifmuth. 

Sulfis  bifmuthi. 

Sulfite  de  chaux. 

Sulfis  calcareus. 

Sulfite  de  cobalt. 

Sulfis  cobalti . 

Sulfite  de  cuivre. 

Sulfis  cup  ri. 

Sulfite  d’étain. 

Sulfis  fianni. 

Sulfite  de  fer. 

Sulfis  ferri . 

Sulfite  de  magnéfie. 

Sulfis  magnefiœ. 

Sulfite  de  manganèfe. 

Sulfis  magnefii. 

Sulfite  de  mercure. 

Sulfis  hydrargyri . 

Sulfite  de  molybdène. 

Sulfis  molybdeni. 

Sulfite  de  nickel. 

Sulfis  niccoli. 

Sulfite  d’or. 

Sulfis  auri. 

Sulfite  de  platine. 

Sulfis  platini . 

Sulfite  de  plomb,  ' 

Sulfis  plumbi . 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Sulfite  de  potafle.  \ c , r ,r  , 0 , . 

Sulfis  pomfœ.  5 Sel  te  Stahl, 

Sulfite  de  foude. 

Sulfis  fodæ. 

Sulfite  de  tungftène, 

Sulfis  tunfietii. 

Sulfite  de  zinc. 

Sulfis  finci. 


Sulfures  alkalins. 
Sulfureta  alkalina . 


Foies  de  foufre  alkalins, 
Hépars  alkalins. 


Sulfure  d’alumine, 
Sulfureium  alumines 


Sulfure  ammoniacal. 
Sulfiiretum  ammonia- 
cale. 


Liqueur  fumante  de 
Boyle . 


Foie  de  foufre  alkalin 
volatil. 


Sulfure  d’antimoine. 
Sulfuretum  flibii. 

Sulfure  d’antimoine 


| Antimoine. 


Sulfuretum  barytœ. 
Sulfure  de  bifmuth. 


Sulfuretum  bifmuthi . 


Sulfure  calcaire. 


Sulfuretum  calcareum, 
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Noms  nouveaux . 

Sulfure  de  cobalt. 
Sulfuretum  cobalti. 

Sulfure  de  cuivre.  I 

Sulfuretum  cupri.  j 

Sulfure  d’étain. 
Sulfuretum  Jlanni . 

Sulfure  de  fer.  ] 

Sulfuretum  ferri.  1 

Sulfure  d’huile  fixe.  1 
Sulfuretum  olei  { 

Sulfure  d’huile  volatile.' 
Sulfuretum  olei  vola ;-( 
tilis. 

Sulfure  de  magnéfie.  ’ 

Sulfuretum  magnefice. 

Sulfure  de  manganèfe. 
Sulfuretum  magnefei. 

Sulfure  de  mercure. 
[Sulfuretum  hydrargyri. 

Sulfures  métalliques. 
Sulfureta  metallica. 

Sulfure  de  molybdène. 
Sulfuretum  molybdeni. 

Sulfure  de  nickel. 

Sulfuretum  niccoli . 

Sulfure  d’  or. 

Sulfuretum  auru 

Sulfure  de  platine. 
Sulfuretum  platinu 


Noms  anciens. 

Pyrite  de  cuivre . 

Pyrite  martiale 
Baume  de  foufre: 

Baume  de  foufre. 

' ' ’ ' l * f 1 f \ 1 

Foie  de  foufre  magnéfien. 

„ r*.  I 

* « ••  * • * • ■ * M r 

Combinaifons  du  foufre 
avec  les  métaux , 


) 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Sulfure  de  plomb. 
Sul/uretum  plumbi. 

Sulfure  de  potafie. 
Sul/uretum  potaf/œ. 

Sulfure  de  potafle  an-' 
timonié. 

Sul/uretum  potaj/e  fti-\ 
biatum. 

Sulfure  de  foude.  \ 

Sul/uretum  fodœ.  ( 

Sulfure  de  foude  an- 
timonie. 

Sul/uretum  fodee  flïbia- . 
tum.  j 

Sulfure  de  tungflène. 

Sul/uretum  tunjleni , 

Sulfure  de  zinc. 
Sul/uretum  / nci . 

Sulfures  terreux. 
Sul/ureta  terrea. 


Foie  de  foufre  à bafe  d'al - 
kali  végétal. 

Foie  de  foufre  antimonié. 

Foie  de  foufre  à bafe  d’ al- 
kali  fixe  minéral. 

Foie  de  foufre  antimonié. 


| Blende  ou  faujje  galène. 

Foies  de  foufre  terreux * 
Hépars  terreux* 


Y ii] 
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Noms  nouveaux . Noms  anciens. 


T 

JL  AUTRE. 

Tartarus. 

Tarrrite. 

Tanris , tis.  f.  m. 

Tartrite  acidulé  de  po-) 
taffe.  * 

T art  ris  acidulus  po 
tajfae. 

Tartrite  d’alumine. 
Tarais  aluminofus « 

iTartrite  d’ammonia- 


3 


que. 

Tartris 

[Tartrite 

Tartris 

Tartrite 

Tarais 

Tartrite 

Tartris 

Tartrite 
• Tartris 

Tartrite 

Tarais 

Tartrite 

Tartris 

Tartrite 

Tarais 


ammoniac  alis . 

d’antimoine, 

ftibii. 

d’argent. 
argent  i. 

d’arfenic. 

arfeniL  alis, 

de  baryte. 
baryticus, 

de  bifmuth. 

bifmuthi. 

de  chaux. 

calcareus. 

de  cobalt. 
cobalti. 


Tartre  crud. 

Sel  formé  par  la  combi- 
naitbn  de  l’acide  tartareux 
avec  différentes  bafês. 

Tartre . 

Crème  de  tartre. 
Crijlaux  de  tartre . 


Tartre  ammoniacal. 

Sel  ammoniacal  tarta- 
veux. 


i 


Tartré  calcaire. 


b’Hist.  Nat.  e 

Noms  nouveaux . 

Tartrite  de  cuivre. 

T art  ris  cupri. 

Tartrite  d’étain. 

Tartris  Jlanni. 

Tartrite  de  fer. 

Tartris  fer  ri. 

.Tartrite  de  magnéfie. 

Tartris  magnefue , 

Tartrite  de  manganèfe. 

Tartris  magne  fil. 

Tartrite  de  mercure^ 

Tartris  hydrargyru  . 

Tartrite  de  molybdène» 

Tartris  molybdeni. 

Tartrite  de  nickel* 
Tartris  niccoli. 

Tartrite  d’or. 

Tartris  auri . 

Tartrite  de  platine. 

Tartris  platini. 

Tartrite  de  plomb. 

Tartris  plumbi. 

Tartrite  de  potaflfe. 
Tartris  potajfce. 


de  Chimie.  545 
Noms  anciens. 


| Tartre  faturnin . 

! Tartre  foluble. 
Tartre  tartarifé. 
Tartre  de  potajjè. 
Sel  végétal. 

X iv. 


É L fc'  MENS 

iVbm  nouveaux . Noms  anciens» 


Tartrite  de  potaffe  an-C 
timonié.  J 

Tartris  potajfæ  jtibia-  ) 


tus. 


Tartrire  de  potaffe  fer-j 
rugineux.  ( 

Tartris  potajfæ  ferru-\ 
gineus. 


Tartre  flibié. 

Tartre  émétique. 

Tartre  anùmonié. 
Emétique. 

Tartre  chalibé. 

Tartre  martial  foluble. 


Tartrite  de  potaffe , fur-) 
compofé  d’antimoine.).  dartre  ta rtarifé , tenant 

Tartris  potajfæ  Jlibia antimoine, 
tus.  1 


iTartrite  de  foude. 

Tartris  fodæ. 

■ I , f 

Tartrite  de  tungftëne. 

Tart  is  tunjleni% 

Tartrite  de  zinc. 
Tartris  finci. 


! Tartre  de  foude. 

. Sel  polychrefe  de  la  Ro' 
chelle. 

Sel  de  Seignette . 


Tunftate. 

Tunjlas  , tis.  f.  m. 


Tunffate  d’alumine; 
Tunjlas  aluminofus. 


Sel  formé  par  la  combinai- 
fon  de  Facide  tunftique , avec 
différentes  bafes. 

Ce  genre  de  fel  n’av'oit 
point  été  nommé  dans  la 
Nomenclature  ancienne. 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  ^ 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Tunfiate  d’ammonia- 
que. 

Tunjlas  ammoniac alis. 

Tunfiate  d’antimoine. 

Tunjlas  Jlibii. 

Tunfiate  d’argent. 

Tunjlas  argcnti. 

Tunfiate  d’arfenic. 

Tunjlas  àrfenicalis. 

Tunfiate  de  baryte. 

Tunjlas  baryticus. 

Tunfiate  de  bifmuth. 

Tunjlas  bifmuthi. 

Tunfiate  de  chaux. 

Tunjlas  calcareus. 

Tunfiate  de  cobalt. 

Tunjlas  cobalti. 

Tunfiate  de  cuivre, 

Tunjlas  cupri. 

Tunfiate  d’étain. 

. * 

Tunjlas  Jlanni. 

Tunfiate  de  fer. 

Tunjlas  ferri . 

Tunfiate  de  magnéfie. 

Tunjlas  magnejiœ. 

Tunfiate  de  manganèfe. 

Tunjlas  magnefiii. 

Tunfiate  de  mercure, 

Tunjlas  hydrargyri. 


$4#  É L é M E N S,  &<5. 

iNforns  nouveaux.  Noms  anciens, 

,Tunflate  de  molyb- 
dène. 

Turtjîas  molybdeni. 

Tunflate  de  nickel. 

Tunjlas  nîccoli. 

Tunflate  d’or. 

Tunjlas  auri. 

Tunflate  de  platine. 

Tunjlas  platini. 

Tunflate  de  plomb. 

Tunjlas  plumbi . 

Tunflate  de  potafïe. 

Tunjlas  potaffæ. 

Tunflate  de  foude. 

Tunjlas  fodæ . 

.Tunflate  de  tungflène. 

Tunjlas  tunjleni. 

iTunflate  de  zinc. 

Tunjlas  ^ inci . 

Z. 

Zinc. 


FIN \ 
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TABLE 

DES  MATIERES.  (*) 

/ 

Les  chiffres  romains  défignent  le  tome , & les  chiffres  arabes 
les  pages  ; lorfqu  il  n y a que  ces  derniers  , ils  fe  rap- 
portent toujours  ait  volume  précédemment  indiqué. 


.A.  c état  es.  Sels  formés 
par  l’Acide  acétique  , IV. 
283  , 284. 

Acète  «-/'Argile.  Voy.  Acétite 
d’ alumine. 

— Calcaire.  Voy.  Acétite  cal- 
caire. 

Acétites  , Sels  formés  par 
l’Acide  acéteux  , IV.  271 
& fuiv. 

— D’Alumine,  IV.  271. 

• — Ammoniacal  , ou  Elprit 
de  Mendererus  , IV.  274. 
Son  ufage , 288. 

■ — Calcaire,  IV.  271  , 274. 

• — de  Cuivre  , Verdet , ou 
Crillaux  de  Vénus  , IV. 
280  fuiv.  - Sa  diflilla- 
iion  , 281  & fuiv. 

— de  Fer  , IV.  27 9 , 280. 

• — de  Magr.éfie,  IV.  271. 

* — Mercuriel , ou  Terre  foliée 


A 

mercurielle,  IV.  276, 277. 
Son  ufage  , 288. 

— de  Plomb  , ou  Sel  , ou  Su- 
cre de  Saturne,  IV.  278, 
2751 , 343 , 4151.  - Son  ufa- 
ge, 288. 

Acétite  de  Potafie , ou  Terre 
foliée  de  tartre  , IV.  272 
& fuiv.  - Eft  très-foluble  , 
273.  - Ses  décompolïtions , 
2-73i  2,75,  325,  HJ*'  Son 
ufage  , 288. 

■ — de  Soude  , ou  Terre  foliée 
criftallilable,  IV.  273 , 274. 
Son  ufage , 288. 

— de  Zinc,  IV.  27 6. 

Acides  aériformes.  Voy.  Ga ■{. 

— Animaux. Voy.  Acide phoj- 
phorique  , laélique  , fac- 
cholaclique  , lithique  , for- 
mique , jébacique  , bondi - 
que. 


(*)  Cette  Table  des  Matières  a été  faite  par  Madame  Dupiery,  qui 
y a mis  un  foin  , une  exactitude  6c  une  patience  d.ont  je  n’auro.s  pas 
«c  capable. 
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Acides  empyteumatiques  , 
IV.  92,93  & fuiv. 
—Minéraux,  I.  401,  40 3, 
437  té  fuiv.  II.  147  » 248  , 
249  , 255  , 41S  , ’427  & 
fuiv.  4 33  \ 4 3 3 , 457  & 
fuiv.  441  té  fuiv.  V.  169  , 
177  , 178.  Voy.  chaque 
Acide  à fon  article.  - On 
en  connoît  dix  , I.  437  té 
438.  - Leurs  combinaifons. 
Voy.  Sels  neutres  y Sels 
métalliques • - Leur  adion , 
en  général , fur  les  (ulfures , 
ou  foies  de  foufre  , II.  343 
6’  fuiv.  Voy.  Sulfures 
alkalins.  - Celle  fur  les 
fubflances  métalliques,  384, 
407  & fuiv.  462 , 494 , IJI. 
32  , 34,  246  , 247,  257, 
283,  III.  395.  (Voy.  chaque 
Métal  à fes  combinaifons 
avec  les  acides.)  - Celle  fur 
les  fubflances  végétales  , 

IV.  2?  , 6x  , £2  , 63 

& fuiv.  77  , 84,  87  , 180, 
271  & fuiv.  Voy.  chaque 
Acide.  - Celle  fur  les 
matières  animal  es,  1 V.  321, 

33 2 5 543  » 349  > 377  , 
434  , 433  1 448  , 4.73  , 
484.  ( Voy.  chaque  Acide.  ) 

■ — Phlogiftiqués  , II.  y. 

■ — Végétaux  , IV.  27  , 30  & 
fuiv.  52  & fuiv.  9 2 té  fuiv. 
102  & fuiv.  V.  187  , 188. 
Leur  analogie  , IV.  103  , 

V.  187,  188.  - Par  l’aci- 
de nitrique  , IV.  102  & 
fuiv. 

Acide  acéteux  , ou  du  Vi- 
naigre , IV.  244,  270  té 
fuiv.  V.  188.  - Ses  com- 


binaifons, IV.  27T  & fuiv  i 
314 , 35 1.  - Rélidus  de  fes 
combinaifons  calcaires  &r 
alkalines  , font  autant  de 
pyrophores  , 274.  - Son  ex- 
cès d’oxygène,  281  & fuiv. 
Voy.  Acide  acétique.  - Ses 
ufages,  287  té  fuiv. 

Acide  Acétique , ou  Vinaigre 
radical,  IV.  273,  281  & 
fuiv.  Ses  propriétés  8l 
combinaifons,  283.  & fuiv. 
Sa  congélation  , 284.  - Dé- 
compoTè  l’alcohol , & forme 
l’éther  acétique  , 284  té 
fuiv.  - Son  ulàge  , 289. 

— Adipeux.  Voy.  Acide  fè- 
bacique. 

—Aérien.  Voy.  Acide  carbo- 
nique. 

— -Arfenique  , I.  , 438  , IL 
255  ^ 42 3 , 427 fuiv. 
Sa  laveur  & là  fixité,  429. 
Sa  vitrification  , fa  caufti- 
cité , fon  efflorefeence  , là 
folubilité  , 429 , 430.  - Ses 
combinaifons  & décompofi- 
tions,  255,424,423  ,43°î 
437,  452  , III.  174  . 177. 
Procédés  pour  l’obtenir , II. 
418  , 430.  - Sa  pelànteur, 
431. 

. — Benzoique  , ou  Acide  ou 
Sel  du  Benjoin  , IV.  30  , 
45  té  fuiv.  148  , 149- 

Procédés  pour  l’obtenir  ,44 
& fuiv.  - Ses  propriétés., 
50  té  fuiv.  - Sa  diffolubi.- 
lité  , 50,  51.  - Ses  combi- 
nailons  , 51  , 52.  - Son 
ufage  , 149- 

Acidf.  Benzonique.  Voy,  Aci- 
de pen\oique. 
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Acide  bombique  , ou  Acide 
du  ver  à foie  , IV  , 468. 

— Boracin.  Voy.  Acide  bora- 
cique. 

— Boracique  , ou  Sel  fédatif , 

I.  438  , 500  & fuiv.  II. 
248  , 251  & fuiv.  - Ses 
propriétés,  I.  501  & fuiv. 
Sa  vitrification  , 501.-  Sa 
fublimation  , 502.  - Ses 
combinaifons , 502  & fuiv . 

II.  dy  & Juiv.  75  , 109  , 
110  , 1351,  140,  1513,  22 9> 
243 , 409  , 460  , III.  126, 
370,  IV.  dy  , 258.  - Opi- 
nions fur  fa  nature,  I.  503  & 
fuiv.  - Ses  attrapions  élec- 
tives , 505.  - Son  ufâge  , 
yod.  - Son  aPion  fur  les 
Sels  neutres  , II.  39  , 47  , 
di  , 8d  , 115  , 171  , 187  > 
193  , 2 4 y.  - Ses  attradions 
élePives  , 289. 

■ — Camphorique  , IV.  104  , 
1 3 d. 

—Carbonique  , ou  Air  fixe , 
ou  Acide  craieux  , &c.  I. 
437  > 438  & fuiv.  II.  248  , 
249  , 2yd , V.  138  , 149, 
lyo.  - EU  le  plus  fbuvent 
fous  forme  gazeufè  , & a 
dans  cet  état  les  caraPères 
apparens  de  l’air  atmofphé- 
rique  , dont  il  forme  une 
petite  partie  , I.  438  & 
4 39  , V.  149.  - Sp  trouve 
& fe  produit  abondamment 
dans  la  nature  , I.  439  & 
440.  - Ses  caraPères  dif- 
tinPifs,  440,  443  , II.  8 d. 
Son  mélange  avec  l’air  vi- 
tal , I.  440  & 441.  - Son 
*}iûon  ayec  Veau , 441  & 


442.  - Ses  combinaifons  , 
442  & Juiv.  471  , 492  , 
II.  78  & Juiv.  87  P fuiv. 
108,  ni  & fuiv.  148  & 
fuiv.  196  & Juiv.  22 9 , 
230,  244  & fuiv.  2yi  & 
fuiv.  409  , III.  43  , d 1 , 
173,  & fuiv.  208  , 209  , 

2 2 d & fuiv.  281  & fuiv. 
30 9 & Juiv.  322.  - Ses 
degrés  d’affinité  , ou  d’at- 
traPion  , I.  44y,  II.  289, 
290.  - Sa  nature  & fa  for- 
mation , I.  44 y & Juiv. 
V.  iyo.  - Efl  compofé  , 
fuivant  M.  Lavoifier  , d’en- 
viron 28  parties  de  car- 
bone pür  , & de  72  parties 
d’oxygène  , I.  44d  & 447. 
Son  emploi  , 447  & fuiv. 
Influence  de  la  découverte 
de  cet  acide  fur  la  Chimie, 
449  & 4 y o.  - Sa  décompo- 
fition  par  les  feuilles  des 
végétaux,  45 1.  - Son  ac- 
tion fur  les  lèls  neutres  , 
II.  74  ■>  75  , I7i.  - Son 
extradion  , 8d,  90.  - Lieux 
où  la  nature  l’offre,  2yd. 
Son  union  avec  les  fubftan- 
ces  végétales  , IV.  258  r 
2 59.  - Son  union  avec  le 
gaz  hydrogène.  Voy.  Ga% 
hydrogène  charboneux. 

Acide  Charboneux.  Voy. 
Acide  carbonique. 

— Citrique  , IV.  30  P fuiv. 
Sa  pefânteur  , 31.  - Sa 
purification  & concentra- 
tion ,316'  fuiv.  - Sa  criC- 
tallifation  , 34,  35.  - Se 
décompofe  par  le  feu  , 35. 
Sa  folubilité  , jd»  - Ses 


3Sà  _ Ta 

combinailons  , ibid.  - Scs 
affinités , Ibid.  - Ses  ulàges , 
36  , 37- 

Acide  Citronien.  Voy.  Acide 
citrique. 

—Crayeux.  Voy.  Acide  car- 
bonique. 

— Cruorique  , IV.  318. 

—Fiuorique,  ou  Spathique, 
I.  438  , 462  & fuiv.  il. 
2,48.  - Pur  , eft  fous  forme 
de  gaz  , I.  462.  Voy.  G a % 
acide  fiuorique.  - Ses  com- 
binaiions , & fes  autres  pro- 
priétés chimiques.  V oy.  G a ^ 
acide  fiuorique. 

- — Formicin.  Voy.  Acide  for- 
mique. 

—Formique  , ou  Acide  des 
Fourmis , IV.  460  & fuiv. 
Ses  combinaifons  , 461  , 
4 6z.  - Ses  affinités  , 4 6z. 

•—des  Fourmis.  Voy.  Acide 
formique . 

« — Galaétique.  Voy.  Acide  lac- 
tique. 

•—  Gallique  , ou  principe  as- 
tringent, III.  241  & fuiv. 
3*9  •>  38?,  386- , 418  , IV. 
30,  37  & fuiv.  - Ses  pro- 
priétés acides,  38  6 fuiv. 
Sa  purification  & fa  crifl- 
tallifàtion , 39,  40.  - Son 
inflammation  , fà  diftilla- 
tion  , là  fiiblimation  , 40, 
Sa  Solubilité  , 41.  - Son 
aftion  fur  les  Tels  neutres , 
ibid.  celle  fur  les  métaux  , 
ibid.  & 42.  - Ses  combinai- 
fons,  41  , z 79-  - Son  chan- 
gement par  l'acide  nitrique 
en  acide  oxalique  , 41.  - Ses 
u (âges  , 41.  Voy.  Encre . 


B L Ë 

Acide  laélique , IV.  313  & 
fuiv.  - Sa  déliquefcence  , 
fa  diiliilation  & (es  com- 
binaifons  , 314  , 32,3. 

— Lignique.  Voy.  Acide  py- 
ro-ligneux. 

— Lithique  , IV.  378,  391 
& fuiv.  - Ses  propriétés  & 
recherches  à faire  pour  con- 
noître  fa  nature,  3514,  35» y. 

— Malique  , IV.  30,  41  £■ 
fuiv.  - Moyens  de  l’obte- 
nir , 42  & fuiv.  - Ses  pro- 
priétés , 43  , 44.  - Eft 
changé  par  l’acide  nitrique 
en  acide  oxalique  , 43. 

Subflances  dans  lefquelles  il 
fe  trouve  , 44. 

— Malufien.  Voy.  Acide  ma- 
lique. 

— Marin.  Voy.  Acide  muria- 
tique. 

■ — Marin  déphlogiftiqué  , ou 
aéré.  Voy.  Ga\  acide  mu- 
riatique oxygène'. 

— Méphitique.  Voy.  Acide 
carbonique. 

— Molybdique  , I.  43  S , II. 

M?  , 413  » 43 3 » 437  6* 
fuiv.  - Moyens  de  l’obte- 
nir, & fa  formation,  437, 
438.  - Sa  forme  , fa  vola- 
tilifation  , (à  fufion  , & (à 
diflolubilité  , 438  , 439. 
Ses  combinaifons  , 255  , 
4 39  & fuiv. 

— Muriatique  , ou  Acide  ma- 
rin , ou  Efprit  de  Sel , I. 
437,  432  & fuiv . II.  248, 
2 y 4.  Voy.  Ga\  acide  mu- 
riatique. - N’eft  pur  que 
fous  la  forme  de  gaz , I» 
4?  3.  Voy.  Ga\  acide  mu- 


des  Ma 

riatique.  - Caufe  des  va- 
peurs blanches  qu’il  exhale, 
4?4.  - Ses  combinaifons  & 
Tes  autres  propriétés  chimi- 
ques. Voy.  Ga\  acide  mu- 
riatique. - Ses  ufages  ,461. 
Procédés  pour  l’obtenir,  II. 
•>6  , 57  , îS  & fuiv.  ( Voy. 
Efprit  ^eSVZ.)Paroîtexifter 
à la  furface  de  la  mer , 2 y 6. 

Acide  muriatique  oxigéné  , 
458  , 4f9  £r  fuiv.  471  îf 
fuiv.  Voy.  Ga\  acide  mu- 
riatique oxigéné. 

—Nitreux  , I.  458  , 4 69 
& fuiv.  ( Voy.  Acide  nitri- 
que. ) - Eft  coloré  , 468  & 

4 69.  - Sa  combinaifon  avec 
l’acide  muriatique.  Voy. 
Acide  nitro  - muriatique. 
Sa  décompofition  & recom- 
pofition  , & proportion  de 
Tes  principes  , 47?  , 480  & 
fuiv.  ( Voy.  Ga\nitreux.) 
En  quoi  il  diffère  de  l’a- 
cide nitrique,  485  & fuiv. 
Eft  très-altérable  , ainfi  que 
l’acide  nitriqufe,  484  , 48  y 
& 486.  - Ses  combinaifons 
forment  les  nitrites,  486, 
II.  2 6.  Voy.  les  différens 
nitrites.  - Ses  affinités  , 
ou  attrapions  élePives  , I. 
486  , 487.  - Ses  ufages  , 
487.  - Son  aPion  fur  les 
Tels  neutres , II.  1 1 , 12  , 
20.  Voy.  Acide  nitrique. 
Manière  de  l’obtenir,  55, 
3 4 1 3?  & fiùv.  42.  - Sa 
rectification , 3 8 , 39.  - Dé- 
compofe  le  gaz.  hydrogène 
fulfuré  , ou  gaz  hépatique , 
3 S 7.  - Son  aPion  fuc  le 
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- Son  aPion 


T I É R E 
foufre  , 36 1. 

fur  les  matières  métalli- 
ques, III.  382.  Voy.  Acide 
nitrique.  - Celle  fur  les 
fubftances  végétales  , IV. 
78  ,'  122  , &c.  247  , 248. 
Voy.  Acide  nitrique. 

Acide  nitreux  phlogiftiqué. 

Voy.  Acide  nitreux.  ' 

— Nitreux  déphlogifliqué, 
Voy.  Acide  nitrique. 

' — Nitrique  , I.  438  , 4^7 
& fuiv.  II.  248  , 249 , 2*6  , 
V.  183  , 184.  Voy . Acides 
minéraux.  - Eli  blanc  , I. 
469.  - Ses  combinaifons 
terreufes  & alkalines  , 470 
& fuiv.  493  , IL  21  6 fuiv. 
40  & fuiv.  9Ï  & fuiv.  128 
& fuiv.  iRy  & fuiv.  228, 
241  , 2?o  & fuiv.  - Son 
aétion  fur  l’acide  boracique, 
I.  y 03.  - Son  union  avec 
l’acide  muriatique  , 471  & 
fuiv.  ( Voy.  Acide  nitro - 
muriatique.)  - Opinions  fur 
f à nature  , & fa  déccmpo- 
fition  , 47  y tr  fuiv.  (Voy. 
Acide  nitreux  & Ga\  ni- 
treux. ) 1 1 1 . 103,  V.  1S3, 
184. -Sa  compofition  ; pro- 
portions de  fes  principes  , 
trois  parties  d’azote  fur  fept 
d’oxygène  -,  & en  quoi  il 
diffère  de  l’acide  nitreux , 
I.  483  & fuiv.  - Eft  très- 
altérable  , 484 , 48y  &48<?, 
V.  183.  - Ses  combinaifons 
forment  les  nitrates , I.  486. 
Ses  affinités , ou  attrapions 


élePives  , 
28y  . 186 
487 


48 6 , 487  , II. 
Ses  ufages , I. 
- Son  aPion  fur  les 
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Tels  neutres , II.  46  , 47  , 
61  , 72-,  73  5 75  ■>  86,  5>o, 

5>5  , 107,  114,  137,  I4'6< 
147,  170,  171 5 153  1 1953 
159  , 200  , 245.  - Son 
extradion  des  nitrates,  33  , 
34 , 3 5 6-  fuiv.  42-  “ Sa 
redification , 38,  39.  - Se 
rencontre  près  des  matières 
en  putréfadion.  - Son  ac- 
tion lùr  les  fulfures  , ou 
foie  de  foufre , 332.  Voy. 
Sulfures  & Acides.  - Ses 
combinaifons  & décompofi- 
tions  avec  les  fublîances 
métalliques  , 407  , 408  , 
422  , 423  , 428  & fuiv. 
435. 437, 438  ■>  445  1 446, 
458, 459,468,480,492, 
III.  12,  57  & fuiv.  96  & 
fuiv.  119  , 148  & fuiv. 
190  , 19 1 , 270  & fuiv. 
27 3,  327  & fuiv.  35 6 & 
3Sl  ? 3S2 , 3^85  , 386, 
V.  183  , 184.  - Sa  purifi- 
cation , III.  361.  - Son 
adion  fur  le  pétrole  , 467. 
Son  adion  fur  les  fublîances 

végétales,  IV.  33,41,43» 
5 1 > 64 î 65,  78,83,87, 
88,  102  & fuiv.  1 1 o , 11 2 , 
114,  12-5»  1 31  ■>  J36,  165, 

180  , 183  , 208  & fuiv. 
249  & fuiv.- Sur  les  fubilan- 
ces  animales, 299, 313, 3 16, 
343 , 34^35°,  392 ,4°7, 
42.5  » 434s  43 5 5 466,  469. 
Acide  nitro-muriatique  , ou 
eau  régale,  I.  471  & fuiv. 
Sa  nature,  473.  - Ses  ea- 
radères , 474-  - Ses  com- 
binaifons , 475  , III.  153 
& fuiv , 161.  - Ses  ufages. 
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I.  475.  - Manière  de  l'ob« 
tenir,  II,  6r.  - Son  adion 
fur  les  fublîances  métalli- 
ques, 459  , 460,  III.  13  , 

14,  1 19  y 153  àrfuivi  t 6r , 

369  , 370  , 382  & fuiv. 
414  & fuiv.  421  , 422. 
Acide  oxalin.  Voy.  Acide 
oxalique. 

— Oxalique  , IV.  79  & fuiv. 
83  & fuiv.  90  , 91  , 102 
& fuiv.  V.  188.  - Dans 
lôn  état  de  combinaifon  na- 
turelle , IV.  79  & fuiv. 
( Voy.  Acidulé  oxalique . ) 
Son  extradion  , 83  , 84. 
Sa  criltallilation  , la  dilfo- 
lubilité  , 84,85,  86.  - Sa 
décompofition  par  le  feu  , 
84,  85.-  Ses  combinaifons, 
79  6*  fuiv.  ( Voy.  Acidulé 
oxalique.  ) 86  6-  fuiv. 
Enlève  la  chaux  à tous  les 
acides  , 86.  - Sa  formation  , 


91  , 102  , 103 


1 10 . 


- Son 


90  , 

1 12  , 114  , 125. 
utilité  , 92.  - Son  identité 
avec  l’acide  làccharin  , 90  , 

91  , 102. 

-Phofphoreux  , IV.  404  , 
410  & fuiv.  420  & fuiv. 
En  quoi  il  diffère  de  l’acide  ' 
phofphorique,  420,  421» 
Ses  combinaifons  , 422. 
-Phofphorique  , IV.  404  , 
410  & fuiv.  - Procédés 
pour  l’obtenir,  411,  435 
& fuiv.  - Sa  concentration 
& fa  vitrification  , 413  , 
414.  - Perd  fon  acidité  en 
le  vitrifiant , en  fe  lurchar- 
geant  d’oxygcne,  413.  - Ses 
combinaifons  Si  altérations, 

III, 


des  Matières. 


III , 177  ,10?,  us»,  IV. 

378  & fuiv.  414  tf  fuiv. 
V.  162  , 1 63.  - Dillillé 
avec  le  charbon , donne  du 
phofphore,  IV.  419.  - Exifîe 
dans  pluli'eurs  fubliances  vé- 
gétales & minérales,  III. 
177  , 10s  , 119  , IV.  420. 

Acide  pruffique  , III.  238  , 
zf9  £■  fuiv.  Voy.  t/e 
Pruffe  & Ga^  prujjien. 
Moyen  de  l’obtenir,  258, 
263.  - Son  abforption  d’oxy- 
gène , 264  & fuiv.  - Opi- 
nion fur  là  nature  , 2 66  , 
267. 

— Pyro-ligneux  , IV.  93  , 
99  & fuiv.  - Procédés  pour 
l’obtenir  & lereftifier,  100  , 
101.  - Sa  pefanteur , 101. 
Ses  combinai (ons,  ibid.-Se s 
attractions  , ibid. 

—Pyro-muqueux  , IV.  93  , 
96  & fuiv.  - Sa  reétifica- 
tion  & concentration  , 97  , 
98.  - Ses  propriétés  & Tes 
combinaifons,  98 , 99.  - Ses 
affinités  , 99. 

— Pyro-tartareux  , IV.  93  & 
fuiv.  - Ses  propriétés  & 
comoinaifons  , 94  , 9 y. 

Opinions  for  là  nature,  95  , 

96. 

— Saccharin  , ou  Acide  du 
Sucre.  Voy.  si  eide  oxali- 
que. 

— Saccho-laétique  , IV.  328 
G fuiv.  - Son  peu  de  folu- 
bilité , & fes  combinaifons  , 
328  , 329.  - Opinions  fur 
fa  nature , 329  , 330. 

—Sébacé  , ou  Adipeux.  Voy. 
Jlcide  fé^acique. 

Tome  lf. 
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Acide  fébacique  , IV.  340 
6*  fuiv.  - Moyens  de  l’ob- 
tenir , 341  , 342.  - Ses 
propriétés,  342,  343. 

— Sédatif,  ou  du  Borax,  II. 
3 , 17  & fuiv.  - Sa  for- 
mation , 57  , 60  & fuiv . 
Sert  de  fondant  aux  terres 
vitrifiables , <39.  - Le  plus 
foibie  des  acides,  39.  - Ses 
affinités,  62  8c  339.-  Son 
ufage  , 63.  - Moyens  de 
l’obtenir,  129  & 130. -Sa 
découverte,  378c  13c.- Eli 
tout  formé  dans  le  borax  , 
131.  _ , 

— Spathique.  Voy.  Acide 
fluorique. 

— du  Succin.  Voy.  Acide 
fuccinique. 

— — Succiniqtie , ou  Acide  du 
Succin  , III.  440  , 444  & 
fuiv.  - Ses  propriétés  & Ces 
affinités , 449  & fuiv.  IV. 
44f* 

— Sulfureux  volatil.  Voy.  Ga\ 
acide  fulfureux. 

— Sulfurique  , ou  Acide  vi- 
triolique,  I.  438  , 487  G 
fuiv.  II , 248  , 249  , 2 36 , 
V.  18 1 , 182.  Voy.  Acides 
minéraux.  - Sa  concentra- 1 
tion  & reétification  , I.  489  , 

490  , 277  > 178-  - Attire 
l’humidité  de  l’air  , 490 
& 491.  - Sa  congélation  , 
491.-  Son  union  avec  l’eau , 

491  & 492.  - Ses  combi- 
naifons , 492  , 495  , 498  , 
499  , 503  , II.  6 & fuiv. 
10  , 11  , 13  & fuiv ■ zo  ’ 

92  & fuiv  117  & fuiv. 
179  & fuiv • 209  & fuiv • 
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232  & fuiv.  25°  & fuiv . 
Voy.  plus  bas  celles  avec 
les  fubflances  métalliques , 
avec  les  fubflances  vége~. 
taies  ^ & avec  les  fubflan- 
ces animales . - Se  ; attrac- 
tions éledives , ou  affinités, 
I.  492.  II  , 238  , 285  , 
28 6.  - Sa  décompofition  , I. 
493  & fuiv . II.  395*  Voy. 
Gai  acu^e  fui  fur  eu  OC  • - Sa 
nature  , I.  497-  - Son  ufa- 
ge  , 499.  - Son  adion  fur 
les-  Tels  neutres,  II.  33  & 
fuiv.  42  , \6 , 47  î 57  & 
fuiv.  72 , 73  >75  , 77  > 78  , 
86  , 90  , 98 , 107  , 114  > 
132,  137,  14? , 170,  187, 
193  î 195  ■>  *99-.  10O)  Hi  » 
242  , 245  , 285.  - Lieux 
& états  où  la  nature  l’offre  , 

2 $6.  - Son  adion  fur  les 
fulfures  , ou  foies  de  fou- 
fre.  Voy.  Sulfures.  - Son 
union  avec  le  foufre,  360, 
36'ï.  - Moyens  de  l’obtenir, 

3 61  & fuiv.  Son  adion 
fur  le  pétrole  , III.  467. 
Ses  combinaifons  & fes  dé- 
compofitions,  avec  les  fubf- 
tances  métalliques , II.  407 , 
4’-i  >4**  > 4 19  , 430  , 
4373  437  5 445 > 45°>  457» 
458 , 4<?7  5 479 ,480,  49 j. , 
492  , III.  11,  43 , 46  , 53 
& fuiv.  7-y  , 77  , 9I 
fuiv.  io5,  147,  148, 175, 

189 , 190 , 191,  193  , 209 
& fuiv.  233  & .fuiv.  258 
& fuiv.  253  6-  fuiv.  296, 
319,  325,  327,  3 29  , 35;  5, 
350  , 38?  , 390  ; avec 
les  fubflances  végétales  , 


IV,  *5,  35  , 43  , 47j  fI>  , 
^3»  ^4  i 82  , 84,  87,  95,  . 
122,  132,  135,  161,  180,  I 
208  , 242  & fuiv.  247  , 31 
273  ; avec  les  fubflances;  ■ 
animales,  314,  343 , 349,  ■ 
392  , 407  , 4 1 y , 43Ï 
fuiv.  448.  ■*  Glacial  , ou 
concret,  I.  498  , 499,111.  .1’ 
238  , 268  , 259. 

Acide  fÿrupeux.  Voy.  Acide  V. 
pyro-muqueux. 

— Tartareux  , IV.  536  fuiv. 

73  & fuiv.  V.  188.  - Dans 
fbn  état  de  combinaifon  na- 
turelle. IV  , 53  & fuiv. 
Voy.  Acidulé  tartareux  , 
ou  Tartre.  - Son  extradion 
& fa  purification  ,73  & 
fuiv.  - Sa  criflallifation  , fa 
fufion , fa  diflillation,  7 y.' 

Sa  folubilité  , 76.  Ses  com- 
binaifons , y 9 & fuiv.  (Voy. 
Acidulé  tartareux . ) 76  & 
fuiv.  - Ses  attradions , ou 
affinités  , 79.  - Son  analo- 
gie avec  les  acides  acéteux 
& oxalique  , V.  188. 

■ — Tungftique  , ou  acide  de 
la  Tungflène,  I.  438,  IL 

*55  , 44i  , 44*  , 44<>  & 
fuiv.  - Moyens  de  l’obte- 
nir , 445  , 445  & fuiv. 

Ses  propriétés,  449  & fuiv. 

Ses  combinaifons  & là  na- 
ture, 449  ,45o. 

— Vitriolique.  Voy.  Acide 
fulfurique. 

Acidulés  ( Sels  ) végétaux , 
IV.  27,  53  & fuiv. 

— Oxalique  , ou  Sel  d’O-  9 
feille  , IV.  53  , 79  & fuiv.  I 
87.  - Sa  criflaiiifation , & !§' 
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fôn  analyfe  , So  , 81.  - Sa 
Solubilité  , 81  , 82.  - Ses 
cçmbinaifons  & décompofi- 
tjons,  82,  85.  - Sa  forma- 
tion artificielle  , 87. 
AçipULE  oxalique  ammonia- 
cal , IV.  87. 

— Tartareux,  ou  Tartre  , IV. 
53  & fuiv.  7 6,  77.  - Sa 
diilillation  , là  combuftion  , 
& produits  qu’on  en  retire , 

n » 54  > $6 , 57 , 93  * 

| fuiv.  - Son  peu  de  Iblubi- 
lité , fa  purification  & crif- 
tal  li  Cation  , 54  & fuiv.  y8. 
Son  analyfe  & là  nature  , 
58  , fS > , 7<5  > 77*  - Ses 
combinailôns  terreufes  & 
alkalines , y 9 6 /fiiv.  - Ses 
combinaifons  avec  les  aci- 
des , 63  <S*  fuiv.  - Rendu 
plus  foluble  par  le  borax  , 
6y.  Ses  combinailons  mé- 
talliques, & fuiv.  - Ses 
ufages  & ceux  de  lès_  pré- 
parations , 71  , 73.  - Ses 
décompofitions , 69  , 73  & 
fuiv.  - Sa  formation  arti- 
ficielle , 7 6 , 77.  - Décom- 
pofe  l’acétite  de  potalfe , 
173. 

-Tartareux  ammoniacal  , 
IV.  77. 

’cidum  pingue  , I.  391  , 
410. 

c.ier  , III.  120  & fuiv.  - Sa 
trempe,  222,  215»,  230. 
Sa  nature  , 221.  - Ses  ulà- 
ges  > 3°3- 

JTFINAGE,  II.  390. 

J fflmTÉS.  Voy.  Attractions. 
^fl-mnterrnède,  I.  87  & 88. 
{3’™  Réciproque , ibid.  & fuiv. 


Agaric  minéral,  ou  foflile, 
I-  313  » 36 4- 

Agates,  I.  271  , 301  6” fuiv « 
3Ï7  , 37i.  - Jafpée  , 289. 
d’ Mande  , 328. 

Aggrégation.  Voy.  Attrac- 
tions. 

Aggrégés  , I.  47  «S-  fuiv. 
Quatre  efpèces  d’Aggrégés , 
48  & 49.  - Réguliers  & 
irréguliers,  y 2 & ^3. 

Aigue-Marine  , I.  277 , 3 z6. 
Faulle,  II.  143. 

Aimant,  III.  207 , 208.  Voy. 
Mines  de  Fer. 

Air,  ( atmofphérique  ) I.  177 
& fuiv.  V.  138  , 142  & 
fuiv.  - Sa  fluidité  , I.  178  , 
179.  - Eli  invifible  , 179. 
Regardé  à tort  comme  in- 
fipide  , 180.  Eft  inodore, 
180  & 181.  - Sa  pelan- 
teur  , 1 8 1 & fuiv.  - Son 
élafiicité  , 184  , 18  y &■ 

186.  - Sa  raréfadion  , iSy 
& 186.  - Fixé  , n’eft  point 
de  l’air  , 187.  Voy.  G a ^ 
& Acide  carbonique.  - Il 
favorife  la  combuftion , & 
fert  à la  refpiration  , 187 
& fuiv.  Voy.  Air  vital . 
Son  abforption  dan^  la 
combuftion  , 188  & fuiv. 
Vty.  Air  vital.  - Eft  com- 
pofé  , 193  , 194  , 199  , 
439  , V.  143.  ( Voy.  Air 
vital  8c  Ga\  azotique , ou 
Mofète . ) - Son  union  avec 
l’eau.  Voy.  Eau. 

— Acide  vitriolique.  Voy. 
Ga^  fulfureux. 

— Déphlogiftiqué.  Voy.  Air 
vital. 
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Air  fixe,  ou  fixé.  Voy.  Acide 
carbonique. 

•—-Inflammable.  Voy.  G a % hy- 
drogène. 

— Phlogiftiqué.  Voy.  Mofète. 

— Vital,  ou  pur  , ou  déphlo- 
giftiqué  , I.  192  & fuiv. 
II.  303  & fuiv.  III.  88  , 
V.  138  , 1 39  & fuiv. 
178  , 170  & fuiv.  - Eft  le 
véritable  air  ,1.  192.  - Sa 
bafe  , 1 96  , II.  303  & fuiv. 
Voy.  Oxygène.  - Eft  le 
feul  corps  combuftible  , 
d’après  la  théorie  moderne , 
304.  - Celui  qu’on  retire 
du  manganèfe  eft  le  plus 
pur  , 4 96. 

Airain.  Voy.  Bronze. 

Alambic  , I.  170  & 171. 

Albâtre,  calcaire  , II.  132  , 
i6z  , 163. 

• — Gypfeux  , 120,  12 6. 

« — <£’ Agathe  , 1 63. 

■^—Fleuri , ibid. 

Alchymie  , I.  25.  - Son  rè- 
gne , 32  & fuiv.  - A été 
utile  à la  Chimie  , 32  & 
fuiv.  - Son  -erreur  recon- 
nue & combattue  , 3 y & 
fuiv . 

Alcohol  , ou  Efiprit  de  vin, 

IV.  234  & fuiv.  V.  189. 
Sa  re&ification  , IV.  234, 
23  y.  - Moyens  de  connoître 
fa  pureté , 23  y , 23  6.  - Ses 
propriétés  phyfiques  , 237. 
Formation  d’eau  pendant  là 
combuftion,  238.  - Opi- 
nions fur  fa  nature  , 238  , 

V.  189.  Voy . Ether fulfu- 
rique.  - Son  affinité  avec 
I eau , IV.  239.  - Son  union 


avec  la  chaux  & les  alka-: 
lis , 240  & fuiv.  - Son  ac-, 
tion  fur  les  acides  , 242 
& fuiv.  46 1.  - Son  aftion 
fur  les  fels  neutres  & mé- 
talliques , 259  ; fur  le 
foufre  & les  bitumes,  148, 
259  , 260  ; fur  les  ma- 
tières végétales  , 260  6 
fuiv.  ; fur  les  fubftances 
animales , 309  , 313,332. 

> 3*4  , 372  , 409  • 

419  , 442  , 448  , 4y y 

4(5o  , 461  , 4<52  , 4 66  . 

468  , 470.  - Ses  ufages 

264  , 2<5y. 

Alkalis,  ( Sels)  I.  402 , 403 
421  & fuiv  II.  2415,  247- 
248 , V.  168  , 17 6 , 177 
Voy.  Carbonate  de  potajfe 
de  foude  , & CarbônavA 
ammoniacal.  Voy.  auffi  | 
Potajfe  , Soude  & Ammo 
niaque. 

— Cauftiques.  V oy.  Poïaffe  . 
Soude  & Ammoniaque. 

•—Fixe  du  Tartre.  Voy.  Tai 
tre. 

— Fixe  minéral,  ou  Soude • 
Voy.  Soude. 

— Fixe  végétal , ou  Potafiè 
Voy.  Potajfe. 

- — Marin.  Voy.  Soude. 

— Minéral  aéré.  Voy.  Carie 
note  de  foude. 

— Phlogiftiqué  , ou  leffiv 
colorante  du  Bleu  de  Prulfe 
III.  244  & fuiv.  281.  Vo; 
Bleu  de  Pruffe  , A cia 
prujjique  , PruJJiate  1 
fer. 

. — Pruffien  , III.  2yo  , z<, 
& fuiv.  281.  Voy.  Alka 
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phlogiftiqué  , 
prujjique. 

Alkali  végétal  aéré.  Voy, 
Carbonate  de  potajfe. 
—Volatil.  Voy.  Ammoniaque, 

• — Volatil  concret.  Voy.  Car - 
bonate  ammoniacal. 
Alkaligène,  ou  principe  al- 
kalifiant.  Voy.  A\ore. 
Alliages  des  métaux  , II. 
41  z.  Voy.  chaque  Métal  à 
fes  alliages. 

Aboés  , IV.  160. 
Alquifoux.  Voy.  Galène. 
Aludels  , I.  169  , II.  338. 
Alumine  , Terre  alumineufe  , 
ou  argileufe,  I.  239  & fitiv. 
Voy.  Terre.  - Ses  combi- 
naifcms,  407,  411,  418, 
4z<?, 442, 455, 4^6, 470, 
486  , 492  , II.  1 69  , 208  , 
209  & fuiv.  21 9 , 220  , 
228  & fuiv.  253  , 254  , 
341, 457,  4^7  , IH.  189  , 
232 , 322,  329, 414, 462, 

IV.  3 6,  43,  51,  7<5,  8(5, 

101  , 120, 271 , 283. -Son 
adion  fur  les  fèls  neutres , 

n*  33  i 34  , 41  , 45  , 5<G 
57,  71,  1 3 1.  - Précipitée 
de  l’alun  , eft  la  plus  pure , 
218.  - Ses  affinités  ou  at- 
tractions, 290,  - Son  adion 
fur  les  fubftances  métalli- 
ques , 410 , III.  55  , 240. 
Alumineux.  Voy.  Sels  neu- 
très  alumineux. 

Alun.  Voy.  Sulfate  d'alu- 
mine. 

• — Calciné  , II.  ny. 

' — de  France,  II.  ail. 

’ — de  Glace  , ou  Alun  de 
Roche,  II.  210. 
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Alun  marin.  Voy.  Muriate, 
alumineux. 

— de  Naples,  II.  zn. 

— Natif, II.  210.  Voy.  Sul- 
fate d’alumine , & Mines 
d'alun. 

—Nitreux.  Voy.  Nitrate  d'a- 
lumine. 

— de  Plume,  Voy.  Vitriol  de 
\ inc . 

— de  Roche.  Voy.  Alun  de 
glace. 

■ — de  Rome,  II.  21 1. 

— Saturé  de  fa  terre , II.  2 1 6 , 
217  , 219  , 220. 

— de  Smyrne  , II.  21 1. 

Amalgame  de  Bifinuth  , III. 
132. 

— de  Zinc  ,133. 

— <TEtain , i<5i,  162,  \6j. 

— de  Plomb»,  197. 

— de  Cuivre  ; s’obtient  dif- 
ficilement, 337,  338. 

—D’Argent  , 362  & fuiv . 
373- 

— d’ Or,  397  , 398  ; s’em- 
ploie pour  dorer  en  or 
moulu  , 398  , 405.  * 

Ambre  gris  , IV.  440,  449- 
& fuiv.  - Ses  variétés  ,450. 
Opinions  fur  fa  nature,  4^0 
& fuiv.  - Son  analyfe  , 451. 
Ses  ufâges  & les  caradères , 
453  , 454* 

—Jaune.  Voy.  Succin. 

Améthyste,  I.  269,  300, 
372.-  FaufTe , II.  143. 

Amiante  , I.  282,  318, 319, 
352  , 358. 

Amidon  , IV.  r75  , 177  » 
182,  183.  Voy.  Fécule . 

Ampélithes,  I.  354. 

Amphibiolites  , II.  157» 

2 iij 
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Amphybie  ? ce  nom  ne  peut 
appartenir  à une  claffe  d’a- 
nimaux , V.  1 6 y 17 • • 

Ammoniaque  , ou  Alkali  vo- 
latil, I.  411  } 4 5°  & fïùv. 
IL  148.  Voy.  Gai  ammo- 
niac. - Doit  etre  fous  la 
forme  de  gaz  pour  être  pure , 
I.  430.  Voy.  Gai  ammo- 
niac. - Ses  combinaifons  , 
& fes  autres  propriétés  chi- 
miques. Voy.  Gai  ammo- 
niac. 

Analyse  ou  décompofition  , 
I.  3.  (Voy.  D filiation .) 

—Vraie  , 4 , iyo  6*  fuiv. 

> — 'Faufle,  4,  151  & fuiv. 

Ancillaires  , ( opérations  ) 
I.  yi. 

Antimoine,  du  commerce  , 
( Mine  d’antimoine.  ) Voy. 
Sulfure  d' antimoine. 

•-^Demi-métal  , ou  Réguie 
d’antimoine , II.  414  , IH. 
1 & fuiv.  - Sa  pefanteur  , 
fa  faveur  & là  criflallifà- 
tion  j 1,2»,  8 , 24  j 2 y. 
Son  hiiloire  naturelle , î 6 
fuiv.  Voy.  Mines  d'anti- 
moine. - Son  oxidation  , 
ou  calcination  , y , 6 & 
fuiv.  Voy.  Oxides  d’anti- 
moine. - Sa  réduétion  , & 
fa  préparation  dans  le  com- 
merce , & dans  les  labora- 
toires , 7,8,  13,  24,  ay, 
3 y.  Voy.  Sulfure  d’anti- 
moine. - Sa  fufion  & fa 
volatilifation , 8,  9.  - Son 
union  avec  les  acides,  u 
G.  fuiv.'  IV.  83.  Voy.  Oxi- 
des d' antimoine.  - Son 
action  fur  les  fpls  neutres , 


III.  iy  & fuiv.  Voy.  Sul- 
fure d’ antimoine.  -,  Son 
union  artificielle  avec,  le 
foufre.  19  , zo. -Son  union 
aveç  les  fulfures , 20.  - Ses 
alliages,  2.0,  3 y , 66,  161  a 
~l67  ■>  ï?7  ,289 , 337,  371  r 
396  , 4iy  , 426.  - Ses  ufa-i 
ges.  Voy.  ceux  du  Sulfure 
d’ antimoine.  - Décom- 
pofe  le  muriate  mercuriel 
corroflf , \ i6  & fuiv.  - Son! 
adion  fur  les  fulfures, mé-  ; 
talliques  ,131.  • v 

Antimoine  diaphorétique  , l 
ou  oxide  d’antimoine  par; 
le  nitre  , III.  15  , 16  & 
fuiv.  21  , 22  & fuiv.  Voy. 
Oxides  d'antimoine.  - Ses 
ufages,  3<y  , 37. 

— -Spéculaire,  III.  4.  ^ 

Antropolites  , II.  137. 

Appareil  de  Woulfe,  II.  ^y, 
36',  y 9 & fuiv.  106. 

Apy re  ,(  Corps  ) I.  148. 

A qui  la  alba.  Voy.  Muriate  . 
mercuriel  doux. 

Arbre  de  Diane,  III.  3 61 
& fuiv. 

Arbue  , III.  z 1 6. 

Arcanum  dublicatum.  Voy. 
Sulfate  de  potajfe. 

Ardoise  , I.  281  , 312,354, 
37o. 

Aréomètre, ou pèfê-liqueur,  : 
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IV.  236. 

Animaux,  IV.  295  & fuiv. 

V.  1 69 , 1,89  & fuiv.  - Leur 
analyfe.  chimique , IV . <29 y 

G fuiv.  - Leurs  fluides  fç  ' l 
distinguent  en  trois  dalles,  » 
296  , 297.  - Leurs  folides  : 
fe  diflinguent  aufli  en  trois  > 


des  Matières.  3-9 

tières  combufiibles  fur  ce 
métal  , 370  371.  - Sa 

combinailbn  avec  le  foufre, 
371  , 371.  - Ses  alliages  , 
S7J-  & fuiv.  399  ? 4 30. 
Décompofe  le  muriate  mer- 
curiel corrofif,  373.  - Ses 
ufages,  374. 

Argent  fulminant,  propriété 
nouvellement  découverte 
de  on  oxide  , Tlî.  391. 
Voy.  Oxides  d'argent. 
Argiles  , I.  280  & fuiv. 
308  & fuiv.  346,  3fz  & 
fuiv.  3 tfi  , 37.0  , 371. 

Confidérées  pures  & chimi- 
quement. Voy.  Alumine. 
— ( Fauflès  ) I.  313  £>  fuiv . 
- — Crayeufe.  Voy.  Carbonate 
alumineux. 

— Spathique.  Voy.  Fluate 
alumineux.  t 
Arôme  , ou  Efprit  redeur , 
( principe  odorant  ) IV. 
11,9  & fuiv.  - Sa,  volatilité 
& manière  de  l’extraire  , 
139,  140,  141.  - Eft  un 
des  principes  des  huiles 
elTentielles , 140,  141  .-Sa 
nature  diverfe,  142  & fuiv. 
EU  peut-être  un  gaz:  par- 
ticulier , 143.  * Cinq  clal- 
fes  d’odeurs  , 144.  “•  Les 
plantes  inodores  en  ont  un  , 
144  , 14?.  - Son  ufage  , 
14Î  , 146.  ■*•  Son  affinité 
avec  l’efprit-de- vin  , ou 
alcohol  , 261,  2 61.  - S’u- 


Baffes, 297  , 298.  - Pro- 
duits qu’on  retire  de  leur 
analyfe,  299  & fuiv. ^ S ubl- 
tances  utiles  qu’on  en  re- 
tire , 439  & fuiv.  - Com- 
paraifon  de  leurs  principes 
avec  ceux  des  végétaux , 
475  & fuiv.  - Leur  décom- 
pofition  fpcntar.ée.  Voy. 
Fermentation  putride  des 
animaux  - Méthodes  pour 
les  clafler  , V.  1 & fuiv. 
Se  partagent  en  huit  claf- 
fes  , 3.  - Leurs  caradères 
extérieurs  ,46-  fuiv. 
Leurs  fondions , ou  phy- 
fiologie  générale  , 40  & 
fuiv. 

Argent,  II.  414,  III.  342 
& J'uiv.  - Sa  pefanteur,  là 
dudilite  , 342.  - Sa  crif- 

tallifation  , 343  > 3Î3  , 

3 j 4.  - Son  hifioire  naturelle 
& métallurgique  , 343  & 
fuiv.  Voy.  Mines  d'argent. 
Sa  fufion  & fa  volatililà- 
tion  , 353.  - Difficulté  de 
fon  oxidation  ou  calcina- 
tion , & fa  facilité  à fe 
réduire,  354,  35  f & fuiv. 
Voy.  Oxides  d'argent. -Ses 
dilfolutions  acides,  3 <$6  & 
fuiv.  IV.  462.  Voy.  Oxi- 
des d'argent.  - Découverte 
de  la  propriété  fulminante 
de  fon  oxide  , III.  391. 
Procédés  pour  l’obtenir  pur, 
364  , 3<>î _ , 467  & fuiv. 
Sa  difiolution  & précipita- 
tion par  l’acide  nitro-mu- 
riatique  , ou  eau  régale  , 
3«9  > 370.  Voy.  Muriate 
d’argent,  - Adion  des  ma- 


nit  au  vinaigre,  286. 
Arseniates  , Sels  formés  par 
l’Acide  arfenlque  , IJ.  25 
— Ammoniacal  , II.  2?  5 3 

4M» 

Z iv 
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Arsenïate  de  Plomb  , III. 
x 76,  177. 

— -de  Potaiïe  , ou  Sel  neutre 
arfenical  , II.  255  > 4M  1 

425  > 4 19  > 43  1 I‘> 9 > 

361.  - Théorie  fur  Ta  for- 
mation , II.  428,  429  &• 
fuiv.  - Employé  dans  les 


arts,  431. 


— de  Soude  , II. 

41  y.  ' 

Arsenic  , ou  Régule  d’Arfe- 
nic  , II.  414?  4i 5 &*  fuiv. 
Ses  difterens  états  dans  la 

; nature,  415,  4 1 <?  , 4X7» 
Teftacé,  4 1 <?.  -Son  odeur 
d’ail  , ibid.  - Uni  au  foufre 
& au  fer , 417.  - Sa  vola- 
tilité & fa  criftallifation  , 
418.  - Noircit  à l’air,  410. 
Son  union  avec  les  acides  , 
& avec  les  fels  nitreux  , 

42  i fuiv.  Voy.  Oxide  , 
ou  Chaux  d’arfeqic.  - Sa 
pelànteur  Ipécifique,  430, 
431.  - Ses  ulàges  , 431. 
Ses  contre-poilons  , 432. 
Ses  alliages  , 483  , 45»  y , 

III.  20  , 6y  , 158  , iy<?  , 
\6o  ,211  , 28 p,  336,  372 , 
395 , 19&  ■>  415«  -eDecom- 
pofe  le  muriate  mercuriel 
corrofif , 114  , x iy. 

— Blanc.  Voy.  Oxide  , ou 
Chaux  d’arfenic. 

• — Rouge.  Voy.  RècUgar. 

Asbeste,  I.  282  , 318,  35:2  -, 
368 . 

Asphalte  , ou  Bitume  de 
Judée,  &c.  III.  435,  , 4Ti 
& fuiv.  - Opinions  fur  fbn 
origine , 4*3  , 454.  _ Ac- 
tion du  feu  fur  ce  bitume  ; 
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fâ  diftillatïon  & Ce  s ufàges, 
414  1 411 • 

Afla  fœtida  , IV.  159,  i60. 
Astroites  , II.  1 17.  ; 

Attractions  , ou  Affinités 
chimiques  ,1.  44  & fuiv, 
D’aggrégation , 41?  £r*  yi/zv. 
Voy.  Aggrêgés.  - De  com- 
pofîtion  , j4  & fuiv. -Ses 
loix  ,yy  6" /iwv.  - Remar- 
ques lur  cette  force , 89 
fr  fuiv.  - Compliquées  , 
60  , 6 1.  - Ele&ives,  75, 
II.  284  &*  fuiv.  - Electi- 
ves doubles,  I.  80  & fuiv. 
II.  292  yhiv.  - Quief- 
centes  ,1.  82  , 84  , II. 
2 9 <5  G*  fuiv.  - Divellentes, 
I.  8'2  , 84  , II.  295  fuiv. 
Tableaux  dès  affinités  des 
lèls  , 28 6 Zf  fuiv.  294  &*■ 
fuiv. 

Avanturine  , I.  î-7-i  , 303. 
Azote,  I.  200.  ( Voy.  (Az^ 
azotique.  ) - EU  un  des 
principes  de  l’alkali  vola- 
til , ou  ammoniaque , & de 
l’acide  nitreux  & nitrique  , 
200,  43  5 , 482  Zf  fuiv. 

IV.  199  Zr  fuiv.  V 14  5, 
146.  - Regardé  comme  al- 
kaligéne-,  J.  101 , II.  491 , 

IV.  57, 58,  121  , V.  1 76, 
t 77.  - Se  trouve  abondam- 
ment dans  les  fubilances 
animales  , IV.  295»  £>  fuiv » 

V.  1 46. 

Azur.  Voy.  Pierre  d’azur, 
—de  Cuivre,  III.  3x1.  Voy. 

Bleu  de  montagne. 

—de  Cobalt.  Voy.  Smalt, 
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Matières.  361 


B 

Ijarote.  Voy.  Baryte. 
Baryte  , ou  Terre  pelante,  I. 

•>'3454  34* , 347,348  , 3*5  , 
3<?7,  404  if  fuiv.  II.  247- 
-.  Sa  découverte  & fà  pefan- 
r teur I.  404.  - Sa  diflolu- 
*-  bilîté  , 406.  Opinions  fur 
fa  nature  , 408.  - Ses  com- 
■ binaifons , 407 , 41 <3,  441 , 
45  3 » 4** ,,470 , 486 ,4 9’-  , 
503  , II.  1 69  , 131  , 2.32. 
if  fuiv.  24T  if  fuiv.  24 3, 
244  if  fuiv.  343  , 344  , 

449  , III.  449  , IV.  36  , 
41 , f 1 , 82  , 8(3 , 98,  IOi  , 

31 4, 3*9 , 4>5  ->  4i8, 432. 
San/aéHon  fur  les  fels  neu- 
tres, II.  9 , 19  , 34,  4’-, 
45, 46 , 57  , 83 , 90,  94, 
098.  104,  123  , 13  i , 136  , 
.j8i,  186,  192,  2x7. 

Moyens  de  l’obtenir  du 
fparh  pefant  , 239  , 240. 

, Ses  affinités  ou  attraftions  , 


34  * *38  , 2Ü7  , 291.  - Son 
riétion  fur  les  fubflances 
métalliques  , 410  , 43 6 , 
458  , 459  , 4*7  , III.  11 
& fuiv.  5 y , 104  , ioy  , 
35 9 •>  4 1*. 

Basalte  , ï.  291  , 340  &> 
fuiv.  363,  374. 

Bases  ( des  Sels  neutres  ) II. 
3.  Voy.  Sels  neutres . 

Batitures  de  Cuivre  , III. 
320.  Voy.  Oxides  de  Cui- 
vre. 

•—De  Fer  , III.  224  , 22?. 

Voy.  Oxides  de  fer. 
Baumes  , IV,  147  &*  fuiv. 


2(5i  if  fuiv.  - Ce  qui  les 
di flingue  des  réfines,  147. 

Baume  de  Copahu,  IV.T51. 

— de  la  Mecque  , -ou  de  Ju- 
dée , IV . 150,  1 7 x . 

— de  Soufre,  IV.  tjx. 

— Succiné  , III.  4so,  451. 

— de  Tolu  , ou  du  Pérou  , 
ou  de  Carthagene,  IV.  149. 

Benjoin  , IV.  148  , 14^. 
Voy.  Acide  benzol  que. 

Benzoates  , Sels  formés  par 
l’Acide  benzoïque,  IV.  5 1. 

Beurre  ( du  lait)  IV.  320, 
333,  334. -Sa  dilliilation 
& ion  acide  , 333  , 334. 
Sa  nature  , 334. 

— D’Antimoine,  ou  Muriate 
d’antimoine  fublimé  , Ilî. 
n<3  £r  fuiv.  - Sa  prépara- 
tion , ii(3,  11 7.  - Ses 
propriétés  , 1 1 7 , 1 1 8.  - Ses 
déccmpofïtions. , 118  if 

■ fuiv.  . 

— ou  Muriate  d’arfènic , III. 
114  , 11 5.  Voy.  Muriate 
d’arfenic. 

—ou  Muriate  de  Bifmuth,  IL 
470  ,HI.  115  , ii(3.  - Pou- 
dre , réfidu  de  fà  fublima- 
tion  , propofée  pour  4a 
peinture,  n<3. 

—de  Cacao,  IV.  127. 

—D’Etain  , ou  Etain  corné. 
Voy.  Muriate  d'étain  con- 
cret. 

— de  Zinc.  Voy.  Muriate  de 
fine  fublimé. 

Beurres  Végétaux , IV.  1 1 8 , 
127. 

Bézoard  minéral,  III.  119  , 

1 20. 

—Pierreux,  ou  Foffile , II.  1 5 *• 
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Pierre  , IV.  218. 

Bile  , ou  Fiel  , IV.  297  » 
34 6 if  fuiv.  - Sa  di filia- 
tion , 347  , 348.  - Son  al- 
tération fpontanée  ; moyen 
de  la  conserver,  348  , 3 49' 
Ses  décompofitions  & com- 
binaifons  , & fa  nature  , 
349  & fuiv.  - Ses  ulàges, 
3$  1 ,352. -Ses  concrétions, 
35.3  C~  /«/V.  Voy.  Calculs 
biliaires . 

Bindheim  , I.  367. 

Bismuth  , II.  414  , 462.  £■ 
fuiv.  - Sa  pefanteur  & là 
cridàllifation  , 452  , 463  , 
46?.  - Caractères  qui  le 
fontreconnoître,  particuliè- 
rement (à  fufibilité  , 464. 
Ses  divers  états  dans  la  na- 
ture , 463  fuiv.  - Sa 
fufion  , là  calcination  & là 
réduétion , 465  , 466.  - Sa 
vitrification  , avec , ou  làns 
le  contaét  de  l’air  , 4 66  , 
4 67.  - Union  de  lôn  oxide 
avec  les  matières  terreulès  , 
& là  combinaifon  avec  les 
acides  , 457  fuiv.  IV. 
104,  462.  Voy.  Oxide  de 
bifmuth.  - Décompofition 
du  muriate  ammoniacal  , 
par  fon  oxide  , II.  470  , 
471.  - Se  combine  avec  le 
foufre  , 471.-  Ses  ulàges, 
471  , 47*.  - Ses  alliages  , 
484  , 1 1 T.  20  , 132  , 133  , 
160,  161  , 167  -,  1 97, 335, 
371-  •>  396  , 423.  - Décom- 
pose le  muriate  mercuriel 
corrofif,  ny  , 1 ig.  _ Son 
aftion  fur  les  fuifures  mé- 
talliques, 13 1. 


Bitumes,  II.  308,  III.  43 j 
fuiv.  - Leur  i n fia  mina-  : 
bilité  & inexaétitude  de 
leur  analyfe  , 434.  - Opi- 
nions fur  leur  origine  , 43g 
& fuiv.  - Leurs  divilîons 
en  cinq  fortes , 439  & fuiv. . 
—de  Judée.  Voy.  Afphalte. , 
Blanc  ^Baleine,  IV.  440,446 
fuiv.  - Sa  diftillation  & 
fes  combinaifons  , 447  , 
448.  - Son  ulàge  , 448. 

— tf’Efpagne.  Voy.  Craie . 
— de  Fard.  Voy.  Magifler 
de  bifmuth. 

— de  Plomb  , IV.  278. 
Blende  , ou  Fauffe  Galène. 

Voy.  Sulfure  de  fine. 
Bleu  de  Montagne,  ou  Chry- 
focolle  bleue  , III.  311. 
Voy.  Mines  de  cuivre  , 
Carbonate  de  cuivre , & 
Oxides  de  cuivre. 

— de  PruITe  , natif,  III.  214. 
V oy.  Mines  de  fer.  - Ar- 
tificiel, 243  IV  fuiv.  2 S 1 , 
282  , 306.  - Opinions  fur 
fa  nature  , & celle  de  là 
partie  colorante  , 246  &» 
fuiv.  ; nouvelles  recher- 
ches à ce  fujet  , 2^3  &* 
fuiv.  Voy.  A eide  prufîque , 
Ga\  p uffien  , & chaque 
PruJ/iate.  - L’eau  de  chaux 
, en  diffout  la  matière  colo- 
rante , 2 y y. 

Bocards  , II.  3. 

Bois.  Voy.  Végétaux.  - Pé- 
trifié , I.  304. 

— Pour  la  Teinture  , de 
Campêche,  de  Bréfil,  d’In- 
de , de  Santal , de  Sumac  , 
IV.  188  , 191. 
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$ol  (/'Arménie,  I.  28S,  311. 
Bols  ou  Terres  bolaires,  J.  3 y. 
Borates  , Sels  formés  par 
l’acide  boracique. 

Borate  ou  Borax  alumineux  , 

I.  Î03  , II.  20 9 , zz9  y 

— ou  Borax  ammoniacal , I. 

J03,  II.  92,  i°9  > 1 10,  252. 

. — ou  Borax  bary  tique  , I. 

503  , II.  231',  243. 

— ou  Borax  calcaire  , I.  $03  , 

II.  139  y 140  , Z'yZ. 

— de  Cobalt,  II.  440,  461. 

< — ou  Borax  magnéfien  , I. 

503  , II.  17 9 y 1 9S  y -S3' 

■ — Mercuriel,  III.  i2<5,  127, 
135;.  - Son  ufage  , 13 y. 

. — ou  Borax  de  potafie  , I. 

SOS  , IL  7 S y Ml- 
Borax  ammoniacal.  Voy. 

Borate  ammoniacal . 

• — Argileux.  Voy.  Borate 
alumineux . 

—Calcaire.  Voy.  Borate  cal- 
caire. 

——de  Cobalt.  Voy.  Borate  de 
cobalt. 

—Magnéfien.  Voy.  Borate 
magnéfien. 

—Pelant.  Voy.  Borate  ba- 
rytique. 

—de  Soude  , ou  Borate  fur- 
faturé  de  foude  , ou  Borax 
commun  , I.  503  , II.  6S 
& fuiv.  251.-  Incertitude 
fur  fa  formation  , 6 S & 
fuiv.  - Ses  différens  états  , 
66  G*  fuiv.  - Bruth , Tinc- 
kal  , ou  cryfocolle  , 66. 
De  la  Chine  , 66  , 6 7. 
- De  Hollande  , ou  raffiné  , 
67.  - Purifié  à Paris  , ibid. 
Sa  criftallifation  Sc  fa  dif- 
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folubilité  , 66  £>  fuiv.  & 
70.  - Contient  un  excès  de 
foude  , 6S-.  y Calciné  , 68 
& 69.  - Sa  fufion  & fa  vi- 
trification , 69.  - Son  ef- 
florefcence  , 70.  - Sert  de 
fondant , & forme  du  verre 
avec  les  terres,  70  & 71. 
Ses  décompofitions  , 71  G* 
fuiv.  III.  126,  127. -Son 
analyfe , II.  73.  - Contient 
l’acide  fédatif  ou  boraci- 
que tout  formé , ibid.  - Son 
union  avec  l’acide  boraci- 
que , 74.  - Ses  ufages,  70, 
71  , 74  & 7>.  - Son  union 
avec  les  fubllances  métalli- 
ques, 482  , 494  , III.  i 2 6 , 
127  > 370 , S9 4-  ~ Son 
union  avec  les  fubllances 
végétales  , IV.  <5y. 

Borax  végétal.  Voy.  Borate 
de  potafie. 

Boules  de  Mars,  IV.  71. 

Brèche,  I.  271  , 28 6 , 289, 
Z9 o , 3S9  y 361  » H*  î6o, 
i6x. 

Brocatelle,  I.  28 6.  - d' EG 
pagne  , II.  1 <5o. 

Bronze  , ou  Airain  , III. 

338  , 340  , 341' 

Brou  de  Noix,  IV.  191. 


(Cadmie  naturelle,  ou  Fof- 
file.  Voy.  Calamine.  - Des 
Fourneaux,  ou  Tuthie,  III. 
48. 

Cacholong  , I,  303  ? 5 57’* 
Caillot  du  Sang,  IV.  3^8, 
310,314  & fuiv . - Matière 
fibreufe  que  l’eau  én  fépare. 
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317  & fuiv. -Son  infolubi- 
lité  & fa  putréfaCTÎon , 317, 
316.  — Ses  combinaifons 
avec  les  acides  & avec  le 
fluide  albumineux  , 316, 
31.  Sa  nature.,  317,  318. 
Formelabafedes  mufcies,  & 
la  matière  irritable  par  ex- 
cellence, ibid.  (Voy.  Chair.) 

Cailloux  , 1.  , 174  , 301  & 
301.  Voy.  Silex. 

Cala mine  , ou  Pierre  calami- 
naire.  Voy.  Oxide  de  \inc. 

Calcédoine,  I.  172,,  303, 
35 7,  37** 

Calcination  des  Métaux. 
Voy.  Oxidation. 

Calculs  biliaires , IV.  373 
Cr  fuiv.  - De  trois  fortes  , 
353,  <74.  - Solubles  dans 
l’alcohol  , 3 7 4 - Puiïïance 
des  fucs  favonneux  pour  les 
fondre,  3 7 6. 

— de  la  Veflie , IV.  378, 
32 1 & fuiv.  Voy.  Acide 
lithique . - Son  analyfe  & 
fes  diffolutions , 391  393* 

Calorique  , ou  Chaleur  la- 
tente , ou  combinée , I.  1 19, 
120,  127,  1 8,  141,  1 3 , 
146,  138  , 17 9,  II.  303  6- 
V.  i)5  ^ fuiv.  168  , 
1 69,  170. 

Caméléon  minéral , II.  491 , 
494» 

Camphorates.  Voy.  Acide 
camphorique. 

Camphre,  IV.  133  & fuiv. 
Manière  de  l’obtenir  ,114, 
1 3 3 . - Sa  grande  volatilité , 
là  combuftibilité , & là  crif- 
tallifation  , 13  7.  - Sa  di/To- 
lution  dans  les  acides  ,136. 


Sa  diffolution  dans  les  hui-  i 
les  & dans  l’efprit-de-vin  , 
ou  alcohol , 137 ,161,261. : 
Son  utilité  , 137  , 138,  C 
Acide  qu’on  en  obtient. 
Voy.  Acide  camphorique _ I 

Cancrites  , II.  1 7. 

Cantharides,  IV.  440,  479, 
460 , 464  ,467. 

Caout-choltc.  Voy  .Gomme 
diadique. 

Caramel,  IV.  1 ro. 

Carecnates,  Sels  formés  par  j - 
l’Acide  carbonique.  Voy,: 
chaque  Carbonate. 

— métalliques  , ou  métaux 
Apathiques , II.  409, 

Carbonate  alumineux  , L 
441  , II.  209,  219' , 230,  > 
274,  239,  260 , IV.  41,1 
95 ,98 , 100. 

— ammoniacal,  ou  Alkali  vo- 
latil concret  , Sel  volatil  il 
concret , craie  ammoniaca-  1 
le,  I.  444,  447 , II.  92  ,, 
108,  109,  ni  & fuiv.. 
272.  - Moyens  de  l’obtenir,  i 
108  , ni,  ii2,  173.  - Sa 
criflallifàtion  , & (à  dilîolu- 
bilité  , 1 t 2 , 1 1 3.  - Sa  vo--! 
latiiité  , 1 1 3 . - Eff  un  fel 
neutre,  & produit  du  froid 
dans  (à  diffolution,  112  & 
ii3.Humeâé  légèrement  à 
l’air  , 1 13.  - Ses  décompo-, 
fitions  ,113,  & fuiv.  127»! 
133 , 138,  173,217,  218  , 
440  , III.  Ai,  61,  241, 
IV.  41  , 71  , 97 , P8,  100, 

43  - Son  analyfe  , II,  ri  7. 

Son  ufage , 1 1 6.  - Se  trouve 
dans  les  matières  animales 
pourries , 2 5 8,  - Sa  combi- 
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naifon  avec  le  foufre  ,359, 
560.  - Son  adion  fur  les 
fubflances  métalliques , III. 

6 X , 6z  , 241  , 173 , 3<?7- 
Carbonate  bary  tique  , 
ou  Terre  pelante  aërée  , 

I.  347  , 367  , 441  » n. 
131  , 244  & fuiv.  255. 
Ses  décompcfitions , 244, 
24?  » IV.  41 , 95  , 98  , ioo. 
Son  analyfe  , II.  24?. -A 
été  trouvé  dans  la  nature  , 
246 , 2 59. 

- — de  chaux  , craie,  marbre  , 
ou  fpath  calcaire  , matières 
calcaires  en  générai  , I. 
284  & fu'iV.  25>2  , 348 

& fuiv.  362  & fuiv. 

443,  II.  14S  & fuiv.  253. 
Formé  par  l’acide  carboni- 
que & la  chaux,  I.  443  , 
II.  148  & fuiv.  - Raifons 
qui  l’ont  fait  ranger  parmi 
les  fubfiances  pierreufes  , 
148.  - Conlidérations  géné- 
rales fur  les  matières  cal- 
caires, 148,  149  6-  fuiv. 
258.  - Subliances  qu’on  doit 
rejetter  de  ce  genre,  1 56, 
157.  - Leur  formation  dans 
les  eaux  , & leurs  divers 
états,  150  & fuiv.  - Leurs 
caradères  extérieurs  & leurs 
divifionsen  fix  genres,  153, 
i?4  G'  fuiv.  Voy.  Spath 
perlé.  - Leurs  propriétés 
chimiques,  166  G*  fuiv. 
Adion  du  feu  fur  ces  ma- 
tières , 167  , 168.  - Sont 
tenues  en  diffolution  dans 
les  eaux,  r68.- Aident  la 
vitrification  d’autres  fubf- 
tances  terreufes,  1 6<?. -Leurs 
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décompofitions , 1 70  G fuiv. 
184  , 217 , 218 , IV. 41  , 
51,82,95,98,  100.  Leur 
' analyfe  ,11.170,171.-  Sur- 
chargées d’acide  crayeux  , 
deviennent  diflolubles,  171, 
172.  - Leurs  ulages  fort 
étendus , 174  & fuiv. 
Carbonate  de  Cuivre  , III. 

309  & fuiv.  322,  325. 

■ — de  Fer  , III.  205  , 208  , 
209,  226  G-  Juiv.  281  G* 
fuiv.  IV.  9 5 v 280. 

— de  Magnéfie,  ou  Magr.é- 
fîen  , Magnéfie  2erée  , dou- 
ce ou  eflèrvefcente,  craieu- 
fe  , &c.  I.  351  , 442  , II. 
17 9 , 184  , 1 96  £r  fuiv. 
253.  - Sa  calcination  ,197, 
198.  - Son  analyfe,  198. 
Ses  décompofitions , 199  &• 
fuiv.  217  , 218,  IV.  41  , 

9 5 1 98,  100,  4 1 5.  - Rendue 
plus  dilloluble  avec  fura- 
bondance  d’acide  crayeux , 
II.  200  , 201.  - Plus  fo lu- 
bie -dans  l’eau  froide  que 
dans  l’eau  chaude,  201. 
Sa  criflallifation  ,201  G* 
fuiv.  - Ses  divers  noms  , 
204,  205.  - Moyens  de  l’ob- 
tenir, & fon  ulage  pour  la 
Médecine,  184,  205  , 206 
G*  fuiv. 

— de  Manganèle , II.  493. 

— de  Plomb , ou  Plomb  fpa- 
thique,  III.  1 73  £9 fuiv.  IV. 
95  Voy.  Mines  de  plomb. 
— de  Potaffè,  ou  Alkali  vé- 
gétal aéré  , ou  Sel  fixe  de 
tartre,  &c.  I.  444  1 
29  , 78  & fuiv.  251,  IV. 
21 1 , 213  , 214*  -Eft  un  fel 
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neutre  , II.  78  G fuiv. 
Moyens  de  l’obtenir  bien 
criflailifé  , 80  , 81  , 82. 
Sa  faveur,  80. -S’alkalifeau 
feu  ,81.-  Son  analyfe , ibid. 
Sa  difiolubili  té  , 8 2, . - Pro- 
duit du  froid  avec  l’eau , 
ibid.  - Son  effervefcence 
avec  la  terre  fîliceufe,  33. 
Ses  décompofîtions , 82  G1 
fuiv.  94  , 98,  107,  xo8  , 
124,  132,  M7,  1 3 8 5 !47  » 
184,  217,218,238, 23 9, 
241 , 242 , 44°,  IV. 41  , 
51  , 60  , 95  , 98  , 100, 
32 9,  41 6,  434.  Moyens  de 
l’obtenir,  II.  29,  87.  IV. 
54  G1  fuiv.  214.  - Ses  ufà- 
ges,  II.  87.  - Se  trouve 
dans  les  végétaux  , 257  , 
IV.  27  , 28,  214. -Sa  com- 
binaifon  avec  le  foufre  , II. 
349,  3505  celle  avec  le 
foufre  & le  nitre,  370  G 
fuiv.  - Son  aétion  fur  les 
iübfiances  métalliques,  III. 
27  G1  fuiv.  61 , 62  , 114  , 
131  ,241 , 2 56, 272  , 323  , 
3 59  , 367, 416,417. 

Carbonate  de  Soude, 
Soude  crayeufe  , Natrum  , 
ou  Sel  de  Soude  , I.  444  , 
II.  87  G fuiv.  251  , IV. 
21  y , 2i  6.  - Eït  un  Sel 
neutre,  II.  87,  88.  - Sa 
criflallifation  & fa  folubi- 
lité , 8 8 & fuiv.  - Sa  fulion , 
89.-Sonefflorefcence,  ibid. 
Sert  de  fondant  aux  terres 
fïliceufes , 90.  - Ses  décom- 
pofitions , 90  G-  fuiv.  94  , 
98  , 107, 108,  124,  132,, 
117,  I3S  » r47 , 184, 217, 


218, 238, 239, 241, 24 1; 
440,  IV.  41 , 51, 61, 95, 
98  , 100  , 415  , 434  , 
Moyens  de  l’obtenir , II.  90 
G-  fuiv.  IV.  2t  y . ,2i6-Son 
ufage,II.  91 ,92— Lieux  où 
la  nature  l’offre  , 237  , IV. 
27,  28,  2iy.-Sa  combi- 
naifbn  avec  le  foufre  , II. 
349  , 3 yo.  - Son  aftion  fur 
les  fubflances  métalliques , 
45  8 , III.  27, 61  , 62  , 13  1 , 
256 , 359. 

Carbonate  de  Zinc  , ou 
Spath  de  Zinc  , &c.  III. 
43  > 46  , 61  , 6 2 , IV.  95. 

Carbone  , I.  447 , III.  266  , 
IV.  95, 212, V.  165  , 166. 
Voy.  Charbon.  - Forme  l’a- 
cide carbonique,  I.  447. 

Carbure  de  Fer,  ou  Plomba- 
gine , Crayon  noir  , &c.  I. 
316,  II.  433  , 434  , III. 
53 > f 7 , 59  , 218  , 292  , 
293  G fuiv.  - Ses  différens 
noms  & lieux  où  on  le  trou- 
ve, 293  , 294.  - Sa  enflai - 
lifation,  fa  calibre  , 294. 
Caraétères  qui  le  font  diflin- 
guer  du  molybdène  , 294* 
Sa  combuflion  , 295. -Ses 
décompofitions  , 295  G 
fuiv.  - Procédé  pour  l’obte- 
nir pur,  295. -Sa  nature, 
297  G fuiv.  - Ses  analogies 
avec  le  charbon,  299  , 300. 
Voy.  Charbon.-  Ses  ufages, 
300  G fuiv. 

Carpolites  , I.  304. 

Carthame,  ou  Safran  batard, 
IV.  192. 

Cassave,IV.  172,  173. 

Castine  , III.  2 1 6. 
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Castoreum,  IV.  440,441  G 
J'uiv. 

Causticité,  I.  389  G fuiv. 

'■  Dépend  de  la  tendance  à la 
combinaifon , 3 92  & 393. 
Causticum.  Voy.  Acidum 
pingue. 

Cément  & Cémentation  , I, 
16?  , 167  & 168, 111.  m , 
222. 

Cendres  de  Volcan,  I.  19 1, 

33/G  337  , 338  > 36’-. -Des 
Végétaux  , lV.  21 3 G fuiv. 
Gravelées,  II.  84  , n°.  (1) 
IV.  133. 

Cérats  , IV.  468. 

Cérumen  des  oreilles,  IV. 

297  , 362  , 3 <94. 

Céruse,  IV.  278,  2 8p.  Voy. 
Oxide  de  plomb.  - Son 
ufage  , 289. 

— d Antimoine , III.  17.  Voy. 
Oxide  d’ antimoine  par  le 
nitre. 

Cétacées  , V.  3,8,  12,13. 

Leurs  fondions,  40  G fuiv. 
Chair  ou  Mulcles  des  Ani- 
maux , IV.  298,  429  G 
fuiv.  « Procédés  pour  en 
extraire  les  principes  , 426 
& 427.  - Son  analogie  avec 
la  partie  fibreule  du  (àng  , 
427,428,  431. -Examen 
de  les  principes, 428 if  fuiv. 
*—de  Montagne  , 1.  319. 
Chalcédoine.  Voy.  Calcé- 
doine. 

Chalcite.  Voy.  Colcothar. 
Chaleur,  I.  119  G fuiv.  II. 
3°7  , V.  139  G fuiv.  i<98 
fuiv.  Voy.  Calorique. 
Se  communique  de  trois 
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manières,  I.  xi6  & II7. 
Opinions  diverfès  fur  fà 
nature  , rr8  G fulVt 
Rxifte  lotis  deux  états  ,119 
i îo,  127  & 1 28.  - EU  inal- 
térable &'  ne  le  perd  pas  • 
principe  général  , d’après’ 
cette  propriété,  fur  (pn  ap- 
parition & fa  difpariticn , 
122  & 12  - Manière  de 

mefurer  fa  quantité,  rî? 
& 124.  - Rapports  & diffé- 
rences entre  la  lumière  & 
la  chaleur,  124-127.  Voy. 
Lumière.  - Ses  effets  fur  les 
corps,  128  ir  fuiv.  147  G- 
fuiv.  Voy.  Raréfaction  , 
Ga-[.  - Latente  ou  calori- 
que , ou  chaleur  combinée. 
Voy.  Calorique.  - Son  dé- 
gagement & fon  abforption, 

199  & 160  , V.  i<98,  1(99, 
170.  - Son  emploi  & fes 
degrés,  I.  i<9o  G fuiv. 

Chapiteau.  Voy.  Alambic. 

Charbon  animal,  IV.  304. 

— de  Terre,  ou  Folfile,  III. 
439  5 4 16  if  fuiv.  - Sa 
formation  , 497.  - Son  ex- 
ploitation, & (es  differentes 
efpèces  , 498  , 499.  - Sa 

; combuftion  , (ôn  épuration 
& fon  analyfe,  49 9 G fuiv. 
4(92.  - Ne  contient  pas  de 
(bufre  , lorfqu’il  eff:  pur  , 
49 1 , 492.  - Sa  grande  uti- 
lité , 4<9i  G fuiv. 

— Végétal,  IV.  204  if  fuiv . 
V.  i59  , 1 66.  Voy*  Car- 
bone. - Ses  différentes  ef- 
pèces , IV.  209  , 20 6. 
Forme  dans  (à  combuffion 
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de  l’acide  carbonique  , I. 
447  , t V.  20 6 , 207:  - Hu- 
mecté donne  du  ga-t  hydro- 
gène, en  décompofant  l’eau , 
207.  - Eli  diiîous  par  l’al- 
kali  fixe  , & décompofe 
l’acide  l'uifurique,  io8.-Son 
inflammation  par  l’acide  ni- 
trique , 208  Zy  fuiv.  - Son 
adion  fur  les  feis  fulfuri- 
ques  & le  nitre  , 210,  21 1. 
Eli  difious  par  le  fulfure 
de  potalle  , 211.  - Son  ac- 
tion fur  les  oxides  métalli- 
ques , & fur  les  huiles  , 
21 1 , 2 12.  - Sa  nature  , 
2)2.-  Forme  le  phofphore. 
Voy.  Phofphore. 

Chassie, (la  ) IV.  297, 3 <52, 
365.  - Sa  diflolution  dans 
le  gai  hydrogène.  Voy.  Ga\ 
hydrogène  charbonneux. 

Chaux,  I.  34 6,  348  Zy fuiv. 
363 , 364,  413  (y  fuiv.  II. 
247  , 256.  - Son  extindion 
à l’air  , 1.413,414.-  Son 
union  avec  l’eau  , 414  Zy 
fuiv. -S'a  difiolubilité , 416. 
Ses  combinaifons , 348  Zy 
fuiv.  417  Zy  fuiv.  426  , 
44  < 3 444, 4*5, 4^,470, 
486 , 492  , 503  , il.  T17  &- 
fuiv.  133  Zy  fuiv.  139 
fuiv.  148  £r  fuiv.  2*2, 
, 345  &■  fuiv.  430  , 
442  , 444  Zy  fuiv.  449  , 
IJI.  449.  IV.  36  , 41  , 43  , 
51  , 59  , 60  , 75  b'i,  86, 

98  , 101 , 120  , 1 21  , 132 , 
271,283 , 324,329, 343, 
376  , 377  , 3.94,415, 416, 
462.  - Opinions  fur  fa  na- 
ture, I.  419,  420.  - Ses 


ulàges  , 421.  • Son  adion 
fur  les  fels  neutres,  II.  71  , 
76  , 77  , 78,  83  , 84,  90, 

94  , 98  , 104  Zy  fuiv.  1 1 o , 

113 , 114 , 181 ,182 ,186, 
192,  199,  217.  -Manière 
de  l’obtenir,  174,  175. 

Exifie  près  des  volcans, 
I.  36 4 , II.  2 56.  - Ses  affini- 
nitcs  ou  attradions  , 290. 
Son  adion  fur  les  fubfiances 
métalliques  , 410  , 436  , 
458  , 459, 467  , 470,  III. 
11  Zy  fuiv.  34  , 55  , 61  , 

95  , 96,  104,  105  ,131, 
152, 190,  191 , 191, 240, 
255,281,326,  329,331,, 

33V  319,  38 4,  39i  ,416. 
Son  adion  fur  les  fubftan- 
ces  végétales , IV.  63 , 240  ; , 
fur  les  fubfiances  anima- 
les, 37 6,  382  , 383  , 393  , 
418  , 455.  - Décompofe  le 
tartrite  d’antimoine  & de 
potafiTe,ou  tartre  flibié , 68. 
— Aérée.  Voy.  Carbonate  de 
chaux. 

— Fluorée.  Voy.  Fluate  de 
chaux. 

— Métalliques.  Voy.  Oxides. 
— Native  des  volcans,  I.  364. 
Chermès.  Voy.  Kermès. 
Chrysalide  , V.  33. 
Chrysclites  , I.  276,326, 
327. 

Chrysoprase.  Voy.  Prafe. 
Chimie.  - Sa  définition  , I. 

1 . - Son  objet  & fes  moyens , 
3 Zy  fuiv.  ( Voy.  Pyrote- 
chnie. ) - Ses  utilités , 8 ; 
dans  les  arts  , 9 ; dans 
les  fciences  , 12  ; dans 

la  médecine,  14  Zy  fuiv. 

Sou 
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«'Son  hifteire  , z&b  fulv. 

• ( Voy;*  ÀÏCnÇrhie.')  -Dii- 
cours  fnr  fcs  principes  & 
l’efifePrible  de  ' irr  Chimie 
nioderne  , V.  i b ftdiv. 
Pvb'Jét  d’uAe'  m'étirbde  élé- 
mentaire de  traiter  cette 
Ici  en  ce , ef.  rapportant  toute 
la  théorie  chimique  à,  qua- 
torze faits  principaux  , V* 
167,  16S  fulv. 

Cidre  , IV.  117. 

Cinabre,  on  Sulfuré  de 
mercure  rougb , Iiï.  75  b 
ftdv.  - Ses  variétés  , 77  , 
78.  - Procédés  poùr  en  ex- 
traire le  mercure,  72  b 
Juiv.  - Artiffci'eî  ,150  b 
fuiv.  - Ses  décompofîtions  , 
13  I , 131.  - Son  ufage 
médical,  ïj y. 

- — c/’Antimoine , III.  117. 

Cire,  des  Abeilles,  IV.  440  , 
465  cr  fuiv.  - Ses  proprié- 
tés & fes  ulàges  , 467  , 
4^8.  - des  végétaux , 117, 
128. 

Circulation,  V.  40  & fuiv. 

Citrates  , Sels  formés  pair 
l’acide  citrique,  IV.  35, 
43* 

Clyssus  de  Nitre  , II.  28  & 

2p. 

Coaks  , ou  Charbon  de  terre 
• épuré  , III.  439  & fuiv. 
462. 

Cobalt  ou  Cobolt , II.  4T4, 
471  b fuiv.  - Sa  pefanteur 
& fa  criftallifation  , 45 1 , 
45 6.  - Son  hilloire  natu- 
relle , 431  b fuiv.  Voy. 
Mines  de  cobalt.  - Son 
oxidation  ou  calcination  , 

Tome  lr. 
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fa  vitrification  & fi  réduc- 
tion , 4)4  b fuiv.  ( Vo\ . 
Safrc.  ) - Sa  fuGon  & a 
criüallifktion  , 434,  4y<c. 
Sa  difiolution  par  les  aci- 
des, 4J7  b fuiv.  IV.  104  , 
4 6 z . Voy.  Oxide  de  cobalt . 
Aétiori  du  nitre  fur  ce 
demi-métal  , 46 J.  - Sa 
combinaifon  avec  lé  ioufre  , 
ibid.  - Ufàgcs  de  fa  chaux  , 
\6z.  - Ses  alliages  , 484  , 
III.  160,  289  , 372.  - Son 
aélion  fur  les  dulfures  mé- 
talliques , 131.  - Teffacé. 
Voy.  Arjcnic  tejlàcf. 
CocheniLle  , IV.  440  , 471 
S:  472. 

CclCOTHÂR  , IIÏ.  20^  ,237. 

Voy.  Sulfate  de  fer. 
Colle  , IV!  423  & 424. 

Voy.  Gelée  animale. 

— de  Poiiïon.  Voy.  léthyù- 
ccdle. 

Cclophcne  , IV.  iï4, 

CoLUBRINE  , I.  314,  31?, 
3 1 '6. 

CoMBINAISoét  , I.  2 , 6 b 
J'uiv.  Voy.  Attractions  chi- 
miques. 

Combustibles  , ( Corps  ) I. 

188  b fuiv.  II.  301  b 
fuiv.  Voy.  Combufiion. 
Abforbent  l’air  pur  pen- 
dant leur  combufiion  , I. 

189  , II.  302.  - Pefent  plus 
après  leur  combufiion  , I. 
188  Cr*  fuiv.  Il-  302  , 308. 
Ont  une  affinité  différente 
avec  l’oxygène , ou  ba  Ce  de 
l’air  vital , II.  3 oy  b fuiv. 
Leur  divifion  , 308. 

Combustion,  I.  1S7,  188 

A a 
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&-  fuiv.  II.  501  & fuiv. 
V.  168  , 170  (y  fuiv. 

On  peut  en  diilinguer  dif- 
férentes efpèces  , I.  188. 
II.  30?  , 30 6.  - Son  réfîdu 
elt  toujours  plus  pefant  que 
ce  qui  a fervi  à la  former  , 

I.  188  , 189  & 190 , II. 
302,  , 308.  - L’air  y ell 
néceffaire  , & comment  il 
y fert , I.  190  &•  fuiv.  II. 
3 o z & fuiv.  Voy.  Air  vi- 
tal , Oxygène  , Oxida- 
tion. 

Concentration  , I.  134  y 
13*  , 1 6f  , 173. 
Concrétions,  I.  287,  349  , 

II.  161  £r  fuiv. 

— Arthritiques,  IV.  39 3. 
Congélations,  I.  349,  II. 
i6z. 

Coquilles  , agatifiées  , I. 
304. 

— Foffiles,  II.  if4  & fuiv. 
Corail,  IV.  440,  474. 
Coralltne  , ou  Moutfe  ma- 
rine , IV.  440,  474,  47 y. 
Cornalines,  1,  271,  302, 
357,  37i- 

Corne  de  Cerf,  IV.  440  , 
444  G*  fuiv.  - Ses  produits 

& fon  utilité  , 444  & 

fuiv. 

— d’Ammon  , I.  2 96  y II. 
212  & 213. 

Cornues  , I.  170  &*  fuiv. 
-Corps  mixte  , I.  103.  - Com- 
pofé , ibid.  - Surcompofé  , 
ibid.  - Décompolé  , ibid. 
Surdécompofé , ibid.  - Com- 
hulHbles.  Voy.  Combufii- 

bles. 

Coupellation  & Coupelle 


Table 


I.  & 167-  III.  349 

fuiv.  Voy.  Liquation. 
Couperose  blanche  , III.  y 
Voy.  Sulfate  de  fuie. 
— Bleue.  Voy.  Sulfate  , 
cuivre. 

— Verte.  Voy.  Sulfate  t 
fer. 

Craie  , I.  284  , 348  , 304 
44  3 1 H-  148  ■>  Mi  , if* 
V oy.  Carbonate  de  chauo. 
Ses  variétés  , fa  nature  i 
autres  propriétés  chimi 
ques,  Voy.  Carbonate  a 
chaux. 

— Ammoniacale.  Voy.  Car 
bonate  ammoniacal. 

—Barotique  , ou  pelante 
Voy.  Carbonate  bary tique 

— de  Briançon  , I.  281  , 3 if 

3 f > 3 5-  , 3 <5 -9* 

■ — VEfpagne  , I.  281. 

— Magné/îenne.'  Voy.  Carbo 
nate  de  magnifie. 

— Martiale^  Voy.  Carbonau 
de  fer. 

— de  Plomb.  Voy.  Carbonau 
de  plomb. 

• — Rouge  , I.  371. 

— de  Zinc  , ou  Zinc  aéré  , 
ou  Spath  de  zinc.  Voy. 
Carbonate  fe  fine. 

Crapaudine  , I.  371  , II- 
1 f 7- 

Crayons  noirs,  I.  3*4. 

Crème  , ( du  lait  ) IV.  34 S. 

— de  Chaux,  I.  qrtf  & 417. 

— ou  Criftaux de  Tartre,  IV. 

, 55  S fuiv.  Voy.  Acidulé 

tartareux. 

Crétacée  , nom  qu’on  de- 
vroit  donner  aux  fubdances 
calcaires,  II.  148  , n'e.(i). 
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. Cristal  , I.  5 3.  ( Voy.  Crif- 
taMfcition.  ) 

ij'étain  blanc.  Voy.  Tung- 

(lène. 

. — J’Iflande , IL  164- 

— -Micacé  , I.  288. 

— -Minéral,  II.  25  & 26. 

. — de  Roche  1.  2 69  , 25*7 
fuiv.  3 f 7 , 37i- 

Cristallisation  , I.  53. 

. — Jc’j  pierres,  252  & fuiv. 

. — des  Sels,  II.  160  (y  fuiv. 

Cristaux  gemmes,  I.  27?  C#' 
fuiv.  316  , 3 y î. 

— J’Hioerne  , IV.  255. 

—Je  Tartre,  IV.  5 y G1  fuiv. 
Voy.  Acidulé  tari  areux. 

—Je  Lune  , III.  358.  Voy. 
Nitrate  d’argent. 

—de  Vénus.  Voy.  Acétite  de 
cuivre. 

• — Je  Volcans,  292,  326  & 
327. 

Cron.  Voy.  F alun. 

Crysocclle  bleue.  V oy.  Bleu 
de  montagne. 

—Verte.  Voy.  Ferr  Je  mo/i- 
tagne. 

CrysopraSE,  I.  349  > 372. 

Cucurbite  , I.  170.  ( Voy. 
Alambic.  ) 

CuiNES  , II.  33. 

Cuir  Je  Montagne  , ou  Fof- 
file.  Voy.  Amiante. 

Cuivre,  II.  414.  III-  ,3  °7 
£r  fuiv.  - Ses  propriétés 

Îphyfiques  , 307,  308.  - Sa 
crillaliifation  , 308  , 320. 
Son  hiftoire  naturelle  & 
métallurgique,  308  & fuiv. 
Voy.  Mines  de  cuivre. 
Sa  fufion  , fa  flamme  & fa 
voiatilifation  , 31?.  - Son 
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oxidation  & fit  réduftion  , 
320  & fuiv.  Voy.  Oxides 
de  cuivre.  - Son  altération 
par  l’air,  321  , 322.  - Ses 
diffolutions  alkalines , 323 
G1  fuiv.  - Ses  diflolutions 
acides,  332  G1  fuiv.  IV. 
36  , 70  , 8 9 , 99  , 104  , 
280  G1  fuiv . 324  , 418  , 
4 1>2.  Voy.  Oxides  de  cui- 
vre. - Son  aélîon  fur  les 
fels  neutres  , III.  332  &* 
Juiv.  - Ses  oXÎdes  réduits 
par  le  gaa  hydrogène  ,335. 
Sa  combinaiffin  artificielle 
avec  le  foufre,  335,  3 36. 
Ses  alliages,  336  & fuiv. 

3<*4>  > 373  * 374 > 3?9, 

429  , 430.  r Ses  affinités 
avec  l’oxigène  , 338,  365. 
Ses  ufages , 341  , 374.  - Sa 
combinaifon  avec  les  hui- 
les , IV.  124.  - Avec  la 
graiffie  , 344.  - Avec  le 
phofphore  , 408  , 409. 
Cuivre  de  rofette  , III.  318* 
— Jaune,  III.  341.  • 

D 

Décoction  , I.  16$ 

174  , 175  7 IV.  22. 
Décrépitation  , T.  i<5y  , 
it?8  & 169  , II.  8 & 54. 
Déliquescence,  II.  277,  278. 
Déliquium  , II.  277. 
Demi-Métaux  , II.  379  , 
380 , 413  , 414.  Voy.  Mé- 
taux. 

Dendrites  , T.  302. 

Départ  , II.  390,  III.  351» 
357 , 3^5  , 394  . 3 9f 1 4oo 
& fuiv . - A l’eau  forte  , 

A a îj 
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357  , 400  & fuiv.  - Con- 
centré , 365.  - Sec  , 3514  , 

’ 3^5.  --  Obfervations  fur 
cette  opération. 402  fuiv. 

Détonnation  , ï.  165  8c 
168. 

Diagrède  , IV.  158. 

Diamant  , IL  508,  507  £> 
fuiv.  - Sa  combuftibilite  & 
la  volatilité,  312  ÉA  fuiv. 

Digestion,  ï.  165,  175  & 
174  > V.  40  , 47  fuiv. 

Dilatation  , L 132  ùrfuiv. 

Dissolution  , I.  61.  - Ac- 
tion égale  du  diflblvant  & 
du  corps  à dilToudre  , 83 
& 84. 

—ou  Solution  des  Sels  dans 
l’eau  , II.  281  6e  fuiv. 
Paroit  être  une  véritable 
combinaifcm , 282.  - Pro- 
duit de  la  chaleur,  avec 
les  Tels  Amples,  & du  froid 
avec  les  fels  neutres  , 

— Métalliques  , II.  407  6A 
fuiv.  IV.  301  , 302 , V. 
180  6r  fuiv.  Voy.  chaque 
métal  à fes  combinaifons 
avec  les  acides. 

Distillation,  T.  1(55,  170 
ù'  fuiv.  C Voy.  Chaleur.) 
Au  bain  marie.  - Au  bain 
de. vapeurs,  - Au  bain  de 
fable.  - Au  bain  de  cen- 
dres. - A feu  nud  , &c. 
185  & 171.  (V.  Appareil 
de  TÎA oulfe.  ) - Des  vé- 
gétaux, IV.  195  É>  fuiv. 

Division  des  corps , eft  la 
defiruâion  del’aggrégation, 
D 5 1 • - Favorife  la  com- 
binailon , 52, 


Dccimasie  , H.  387  & fu\v, 
Humide,  391. 

Ductilité,  II.  577  fuiv. 

Il  y en  a deux  fortes,  ibid. 
Sert  à la  divihon  des  mé- 
taux , 459  & 480. 

E 

.Eau,  I.  201  &*  fuiv.  II. 

324  £r  fuiv.  V.  15  6 & fuiv. 
168  , 174  , I75.  ■ Dans 
l’état  de  glace,  I.  204 
fuiv.  - Sa  criftal lifâtion  , 
2o6.-Liquide,  208  If  fuiv.  - 
À une  grande  force  decom-  - 
binaifon  , 209,  215,  217 
£r  fuiv.  - Gaule  de  fofi 
ébullition  , 209  & 210. 

( Voy.  Ebullition.  ) - Sa  _ 
d i filiation  , 212  & 213. 

En  vapeurs,  214  &•  fuiv.  _ 
Sa  propriété  d’accélérer  la 
combufticïi  des  lubftances 
huilcules , 2 1 5 8c  2 1 6.  - Son  w 
union  avec  l’air  , 215,217 
& ->18.  Voy.  Efflorefcence 
8c  Déliquefcence  - Ses  qua- 
lités pour  être  bonne  à boi- 
re , 5 19  & 220  ; celles  qui 
la  rendent  nuifible  , 220  & 

2:1  ; moyens  de  les  corri- 
ger, 22I  Ce  fuiv.  - Décou- 
vertes & expériences  mo- 
dernes fur  fa  nature , fur  là  1 
décempofition  & fur  fi  re- 
compoftion  , 223  &»  fuiv.  i 
II.  324  &•  fuiv.  III.  229, 

210  fuiv--  Eli  un  com- 
pofé  d’environ  6 parties 
d’oxigène  & d’une  de  la 
bafe  du  gaz.  inflammable  , i 
ou  hydrogène  , I.  zî^  & 
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iî7.  II.  3 2.6  , III.  23,1  ,, 
' 232  , V.  1 $6  , 1 37.  - Ses 
décompofitions , parles  ful- 
fures.  Voy.  Ga^  hyd'rogè- 
rct fulfuré \ par  les  métaux , 
I!.  403 , no 6.  III.  32,  33  , 
V.  1 37.  - Sa  dêcompofition 
par  les  feuilles  des  végé- 
taux, IV.  1 x , 1 3 , V.  1 3 7 , 
138.  - Caufe  de  la  putré- 
faction. Voy.  Fermentation 
putride*. 

Eau,  acidulée,  I.  441^  G /hiv. 
( Voy.  Acide  carboni- 
que.'  / 

— aérée  , I.  Voy.  Eau  aci- 
dulée. 

— célefte  , III.  533. 

—de  Chaux  , ou  Lait  de 
chaux,  I.  41 6 G fuiv.  Voy. 
Chaux.  - Ses  propriétés. 
Voy.  Chaux. 

—de  Chaux  Prufihenne.  Voy. 

PrUJJiàie  calcaire. 

—de  criftallifàtion  , I.  271. 
Voy.  Cr.ijlallifaùon  des 
Sels. 

— — diflillée  , I.  212  , 223. 
La  terre  provient  des 
vaiffeaux  , & non  de  l’eau  , 
213. 

• — lorte  , I.  468.  ( Voy.  Acide 
nitrique,  j - Ses  ufages  , 
487.  - Sa  d:IUllation  , II. 
33  G fuiv.  - Précipitée. 

III.  361. 

— de  Luce  , III.  430 , 431. 
— mercurielle,  III.  99. -Son 
ufage,  134. 

— mere  du  Mitre  , 31. 

■ — mere  du  Sel  marin  , II.  32. 
• — Phagédéniyue  , III.  112, 
1x3.-  Son  ufage  , 134». 
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Eau  régale.  Voy  .Acide  nitr.o « 
muriatique. 

— Seconde  , III.  403. 

— V égéto-Minérale , IV.  279. 
Son  ufage,  288. 

— de  vie,  IV..  231  G fuiv. 
Ses  principes  & fa  diililla- 
ti.on  , 254  G fuiv.  - Ses 
ufages, , 264.. 

— Acidulés , ou  gazeufes , I„ 
441,  441.  V.-70,  73  » 76 y, 
82.  Voy.  Eaux  minéra- 
les.. 

— .Diftillées  effentielles  y ou 
aromatiques,  IV.  140.,  143, 
14 <9.  - Spiritueufes  , z6\ 
G fuiv. 

— -Ferrugineufes , V.  73  , 79 
G*  fuiv.  82.  Voy.  Eaux 
minérales. 

< — Gazeufes.  Voy.  Eaux  aci- 
dulés., 

— Minérales  , V.  «34  G*  fuiv . 
Leur  définition  & leur  his- 
toire , 6 4 G1  fuiv.  - SubG 
tances  qu’elles  contiennent, 
68  G fuiv.  — Méthodes  de 
les  clalfer  , 73  G fuiv. 
Peuvent  être  divifées  en- 
«quatre  clalfes  , & en  neuf 
ordres  >73  G fuiv.  82. 
Leur  examen  phyliqne,  S2 
G fuiv.  - Leur  analyfe- 
proprement  dite  , fe  fait 
de  trois  manières  , 84 
i°.  par  les  réaétifs,  84  G 
fuiv.  ( Voy.  Réactifs  ) >. 
z°.  par  la  diftillation  , 118 
G-  fuiv.  30.  par  l’évapora- 
tion , i-2 1 G fuiv.  - Exa  - 
men du  réfidu,  123  G fuiv* 
Artificielles,  13  1,  132. 

• — Salines  , ou  Salées  , V. 

A a iij 
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' 7?  , 76  > 77  , Si.  Voy. 
Eaux  minérales . 

Eaux  fulfureufes,  V.  71  , 77 
G*  fuiv.  8:  1 161.  Voy. 
Ea  uoc  minérales. 

Ebullition  , I.  210  & fu}f' 
Ses  phénomènes,  ibid .-  Ex- 
plication nouvelle  , ibid. 
La  pelànteur  de  l’air  y met 
obfîacle  , ibid.  & fuiv. 

Ecorce  d’aune,  IV.  191* 

ÉcROUISSEMENT  , 31.  J 75 '• 

EFFERVESCENCE  , I.  264,  II. 
46  > ( n'e  I ) 57  & 58  , 
( n£e  1.)  - EU  le  dégage- 
ment d’un  fluide  aériforme, 
ibid. 

Efflorescence  , II.  1 7 & 1 8 , 
278  & fuiv. 

Elémens.  Voy.  Principes  des 
corps. 

Élixirs  , IV.  z6i  G*  fuiv. 

Email,  III.  145. 

Émeraudes,  I.  277,  279, 
3ig  > 335  » 372.  - Fauiîe  , 

TI.  143. 

Eméril,  Iïl.  208.  Voy.  Mi- 
nes de  fer. 

Émétique.  Voy.  Tartre  Jli- 
bie‘. 

Empois,  IV.  183. 

Empyrée.  Voy.  Oxigène. 

Encre  à écrire  , III.  242  , 
243  , IV.  42. 

m~de  Sympathie  ; avec  le 
cobalt &l’acide  muriatique , 
II*  439  > 460  , 462  ; avec 
1 oxide  de  bifmuth  & les 
fulfures  alkalins,  472. 

Enfer  de  Eoyle,  III.  fi6. 

Enhydres  , I.  272,  30^. 

Eus  marris.  Voy.  ' Fleurs 
ammoniacales  martiales. 
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Ens  veneris . Voy.  Fleur» 
ammoniacales  cuivreufes. 

Entomolites  , II.  157. 

Entomologie.  Voy.  Infec- 
tes. 

Entrcchites  , I.  304. 

Entrcques  , II.  1 57. 

Esprit  acide  de  Craie.  Voy. 
Eau  acidulée. 

— Acide  Spathique.  Voy. 
Acide  fluor'ujue.. 

— Alkalin  , ou  ammoniaque  1 
liquide  volatile  , I.  430  , 

43 1 > 433  > 434*  Voy.  Am-  j 
maniaque. 

— Ardent,  ou  Efprit  de  vin,  | 
Voy.  Alcokol. 

— de  Magnanimité  ( de  Hoff-  I 
man  , \)  IV.  462. 

— de  Mendererus.  Voy.  Acé- 
tite  ammoniacal. 

— de  Nitre.  Voy.  Acide  ni- 
trique. - Dulcifié  , IV. 
2Î3* 

— Refleur  , ou  Principe  odo- 
rant. Voy.  Arôme. 

• — de  Sel , ou  Acide  muriar 
tique  aqueux  , I.  452  G* 
fuiv.  II.  55  , 57  , 58  G* 
fuiv.  - Fumant,  58  & $9* 
Difiillé  à la  manière  de 
M,  Woulfe  , 59  (y  fuiv. 
Avantages  de  cette  dernière 
méthode  , 60  & 61. 

— Volatil,  de  corne  de  cerf, 
IV.  444. 

— de  Vin.  Voy.  Alcoliol. 

— de  Vitriol , 1.  490  & 491. 
Voy.  Acide  fu! f urique. 

Essai  du  titre  de  l’argent  , 
III  350.  Vo).  Coupellation. 

— du  titre  de  i’or  , III.  40» 

G'  fuiv.  Voy,  Départ. 
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;SîAIS  des  Mines.  Voy.  Do- 
cimafie. 

tain  , II.  414  ) III.  1 16 
C-  fuiv.  - Son  cri  & les 
prepriétés  phyfiques , 13  <5, 
137.  - Sa  forme  régulière, 
J57.  - Son  hifïoire  natu- 
relle & métallurgique  , 
137  , 138  O fuiv.  Voy. 
Mines  d'étain . - Le  plus 
pur  , eû  celui  de  Malaca 
de  Banca  ; & le  plus 
employé  , celui  d’Angle- 
terre , 143.  - Sa  grande 
fuiibilité  , 144.  - Sa  com- 
bullion  rapice  ; fes  degrés 
de  calcination  , & fa  ré- 
duction , 144  , 145.  Voy. 
Oxides  d’éuiin.  - Sa  dit— 
folution  dans  les  acides  , 
J47  G-  fuiv.  IV.  83  , 88  , 
99  , 177  , ^78  , 462.  Voy. 
Oxides  d’étain.  - L’acide 
muriatique  y démontre  l’ar- 
fenic  , III.  1 fi  , if 3. -Sa 
difiolution  dans  l’acide  ni- 
tro  - muriatique  , r f 3 G* 
fuiv.  1 67.  - Décompote  les 
fels  lulfuriques , 1 f f , 1 f <f. 
Fait  détonner  le  nitre,  iftf. 
Décompofè  le  muriate  am- 
moniacal , if  6 , 1 f 7.  - S’u- 
nit au  foufre  , 1 f 8 . - Ses 
alliages,  1 f 8 G' fuiv.  197 
G-  fuiv.  291  , 292  , 338 
G-  fuiv.  373  , 398  , 4 16  , 
427.  - Décompofe  le  mu- 
riate mercuriel  corrofif , 
162  G*  yi/iv.  ( Voy.  Liq. 
fum.  de  Libavius.  ) - Ses 
ufages,  1 67  Cr  fuiv.  197  1 
2 9 1 , 292  , 338  G-  Juiv . 
N’eft  pas  dangereux  , if8 


T I E R E S. 

G'  yîriv.  - Employé  comme 
médicament  , 170  , 171. 
Procédés  pour  connonre  la 
quantité  de  plomb  qu’il 
contient,  198  G- fuiv. 

Étain  corné.  Voy.  Beurre 
d’étain. 

— -de  Glace.  Voy.  Bifmuth. 

Étamage  du  Cuivre  , III. 
338  G-  fuiv. 

—du  Fer.  Voy.  Fer  blatte » 

Ether  , ( Sulfurique  ou  vi- 
triolique)  IV.  242  & fuiv. 
Opinions  fur  fa  formation  y 
244  G-  fuiv.  - Sa  redifi- 
cation,  2415.  - Ses  proprié- 
tés phyfiques  , 24 6 , 247. 
Sa  combuflion  & fa  folu- 
bilité , 247.  - Ses  combi- 
naifons,  247,  248,  3fi  , 
442  , 448  , 460.  - Ses  ufa- 
ges  médicinaux , 248. 

— -Acéteux.  Voy.  Ether  acé- 
tique. 

— Acétique,  2S4  & fuiv. 

— Formique,  IV.  461. 

■ — Muriatique  , 2ff  (je  fuiv . 
Ses  préparations,  2ff  G* 
fuiv.  - Ne  fe  forme  qu'a- 
vec l’acide  muriatique  oxi- 
géné  , 2f7.  - Diffère  de 
l’éther  fulfurique  par  deux, 
propriétés,  2f8. 

—Nitrique  , 249  G’  fuiv . 
Diverfes  méthodes  de  le 
préparer , 249  & fuiv.  - Ses 
redificatlons  , 2f3.  - En 
quoi  il  diffère  de  l’éther 
fulfurique,  2f3,  254;  fon 
rèffdu  , 2f 4 , 2f  f. 

— Phofphorique , 430. 

Éthiops  martial  , ou  oxide 
de  1er  noir  , III.  22 6 G* 

A a iv 
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fuiv.  Voy.  Oxides  de  fer. 
Procédés  pour  l’obtenir  , 
117  G1  fuiv.  274  , 

Ses  ufàges.  Voy.  ceux  du 
Fer,  303-30 5. 

É.thicps  minéral , ou  fulfure 
de  mercure  noir,  III.  12,9  , 
130. 

-“Par  Ce  , III.  74*  Voy., 

Oxide  de  mercure  noir, 
Eudiomètre  , II.  38. 
Euphorbe  , IV.  1 $9.  , 

Évaporation  , I.  1 <ff  , 16^  , 
170  , IL  , 167 . - Son 
utilité  pour  l’analyfe  des 
eaux  , W 12 1 (y  fuiv. 
Méthode  à préférer  , 124. 
Excrémeks  , IV.  297 , 3 «Sa  , 

3<?t f. 

Extracto -résineux  , IV. 

s 9 dr  fuiv-.  24. 

Extrait  , IV.  18  G*  fuiv. 
Muqueux,  19  Xyfuiv.  177, 
184  , 185  & 1 ip.  - Réfi- 
neux,  Voy.  Exiracîo- réfr- 
neux.  - ■ Savonneux  , eft 
l’extrait  proprement  dit  , 
19  G*  fuiv.  23  &>  fuiv. 

„ Leur  ufage  médicinal,  if. 
D’Urine  , I V.  372  , 
573-  ■ 

•r-'de  Saturne  , IV.  27 9*-  Son 
ufage,  288. 

F 

i AHLERTZ,  III.3T4.  Voy. 

Mines  de  cuivre. 

Falun  ou  cron,  IL  ijg. 
Farine  , III.  175:  Cy  fuiv, 
Voy.  Fécule.  - De  froment 
la  plus  parfaite,  I7f 

a feule  les  qualités  né- 
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ceffaires  au  bon  pain,  18 r , 

18 y. -Son  analyfe  , 175,  >4 
177. 

Farine  foftile  , I.  2O4  , II.  I: 
1 $9. 

Faux-Foie  d’antimoine  de  i 
Rulland  , III.  22. 

Fécule  des  plantes , IV.  1 <T8  11 
îy  fuiv.  Voy.  Amidon.  » 
Plantes  dont  on  obtient  les  I 
fécules  les  plus  parfaites , £ 
& procédés  pour  les  e>î-  K 
traire,  170  G-  fuiv.  Voy.  1 
Amidon.  ' 0 

— de  Brione  , IV.  170. 

— ou  Fariné  de  pommes  de 
terre  , IV.  171  , 172. 

Feld-Spath  , ou  Spath  étin-  j 
celant , & fes  variétés , I. 
»7J» 2^2,312,313,358,  j 
É72. 

Fer  , IL  414  , III.  202  G 
fuiv.  - Sa  pefanteur , fa  crif-  1 
ïallifation  , & autres  pro-  j 
priétés  phyftques  , 202  G* 
fuiv.  - Se  trouve  avec  le 
manganèfe  dans  les  végé-  j. 
taux  & dans  les  animaux, 
204,1V.  314,  31?. -Son 
hiftoire  naturelle  & métal-  ! . 
lurgique,  III.  204  tr  fuiv. 
Voy.  Mines  de  fer.  Fonte, 
Fer  forgé , Acier , Carbure 
de  fer.  - Sa  fufion  & fon  in- 
flammabilité , 223  , 224.  j 
Son  oxidation  ou  calcina-  j 
tion  , & fa  réduftion  , 224 
(y  fuiv.  Voy.  Oxides  de  I 
fer.  - Adion  réciproque  en- 
tre ce  métal  & l’eau,  228, 
n 9 (y  fuiv.  ; eft  favorifée 
par  les  alkalis  , 232. -Ses 
diflplutions  dans  les  acides 
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*33  &/t«V.  330,^.36,41, 
70,  71 , 78  , 83  , 8 9 , 99, 
104,27 9> 280,524,  418, 
462.  Voy.  Oxides  de  fer. 
Ne  donne  de  gaz  inflamma- 

Ible  ou  hydrogène  , qu’en 
raifon  de  l’eau  ou  de  l’hu- 
midité qu’il  contient , III. 
155 , 254.-  Sa  fublimation, 
280. -Son  aétion  fur  les  Tels 
neutres,  285  G fuiv.  - Sa 
combinaifon  avec  le  foufre, 
28 6 G fuiv.  - Ses  alliages  , 
189  G fuiv.  541  , 37 3 1 
39 8 , 399  , 42 9.  - Sa  com- 
binaifon  avec  le  charbon. 
Voy.  Fonte  , Acier , Car- 
bure de  fer.  - Ses  ufàges  , 
303  G fuiv.  - Son  utilité 
médicinale  , 303  , 304  G 
fuiv.  Ses  combinaifcns  vé- 
gétales, 242  , 243 , IV.  41 , 
70,  71  , 78  , 83  , 89  , 99  , 
104  , 124,  27 9 ; celle  avec 
la  graille  , 344.  - Ses  affini- 
tés avec  l’oxigène  ,330. 
Fer  aéré.  Voy  .Carbonate  de 
fer. 

■■ — Blanc  , TTI.  291  , 272. 
—rd’ Eau.  Voy.  Sy  dérite. 

— Forgé,  III.  219  G fuiv. 
Voy.  Fer.  - Ses  différentes 
efpèces,  220.  - Sa  cémen- 
tation. Voy.  Acier.  - Ses 
ufages,  303. 

— Noir,  111.  212  fuiv. 
280  ( 1 ).  Voy.  Mines  de 
fer. 

• — Spathique,  III.  208,  209. 
Voy.  Mines  de  fer  & Car- 
bonate de  fer. 

— Spéculaire,  III.  212.  (Voy. 
Mmes  de  fer.)  z8.o , nte  (*), 


Fermentation  , IV.  220  G* 
fuiv.  Y.  1 89.- N’exifle  que 
dans  les  êtres  organiques  , 

IV.  220.- Circon fiances  qui 
y font  néceflaires , & fes  dif- 
férentes efpèces,  zzoîyfuiv. 

■ — Spiritueufe,  221  Çy  fuiv. 

V.  ] 89.  - Conditions  qui 
font  néceflaires  à là  pro- 
duéiion,  IV.  2.22. -Phé- 
nomènes qui  la  caraétéri- 
fent , 223,  224.  - Subfian- 
ces qui  en  font  le  plus  fuf- 
ceptibles  , & fes  produits  , 
224  (y fuiv. 

—Acide,  ou  acéteufe  , 2 66 
G fuiv.  - Trois  conditions 
néceflaires,  s 66,  267. 

—Putride  des  Animaux,  482 
& fuiv. Y.  1 9 1,19  2.  - Ses  phé- 
nomènes , IV.  483  G*  fuiv. 
Ses  conditions  ; réflexions 
fur  fes  phénomènes  ,487 
G fuiv.  489  G fuiv.- Ses 
degrés , 487 , 488.  - Ses  va- 
riétés , 48 8 (y  fuiv.  - Opi- 
nions & réflexions  fur  fa 
caufe  & fur  fes  effets,  489 
G-  fuiv. 

— Putride  des  végétaux,  289 
G fuiv.  - Ses  conditions  , 
291  , 292.  - Production  de 
l’alkali  volatil , 293. -Son 
réfidu  , ibid. 

Feu,  I.  104  G fuiv.  - Ses 
effets,  107. -Comme  Lu- 
mière, ibid.  (Voy.  Lumiè- 
re.)- Comme  Chaleur , 1 1 y. 
( Voy.  Chaleur.  ) - Comme 
Raréfaétion  , 128.  (Voy. 
Raréfaction.  ) - Comme 
Phlogiftique  , 133.  (Voy. 
Phlogijlique.  ) 
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Feuilles  des  Végétaux , IV. 
2,3,4,  11 , i^.-Décom- 
pofent  l’eau  & en  dégagent 
l’air  vital , 12  , 13. 

Fiel  de  verre  , I.  292  , II.  5 '6. 

— des  Animaux.  Voy.  Bile. 

Filons  , ou  veines  métalli- 
ques , II.  3 S 5 fuiv. 

Fixité  , fixes  ( corps  ) I.  149. 

Flamme.  Voy.  Lumière. 

Fleurs  , IV.  2,4,5. 

—ammoniacales  cuivreulès  , 
nî-334,355- 

•— Argentines  de  régule  d’an- 
timoine , ou  neige  d’anti- 
moine , ou  oxide  fublimé  , 
Blanc  d’antimoine,  III.  8 
& fuiv.  Voy.  Oxide  d’an- 
timoine. 

—Ammoniacales  martiales  , 
III.  285  , 297  , 424.  - Ses 
ufâges.  Voy.  ceux  du  Fer , 
303  t>  fuiv. 

— <BArfenic.  Voyez  Oxide 
d’arfenic. 

— de  Benjoin.  Voy.  Acide 
benzoïque. 

'—de  Bifinuth  , IL  4 66. 

— de  Cobalt,  II.  452. 

— D’Etain  , III.  173  & 174. 

— de  Sel  ammoniac  martial. 
Voy.  Fleurs  ammoniacales 
martiales. 

■ — de  foufre  , II.  338. 

—de  Z me.  Voy.  F ompholix. 

FlINT— GLASS , III.  185,  186. 

FLOS-fERRI  , II.  ï6z. 

F l u a T e alumineux  , I. 
4 66  ,*11.209,229,  254. 

— Ammoniacal  , I.  4 66  , 
II.  92  , 110  , ni  , 152,, 
Son  aélicn  fur  les  fubflan- 
®£s  métalliques,  493. 


BLE 

Fluate  barytique,  I.  466 >IL 
231  , 24 3 , 255. 

- — Calcaire  , Spath  fluor  ou 
vitreux  , &c.  I.  283  , 349, 
3^4,  466,  II.  1416* fuiv. 
252.  - Sa  découverte  ,141, 
142.  - Sa  criftaîlifation  & 
lès  variétés,  142, 143. -Sa 
phofphorefcence  , fa  fufion 
& fa  vitrification  , 144. 
Sert  de  fondant  aux  matiè- 
res terreufes  , &c.  ibid.  - Ses 
décompofitions  , 145  &* 

fuiv.  - Son  ufage  , 147, 
148. 

— Magnéfien  , ou  Fluor  mag- 
néfien , ou  Magnéfie  fluo- 
rée ou  fpathique  , I.  4 66  y 

II.  179  , 195  , I9<5  VM3- 

— ou  Fluor  de  Potaffe  , ou' 
Tartre  fpathique  , I.  4 66 , 
II.  76  , 77  , 251. 

— ou  Fiuor  de  Soude  , ou 
Soude  fpathique  , I.  4 66  y 
II.  77  , 78  , 251. 

Fluide  albumineux.  Voy. 
Sérum  du  fvig. 

Fluides  aériformes,  ou  élaF 
tiques.  Voy.  Ga\. 

Fluidité,  I.  49  , 155.  ( Voy. 
Chaleur.  ) 

Fluor  ammoniacal.  Voy. 
Fluate  ammoniacal. 

— Argileux.  Voy.  Fluate 
alumineux. 

— Magnéfien.  Voy.  Fluate 
magnéfien. 

— Pelant.  Voy.  Fluate  ba- 
rytique. 

— de  Soude.  Voy.  Fluate  de 
foude. 

— Tartareux.  Voy.  Fluate 
de  potajfe. 
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Flux,  ( matières  fondantes) 

If.  40. 

Foie  Antimoine  , III.  7. 

Voy.  Oxide  d' antimoine. 
— d’ Arfenic  , Iî.  411. 

— de  Soufre.  Voy.  Sulfures 
aikalins. 

— de  Soufre  antimonié  , III. 

58  , 53  , <>s  & 66. 
Fondant  , II.  27 6. 

— de  Rotrou  , ou  Antimoine 
diaphorétique  non  lavé  , 
III.  17.  Voy,  Oxides  d'an- 
timoine par  Le  nitre.  - Ses 
ufages,  36,  37. 

Fonte  de  Fer,  III.  216' 
fuiv.  Voy.  Fer.  - Sa  fra- 
: gilité  dépend  de  l’oxigène 
& du  charbon,  z\6 , 217. 
! Ses  différentes  efpèces  , 
218.  - Manière  de  la  tra- 
vailler , & fers  qu’on  en 
obtient , 2 1 8 &>  fuiv.  - Sa 
nature  , 217.-  Ses  ulâges , 
303.  Voy.  Fer.  - S’allie 
avec  le  platine,  425». 
Forge.  Voy.  Fer  forgé. 
Tormiates  , Sels  formés  avec 
l’Acide  formique.  Voy. 
Acide  formique. 

Formiate  de  Chaux  , IV. 

4<Ti. 

— de  Potaile  , IV.  461. 
Fossiles,  fynonime  de  mi- 
néraux. Voy.  Minéralogie, 
Fourneaux  de  diverfes  ffor- 
l tes , I,  164. 

Franchipane  , IV.  320. 
Fromage  , ou  matière  ca- 
féeuffe  du  lait,  IV  320, 
33 1 &*  fuiv.  - Son  analogie 
avec  le  fluide  albumineux  , 
3S3> 
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Fruits  , IV.  2 , y , 6. 
Fulmination  , T,  161  & 

1 6<j. 

Fusibilité,  I.  148  & 159, 

II.  z6o  , 274  &-  fuiv. 
Fusibles,  (Corps.  ) Voy.  Fu- 

fibilité. 

Fusion,!.  148  , i^y  & 1 66. 
On  en  diflingue  deux  dans 
les  matières  falines,II.  16 , 
17  , 275  5 1,76. 

• — Aqueule  , i<?,  17,  275. 
— Ignée  , 17  , 275  » '-76. 

— des  Terres,  I.  419  , 425. 
V oy.  Verre. 

G 

Cta  lactés,  Sels  formés 
avec  l’acide  galactique.  Voy. 
Acide  galactique . 
Galeanum  , IV.  158. 
Galène, ou  Sulfure  de  plomb, 

III.  177  Ér  fuiv.  - Ses  va- 
riétés , 178  6-  fuiv.-  Se  ful- 
furife,  180.  - Antimoniée, 
ibid.  -Martiale  , ibid.  - Leur 
ellai  , 181  , 1 82.  - Manière 
de  les  exploiter  , 182  &■» 
fuiv.  - Artificielle  , 196. 

Galères  , II.  33. 

Galipot  , IV.  54  , 155. 
Gallates  , Sels  formés  avec 
l’acide  gallique  , IV  , 41. 
Gammarolites  , II.  157- 
Gangue  , ou  Matrice  de  la 
mine  , II.  385. 

Garance  , IV.  188. 

Gaude  , IV.  ibid. 

Gaz  , ou  Fluides  élaftiques  , 
ou  Fluides  tïcriformes  , 1. 
49  , 15 6 &■  fuiv.  V.  1 3 S &1 
fuiv.  - Théorie  de  leur  for- 
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mation  , 155  Zf  fuiv.  V. 
136.  - Se  diftinguent  en 
permanens  & non  perma- 
nens  , I.  157  £r  fuiv.  - Ce 
qui  les  continue  propre- 
ment, 1 57.  - Leur  fixation 
Si  leur  dégagement,  1 57  & 
l<îo  , V.  135  & fuiv..- 
Leur  divifion  en  quatre 
clafTes  & feize  efpèces  , 
137  G fuiv.  -Leur  influen- 
ce fur  les  principaux  phé- 
nomènes chimiques  , 167 
G fuiv. 

Gaz  acide  carbonique.  Voy. 

Acide  carbonique. 

—Acide  crayeux.  Voy.  Aci- 
de carbonique. 

—Acide  fluorique  , ou  fpa- 
thique  , I.  4 52  G fuiv.  II. 
2,48.  (Voy.  Acide  fluori- 
que. ) V.  138,  ryi.- Phé- 
nomène que  préfente  là 
combinaifon  avec  l’eau  , I. 
453  G fuiv.  - DifTout  la 
terre  filicée  , 464  G fuiv. 
Ses  combinai  Ions,  4 55,  q6yt 

H-  7<S,  77,78  , HO,  III, 

J4î  G fuiv.  175,  176,  ZZ9, 
243, 2, <n  Z? fuiv.  407,473. 
Ses  attradions  , ou  affinités, 

I.  467,  II.  188.  -Son  adion 
fur  les  Tels  neutres,  74,  75, 
85  , 114  , 170  , 171  , 187, 
241  , 241  , 2 4 y.  - Moyen 
de  l’obtenir  , 1.45-  G fuiv. 
Son  adion  furies  fiibftances 
végétales  , IV.  135. 

- — Acide  muriatique  , ou  ma- 
rin , I.  453  G fuiv.  II.  24  S , 
2^6  ,V.  138  , 1 y 1 , 152. 
Voy.  Acides  minéraux. 
Son  union  avec  l’eau  , I. 
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4*47  4H-  Voy.  Acide  mu.  n 
riatique.  - Ses  combinai-  $ 
fons , 455  , 45 , 47 1 . 492,  ^ 

4 93  , foi.  Il  > 44  G fuiv.  .1 
486*  fuiv.  77  G fuiv.  133 
G fuiv.  170  G fuiv.  228,  S| 

2 jo  G fuiv.  408  , 407  , 3 
4 39  > 440 , 4 59  » 45o,  470, 
480  , 472  , 473  , III.  12  , ! ; 
13  , J7  , 5o,  10 5 G fuiv. 

1 Jo  G fuiv.  i5i  , 17 1 G 
_/i«V.  275  G fuiv.  275, 
312  , 330  G fuiv.  35o,  . 

3 5 J Zy  fuiv.  385,  IV.  54, 
55,  122,  123.  - Ses  affini- 
tés ou  attradions  , I.  4 55  , 

II.  287. -Son  changement 
d’état,  4J7  (y  fuiv.  Voy. 

acide  muriatique  oxi-  : ; 
£rd>é.  - Son  adion  fur  les 
fe)s  neutres,  II.  12,  20, 

72  , 85 , 91  , 114  . 147  , 
170, 171  , 17)  , 177  j zoo , 
145». 

Gaz  acide  muriatique  oxigéné 
ou  aéré  , ou  acide  marin  dé- 
phlogiltiqué  , I.  457 , 458 
Zy  fuiv.  V.  138,  152  G - 
fuiv.  - Ses  caradères  , I. 
459.  V.  152  , 153. -Ses  dé* 
compofitions,  I.  457 , 450. 

Sa  nature  , 450,  V.  153, 
154.  ( Voy.  Acide  nitro- 
muriatique . ) Ses  combi- 
naifons  , I.  450  , 45i  . 471, 

III.  107  Zy  fuiv.  1 53.  Voy. 
Acide  nitro  - muriatique.  I 
Ses  ufâgcs  , I.  45i,  4^2.  '' 
Son  union  avec  l’acide  ni-  r 
trique.  Voy.  Acide  nitro-  8 
muriatique.  - Son  adion  fur  11 
les  Sulfures  , ou  Foies  de  1 
foufre  , II.  3523  celle  fut  Jj 


X c . 


des  Ma 

les  fubfiances  métalliques  , 
4 o9  , 4-8  , 4 -9  •>  IH*  '1  > 
107  G*  fuiv.  i *3  > 2^4) 
1 <**  , 3S2  & fuiv.  414  G* 
fuiv.  ; lur  les  huiles , IV. 
125.  5 fur  la  cire,  467. 
Son  uiage  pour  la  teinture, 
189.  - Son  union  avec  l’al- 
cohol , 136  (y. fuiv. 

Gaz  acide  lulfureux , I.  494 
(y  fuiv.  V.  138  , i*ô.  Voy. 
Soufre.  - Sa  condenlàtion , 
495.-  Sa  nature,  4 9 y (y 
fuiv.  II.  361.  -Ses  combi- 
naifons,  I.  498, 11.  14,  1*, 
3*6,  36 o,  III,  **,  IV.  13^. 
Sa  formation,  II.  2, 5 1?  , 257, 
3 3 S , 339  G fuiv.  III.  9 1. 
Son  uiage  , I.  499.  - Procé- 
cédés  pour  l’obtenir  , *8  G 
fuiv.  Voy*  Efprit  - de-fel. 
Décompofe  le  tunfiate  de 
chaux  i 448  , 449.  - Son 
aélion  fur  les  fubfiances  vé- 
gétales, IV.  48  , 132  y 136 , 
180,  255  (y  fuiv.  ; fur  les 
fubfiances  animales,  316, 

3?°. 

~Alkalin.  Voy.  Ga\  ammo- 
niac. 

— Inflammable  , aqueux  ou 
pur.  Voy.  Ga\  hydrogène. 

- — Méphitique.  Voy.  Acult 
carbonique. 

• — Nitreux  , I.  476  G fuiv. 
V.  138  , 147  G fuiv.  - Sa 
combinai fim  avec  l’air  re-. 
forme  l’acide  nitreux , T. 
47 6 & 477  , V.  147  ; opi- 
nions & expériences  fur  ce 
phénomène  , I.  479  C"  fuiv. 
Son  ufàge  eudiométrique  , 
& infuffifance  de  ce  moyen 
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pour  la  Médecine  , I.  477, 
478  , 479  , HL  27 6 , V. 

147,  148. -Sa  nature  , I. 
482,  483,  V.  147.-  Se  ré- 
duit en  azote  en  perdant 

' fon  oxigène  , I.  484  , V* 
Ï48.- Contient  quelquefois 
une  portion  d’azote  à nud  , 

I.  485  , V.  148.-  Sa  com- 
binaifon  avec  l’acide  fulfu- 
rique  , I.  493,  III.  248, 
1-69.  - Moyens  de  l’obtenir, 

II.  458.  - Son  union  avec 
le  fulfure  de  potafiè  , V. 

148. 

Ga  z ammoniac  , ou  Gaz  alita- 
lin  , I.  431  G fuiv.  ( Voy* 
Ammoniaque.)  II.  248,  V. 
138,  154  èy  fuiv.- Moyens 
de  l’avoir  bien  pur  ,1.431, 
432  , V.  9 4.  - Sa  légèreté, 
fa  caufiicité , I.  432.  - Sa 
décompolïtion  par  l’étin- 
celle électrique  ,432,4335 
par  le  Gaz  muriatique  oxi- 
géné , & les  Qxides  métal- 
liques , 4 19, v.  m,  IJ 6. 
Voy.  Or  G Argent  fulmi- 
nons. -Sa  dilatabilité  par 
la  chaleur  , & Ion  abforp- 
tion  par  l’eau  ,1.433.-  $es 
combinaifons , 433,  434, 
444 , 44*  , 4îî  ,454,446, 
470 , 471,  48 6,  492 , y 03  , 
II.  92  G*  fuiv.  9jïy  fuiv * 
99  G-  fuiv.  108  G-  fuiv. 
182  , 183  , 2*1 , 2*2 , 25* , 
2 y 7 Çy  fuiv.  42 y , 440, 
449  , 41°  » IV.  36 , 41  , 
43  , *1  , 6z  , 63, 77,  82, 
87 , 98  , loi  , 104  , 121  , 
iyj,  191,274,  283,284, 
309 , 312, 316,  321, 324, 
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3*9,  331,341. 376,377* 
3 78  (f  Juiv.  39 4 > 418  j 
42.1,  425  1 462-,  468. -Son 
adion  fur  les  Tels  neutres, 
182 ,183,186,  192»  193» 
199  , 217.-  Ses  affinités  ou 
attradions,  290. -Son adion 
fur  les  fu  b fiances  métalli- 
ques , 406, 407, 410,458, 
4 59,  4 ^7,  470,  480,491, 
492  , III  11  £r  fuiv.  34, 
55 , 61 , 95  > 96  ' i°4 î 
105,  131  ,147,  148  , 152.» 

190,  191 , 192  ,2-32,,  241 . 
254,  273  , 281,  282,  323 
&*  fuiv.  327  , 329  , 331 , 
3 59  y 36 o , 386  & fuiv. 

391  , 4i7,  418  , IV.  68  ; 

furies  fubftances  animales, 

191,  109,  312,  3x6,  321, 
33z  y 34i , 37<5\  393  ■>  4i6-> 
418 , 462.- Sa  formation, 
57,  293J  299  Zf  fuiv.  485  , 
V.  192. 

Gaz  azotique  ou  mofette,  I. 
193 , 200  & 201 , V.  144, 
G Juiv. -Sa.  bafe,  I.  200, 
Voy.  A\o te.  - Sa  combi- 
naifon  avec  l’air  vital.  Voy. 
Air  atmofphe'rique.  - Prih- 
cipe  de  J’ammoniaque  ou 
alkali  volatil , & de  l’acide 
nitreux  §t  nitrique.  Voy. 
A\ote.  Sa  nature  & fes 
principes,  I.  434,  435. 
Ses  ufages;  & précautions 
à prendre  à cet  égard  , 
435  8c  436.  Moyens  de 
l’obtenir,  II.  104,  105  G* 
fuiv.  114  , IV.  *99, -V. 
1 44- 

— Hépatique.  Voy.  Gai  hy- 
drogène fulfure. 


Gaz  hydrogène  ou  gaz  inflam- 
mable  , I.  230  , II.  308  , oj 
322  G-  fuiv.  V.  139,  156  1! 
& fuiv.  - Sa  bafe.  Voy.  Hy ■ 
drogène. -Sa  légèreté  & au-  ; 
très  caradères  , II.  322  & 
fuiv.  325,  332.  Sa  com-  1: 
bufiibilité  , 322  G*  fuiv.  \ 
V.  156  , 159. -Produit  de 
l’eau  dans  (à  combufiion, 

II.  324  G*  fuiv.  ( Voy.  Hy-  \ 
drogène , Eau  8c  Oxigene.)  i • 
V.  1 5 6 , 1 5 7.  - Opinions  fur 
fon  identité  & fur  fa  nature, 

II.  326  & fuiv.  III.  233, 
234.-Eft  un  des  principes  de 
l’ammoniaque  ou  alkali  vo- 
latil, I.  434,  435,  V.  158. 
Ses  ufages,  II.  332,  333. 
Son  adion  fur  les  fubftances  ; 
métalliques  ,412,471,  III. 

18  , 19,  114  , 195  , 1 9^, 
270  , 286,  335. 


• — Hydrogène  charboneux,  V. 

139  , 165  , 166. 

— Hydrogène  mêlé  d’acide 
carbonique,  V.  139,  164, 
t 65. 


G 

G 

G 


— H)  drogène  mêlé  de  gaz  10 
azotique, ou  air  inflammable 
des  marais,  V.  139,  163, 
164.  - Sa  flamme  & là  dé- 
tonnation  , 1 64. 

— H\ drogène  phofphoré , I V. 
406 . 407  , V.  139  , 162. 

— H v drogène  , fulfuré  ou  gaz  ; 
hépatique,  II.  343  G J Juiv.  '■ 
V.  139,  159  G'  fuiv.  - Ma-  î 


nière  de  l’obtenir  , II.  352  î 
G r fuiv. -S a décompofition  ; 
par  l’air  vital,  354. -Sa 
nature  & fa  formation  , 3 55, 
336.  - Sa  diffolut^on  dans  : 
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l’eau  forme  les  eaux  miné- 
rales fuifureu(es,3î<?.  Voy. 
Eaux  fulfureufes.  - Sa  dé- 
compolîtion  par  l’acide  ni- 
treux , 35:7,  V.  x 60.  -Son 
utilité  médicinale  , II.  374. 
Son  aflion  lur  les  fubftances 
métalliques,  41 1 , III.  10, 
^70,  33<G  370, 371. -Dé- 
compofe  le  tartrite  d’anti- 
moine & de  potalîe  ou  tartre 
flibié,  IV.  68,  69. 

Gaz  phlogi fHqué  ou  mofette , 
Voy.  Ga%  azotique. 

— Phofphorique.  Voy.  G a ^ 
hydrogène  pliofphoré. 

— Pruffien , III.  133,  234, 
258  G fuiv.  V.  166.  Voy. 
Acide  pru (fi que. 

Gelée  animale  , IV.  423  G4 
fuiv.  -En  quoi  elle  diffère 
de  la  colle  , 424.  - Sa 
ditlillation , 4x4,  425:. -Ses 
propriétés,  42 y. 

Génération,  V.  40  , 53  G* 
fuiv. 

Géologie  , I.  249. 

Géodes  , I.  303. 

Girasols  , I.  272  , 303  , 
357. 

Glace  , ( la  ) I.  198.  - Etat 
naturel  de  l’eau,  198. -Sa 
formation  produit  de  la 
chaleur , 199.  - Eli  une 
véritable  crillallilation  , 
ibid.  - A plus  de  volume 
que  l’eau  liquide  , ibid. 
Ses  propriétés,  200  G* fuiv. 

Glaise  , I.  370. 

Glossopetres  , II.  1^7. 

Gluten  du  froment,  IV.  177 
b fuiv. -Sa  nature  animale, 
*78  , 179  , 181.-  Doit  à 
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l’eau  fon  élafticité  & là  lo- 
lidité,  179,  i8o.-Sesdi£ 
folutions  & là  décompofition 
par  les  Tels  , 180,  i8i.-Se 
rapproche  de  la  partie  fi- 
breule  du  làng  , & ne  le 
retire  abondamment  que  du 
froment,  i8i. 

Gneis  , I.  358  , 360,  376'. 
Gomme  ammoniaque  , IV. 
161  , 162. 

— ou  Mucilage,  IV.  112  G* 
fuiv.  - Son  analvlè,  114, 

nj- 

— ou  Réfïne  élaflique  , ou 
Caout-chouc  , IV.  162  G4 
fuiv. -Ses  propriétés,  97, 
163  G-  fuiv.  -Incertitudes 
fur  là  nature,  167,  168. 
— Gutte  , IV.  1 59. 

— ou  Réline  Lacque  , IV. 

440,  469  , 470. 

Gommes  rélînes , IV.  iy7  G4 
fuiv.  - Se  diifolvent  dans 
le  vinaigre  , 286,  287. 
Goudron  , IV.  1 y y. 
Graisse,  IV.  297,  336  G4 
fuiv. -Sa.  diflillation,  3 39, 
3 40. -Son  altération  & Ion 
acide,  340  G4  fuiv.  Voy. 
Acide  fébacique.-Ses  com- 
binaifons,  341  G4 fuiv. -Sa 
nature  & fes  ulâges,34y, 
346.  - Se  trouve  dans  la 
chair,  426’. 

Granit  , 1 , 290 , 292 , 332  , 

333  > 3 T8  &fuiv.  376. 
Granitelle  , Granitin  , I , 
288,  332  & 333  , nte  (1)  , 
3ï9->  376. 

Grenat  , I.  273  , 277  , 
288,  391,  3lé>  3 2 7 j 3Ï6  > 

36Z  , 373» 
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Grès  , I.  17°  > 288  ■>  3°7  > 
357  , 365  , 375* 

Grillage  des  mines , I.  165 

& 1 66  , IL  388. 

Guhr.  Voy.  Agaric  minerai. 
Gypse  , I.  364.  Voy.  Sulfaté 
de  chaux. 

— So)eux  de  la  Chine  , II. 
119. 

* — Commun ,119,120.  Voy. 
Pierrè  à Plâtre . 
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H 


H. 


.EL  MENTOLOGI  E.  Voy. 
Vers. 

Hématite,  III.  2C7.  Voy; 
Mines  de  fer. 

Hépars  lulfureux.  Voy.  Sul- 
fures alkalins.' 

Histoire  naturelle,  I.  244 
& fuiv.  Voy.  ~Elé mens  & 
Règnes.- Son  étendue , ibid. 
Ses  méthodes  , 245  & fuiv . 
Voy.  Règnes. 

Horn  blende  , I.  371. 
Houille.  Voy 4 Charbon  de 
terre. 

Huiles  , IV'.  1 1 6 Zy  fuiv. 
—Fixes  ou  grades,  1 17  Sr  fuiv. 
Deviennent  folides  à i’air, 

118,  1 ip.-Leurdiftiliation, 

1 19.  -Eau  que  l’on  obtient 
de  leur  combuftion,  izo. 
Leur  combinailbn , 12b  & 
fuiv.- Leur  inflammation  par 
l’acide  nitreux  , 122.-  S’è- 
paifliiïent  & fe  blanchifl'ent 
par  l’acide  muriatique  oxi- 
géné  , 123  , 128.  - Leur 
union  avec  le  foufre  , 123  , 
124. -Forment  trois  genres , 
i 2 6 fuiv.  - Leur  ufage  , 


128. -Effet  de  leur  uniot 
avec  le  charbon  , 2 1 1 , z\ . 
Leur  union  avec  l’Arome 01 
principe  odorant.  Voy.  Aro 
me.  Avec  la  graiffe  , 345 
avec  la  bile,  350;  avec  li 
phofphore,  409;  aveci’acidt 
phofphorique  , 419  ; avec  h 
blanc  de  baleine,  448  ; avec 
la  cire  , 467 , 468. 

Huiles  volatiles  ou  efieritiel 
les,  1 1 7,  1 29  & fuiv.  - Leur 
caraftères  & leur  volatilité 
129  6 r fuiv.  - Manières  de 
les  retirer,  ï-ji.-Gaz  hy 
drogène  qu’elles  donnent 
1 31. -Leur  altération  pat 
l’air,  par  les  acides,  & leu: 
union  avec  le  foufre  , 132 
Rendues  folublespar  les  mu 
cilages  & le  lucre , 133 

Leur  ufàge  , ibid.  - Con 
tiennent  i’Arome  ou  prin- 
cipe odorant,  140.  - Leu: 
diffolution  dans  l’éther- 
248.  - Leur  diffolution  dar: 
l’efprit  de  vin , ou  alcohci 
261  fuiv.  - Diffolvent  le 
blanc  de  baleine  , 448. 
Huile  de  Succin , III.  44$ 
446  , 449  Zf  fuiv. 

‘—de  Tartre  , II.  79,  80  , 278 
Voy.  Carbonate  de  potajfe 
— de  Vitriol  , I.  488  , Il 

278.  Voy.  Acide  fulfin 
que. 

— de  Vitriol  glaciale  , 01 

concrète.  Voy.  Acide  fui 
fiirique  glacial. 

— de  Vitriol  Fumante  de 

Northaaufen.  Voy.  A cidi 

fulfurique  glacial. 
Hyacinthe  la  belle  , I.  e.16. 

Hyacinthes. 
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Hyacinthes  , 27 6 , I.  291 , 
^oo,  527 , 55J, 361  , 37 2. 

Hydrcgène,  (bafe  du  gaz.  in- 
flammable , ou  gaz.  hydro- 
gène).vI.  229  (je  130.  ÎI. 
* iiy  tr  fuiv,  Voy.  Gu\  hy- 
drogène. - Eft  un  des  prin- 
cipes de  l’eau  & de  l’alkali. 
volatil  ou  ammoniaque  , 
zz9  ,23 °,  435  . H*  31S  » 
316  , 33Q  , V.  ij6  & 
fuiv. 

Hydrophanes,  I.  272 , 503  , 
J?7. 


I 


I 


J 


ADES,  I.  273  , 3if  , 

3 7». 

Jais.  Voy.  Loyer. 

Jargon  de  Ceylan  , I.  293. 
Jaspe  , I.  274  , 306  , 307  , 
3S7  , 37î. 

— Agaté  , 289. 

— Faux,  357. 

Jayet  ou  Jais  , III,  439  , 

45f  , 4^- 

Jupiter.  Voy.  Etain . 


K 


cthyocolle  , ou  Colle  de 
poifldn  , IV.  440  , 456  , 
4Î7. 

Icthyologie.  Voy.  Poijfons. 

IchthyolÏtÊs  , II.  155. 

Incrustations  , I.  361 , 36 4, 
II.  151  , 1 6z. 

Indigo  , IV.  193. 

ÏNFuSIBILITÉ  , I.  149. 

Infusion  , I.  163  , 174,  IV. 
22. 

Inquart,  ou  Quartation,  III. 
400. 

Insectes  , V.  3 , 16  &r  fuiv. 
Leurs  parties  extérieures, 2 7 
&*  fuiv.  - Leurs  métamor- 
pholès,  33  ïf  fuiv.  - Leurs 
divifions  méthodiques,  34, 
3f  f>  fuiv.  ( Voy.  Ta- 
bleau IX.  ) - Leurs  fonc- 
tions , 40  &-  fuiv. 

Intermède.  Voy.  Affinités. 

Irritabilité,  V.  40,  56 
&•  fuiv. 

Ivoire,  folïile , II,  157. 
Tome  K. 


K 


AOLIN  , I.  31I  , 353. 

Karabé.  Y oy.  Suçcin. 

Karat.  Voy.  Effiai  du  titre 
de.  L’or. 

Kermès  animal  , III.  27  , 
28  , me  (1)  , IV.  440 
470,471. 

-—Minéral  , ou  Oxide  d’an- 
timoine fulfuré  rouge , Üf. 
4,  15,  2 6 & fuiv.  Voy. 
Oxides  d'antimoine.  - His- 
toire de  là  découverte,  27  , 
28.  - Différens  procédés 
pour  l’obtenir,  z6  , 29  G4 
fuiv.  - Opinions  fur  là 
nature  ,3 1 & fuiv.  - Son 
analyfe  , 32  , 33  *,  3 4.  - Ses 
différens  états  lèlon  fa  pré- 
paration, 33.  - EU  dilÎGUs, 
même  à froid  , par  les  al- 
kalis  caulliques  , 34.  --Sa 
'décompolîtion  par  les  aci- 
des , 32  , 34.  - La  chai  x 
& l’ammoniaque  en  formel  £ 
aulfi , 34.  - Eft  un  des  pli  s 
précieux  médicamens  qnp- 
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moniaux  j & fês  eftets  , 
38. 

Kupfer-Nickel  , Mines  de 
nickel  , II.  474  (j1  fuiv . 
Travaux  fur  cette  fubftance, 
& incertitudes  fur  là  na- 
ture, 475  & /hiv. 

L 

Xjacqufs  , IV.  470.  Voy. 
Gomme  Lacque. 

Lactates  , Sels  formés  par 
l’acide  ladique  , IV.  324, 
3M- 

Ladanum  , IV.  1 y <5. 

Lait  , ( des  animaux  ) IV. 
297,  31 9 & /hiv . - Son 
analyfe  , 320.  - Ses  décom- 
pofitions  & fes  produits  , 
321  & fuiv.  Voy.  Petit- 
lait  , Fromage  & Beurre. 
Son  utilité  , 334  & fuiv. 

ir-de  Chaux.  Voy.  Eau  de 
chaux . 

— de  Lune,  I.  284,  349, 
370,  II.  iy9. 

— de  Poule,  IV.  4fy. 

—Virginal  , IV.  149.  Voy. 
Benjoin. 

Laitier  , des  Mines  de  fe,r, 
III.  216. 

•—des  Volcans  , I.  292. 

Laiton  , III.  33 y. 

Lapillo  , I,  291  , 337  , 
362. 

Lapis  felinus.  Voy.  Pierre 
de  porc. 

Lapis  lazuli , ou  Pierre  d’A- 
zur,  I.  279  , 315  ) 3Ï&  > 

372. 

— Suillus,  Voy.  Pierre  puan- 
te. 


Larmes  , IV.  197  , ^6i  , 

364. 

Larves  , V.  33. 

Laves  , I.  291  , 292  , 338 
6-  /hiv.  3^2  , 371  , 3?4>  I 
375- 

Lessive.  Voy.  Lixiviation. 

— Caufiique  des  Savoniers , 

IV.  120,  121. 

Lie  , IV.  233. 

Liège  de  montagne  , ou  Fof 
file  , I.  282  , 319  , 352  , 
368. 

Lignites.  ( Sels  ) Voy.  (' 
Acide  lignique. 

Lilium  de  Paracelfe  , IV. 
241  , 242. 

Liquation,  III.  317,  349,  , 

Liqueurs,  ou  Ratafias,  IV. 
2(54  > 2^5. 

Liqueur  des  cailloux  , I, 
424  > 425  > 502 , 503. 

— de  Corne  de  cerf  fuccinée,  1 
IV.  44 y. 

— Fumante , arfenico-acéteür  I 
fe  , IV.  275  , 2 7(5. 

—Fumante  de  Boyle.  Voy. 
Sulfure  ammoniacal. 

— Fumante  de  Libavius,  III. 
iy2  , 162  & fuiv.  - Gaz  ' 
qui  s’en  dégage  , 1 63  , 

1(54.  “ Opinions  fur  fa  na- 
ture , K53  , 1 <55-  - Sa  dé- 
compofition  par  l’eau , 163  , 
K54.  - Réfidu  de  fa  diftil- 
lation  , i(5y  , 166.  - Son 
union  avec  l’alcohol , IV. 

25  6 & fuiv. 

— Minérale  anodine,  d'Hoff- 
mann , IV.  248  , 249. 

— Nitreufê  , 253. 

— Séminale,  IV,  297,  3 <52 j 

3^y. 


des  Matières, 


5 St 


XlTHARGB  , ou  Oxide  de 
plomb  vitrifié,  III.  183. 
Voy.  Oxides  de  plomb. 

Lithiates  , Sels  formés  par 
l'Acide  lithique  , IV.  394. 

Lithologie  , I.  149.  ( Voy. 
Pierres.  ) 

Lithomarga  , I.  353. 

Lithofhvte.  Voy.  le  hui- 
tième Tableau. 

Lixiviation  , ou  L-fiive  , 
I.  i6y  & 1 7 y. 

Lot  tissage  t/ej\\lines, II.  467. 

L'.tdus  helmontii  ,1.  304  , 
IL  156. 

Lumachelle  , I.  28  y.  (Voy. 
Marbre.)  II.  15 1,  i5o. 

Lumière,  I.  107  & fuiv.  II. 
307  , 308  , V.  141 , 168  , 
173  , 174.  - Ses  propriétés 
phyfiques  , T.  107  & fuiv. 
Ses  propriétés  chimiques , 
m & fuiv.  II.  307,  308. 
( Voy.  Chaleur.  ) - Son 
influence  fur  les  végétaux, 
I.  113  & 114,  IV.  12  , 
13.  - Dégage  l’oxygène  en 
air  vital , V.  142. 

Lune.  Voy.  Argent. 

■ — Cornée.  Voy.  Muriate 
d'argent. 

Lut  gras,  IV.  120. 

Lymphe  du  Sang.  Voy.  Sé- 
rum du  fang. 

M 

M 

J-tJ-acles  , I.  293,  323  & 
324. 

Maorépores.  Voy.  Tableau 
huitième. 

■ — Silicifiés,  T.  304. 

* — Foffiles  , II.  158. 


Madréporites  , II. 
Magister  de  Bilmuth  , ou 
Blanc  de  fard  , II.  469  , 
470,  472. 

Magistère  de  Scufre  , II. 
3 47- 

Magnefta  opalina.  Voy.  Ru- 
bine  d’antimoine . 
Magnésie  , I.  34 6 , 3*1  , 
36?  » 367  G-  fuiv.  409  & 
fuiv.  II.  247.  - Sa  décou- 
verte & la  pefanteur  , I. 

409.  - Sa  phofphorefcence , 

410.  - Son  peu  de  folubi- 
lité  , 411.  ~ Ses  ufages  , 
412.  - Ses  combinailons  , 
425 , 442, , 4J5 , 4 66,  470, 
486  , 492  , II.  169  , 179 
( y fuiv.  18  y G*  fuiv.  190 
G fuiv.  195,  1 96  & fuiv. 

*S3  > *55  » 344  , 34f  , 
449  , III.  449  , IV.  3 6 , 
41  , 4? , 51  7 Î9  , 76,  82, 
86  , 98  , 101 , 271  , 283  , 
329  , 4iy  , 416”  , 462. 
Son  aéfion  fur  les  Tels  neu- 
tres , II.  104 , 1 13  , 217. 
Moyens  de  l’obtenir  , 182  , 
186,  192.  - Ses  affinités, 
291.  - Son  aftion  fur  les 
fubflances  métalliques  , 
410,  436, 4^8, 4J9, 4^7, 
III.  1 1 & J'uiv.  5 y , 61  , 
9y  > 96  , 104  , ioy  , zy 6 , 
326  , 384  , 3 y 9 , 41/. 

. — Aérée  , douce  & efferves- 
cente. Voy.  Carbonate  de 
magnéfee. 

— Blanche.  Voy.  Carbonate, 
de  magnéfie. 

— Craieule.  Voy.  Carbonate 
de  magnéfie. 

- — Douce  , ou  effervefeente, 

JB  b ij 
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Voy.  Carbonate  de  mag- 
nifie. 

Magnésie  fluorée  , ou  Spa- 
tbique.  Voy.  Finale  mag- 
nifiai. 

_- Noire.  Voy.  Manganèfe. 

du  Sel  commun.  Vov.  Car- 
bonate de  magnéfie. 

Vitriolée.  Voy.  Sulfate  de 

magnifie. 

Malachite,  IÏI.  310.  Voy. 
Verd  de  montagne . 

Malates  , Sels  formés  avec 
l’Acide  malique , I V.  43  , 
44» 

Malléabilité  , II.  377-  Voy. 
Ductilité. 

Manganèse,  II.  414,  4^4 
& fuiv.  ; fon  hiitoire  na- 
turelle , 484  & fuiv.  Voy. 

‘ Minés' de  manganèfe.  - Dif- 
ficultés de  l’obtenir  pur  , 
48?  , 486, 4s>?  ; fon  oxide; 
mieux  connu  que  le  métal, 
487.  - Son  oxide  fe  trouve 
dans  les  cendres  des  végé- 
taux, 488.  - Son  altération 
à l’air  , & la  facilité  à 
s’oxider,  489  , 490.  - Ré- 
duction de  Ion  oxide  par 
l’ammoniaque  ou  alkali  vo- 
latil , qu’elle  décompole  , 
491.  - Ses  combinaifons 
avec  les  acides  ,491  & 
fuiv.  IV.  461.  Voy.  Oxide 
de  manganèfe.  - Son  union 
avec  les  Tels  neutres,  II.  493  ' 
& fuiv.  - Union  de  fon 
oxide  avec  l’arfenic,  49 y. 
Analylè  de  fon  oxide  natif, 
49 y , 4 96-  ~ Ses  u (âges  , 
49 y , 496.  - Son  affinité 
ou  attraflion  pour  l’oxyga- 


ne  , 490,  49^.  - Se  ren- 
contre avec  le  fer  , III. 
104. 

Manne  , IV.  1 1 1 , 1 rz. 

Marbre  , I.  28y,285,  289, 

349  , 36 4 » 3 66  > 367  -,  II. 
148  , tyi  , ry9  & fuiv. 
Leur  formation  , 1 y r.  - Fi- 
gurés , 161.  - Caufes  de 
leurs  couleurs,  ibid. 

Margodes  , I.  3^y. 

Marne,  I.  i88  , 3 y 1 , 3 yj  ^ 
3^.y  , II.  169.  - Fauffe , I. 
3U- 

Mars.  Voy.  Fer. 

Massicot.  Voy.  Oxide  de 
■plomb  jaune. 

Mastic  , IV.  iy  y. 

Matras  , I.  Î71. 

Matte  de  Cuivre  > III. 
3i7. 

Matière  perlée  de  Kerkris- 
gius.  V oy.  Oxide  d'anti- 
moine par  le  nitre. 

MécoNites  ou  Colites  , II. 
U7- 

Melanterï  , III.  209. 

Mercure  ou  vif-argent,  IL 
414,  III.  69  &*  fuiv.  -Sa 
pefanteur,fa  congélation  & 
lès  autres  propriétés  phyfi-' 
ques  , 69 , 70  & fuiv.  - Son 
changement  en  éthiops  per 
$e  , ou  oxide  de  mercure 
noir  , 74  , 83.  - Ses  diffé- 
rens  états  dans  la  nature , 
74  & fuiv.  Voy.  Mines  de 
mercure.  - Procédés  pour 
l’extraire  de  fes  mines , 7 9 
& fuiv.  - Révivifié  du  cina- 
bre , efl  très-pur , Si,  Sa, 
13  t,  132  ;fe  purifie  auffipar 
la  diftillation , 83  , 84  ; ré- 
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guîarité  de  fà  dilatation  , 
utile  pour  les  thermomè- 
tres, 8 z. -Sa  volatilifà.tion, 
82,  83  ; St,  Ion  expanfibilité 
dans  l’état  de  vapeurs,  85. 
Sa  nature  , 84,  8?.  - Son 
oxidation  ou  calcination  , 
8>  & fuiv,  3518.  Voy. 

Oxides,  de  mercure , - Sa 
rédudion  , 88  8 9.  - Sa 

diffoluticn  par  l’acide  ful- 
furique  , 91  d-  fuiv.  Voy. 
Sulfate  de  mercure.  - Sa 
dilfolution  par  l’acide  nitri- 
que, 96  & fuiv.  Voy.  Ni- 
trate mercuriel.  - Combinai- 
fons  de  fôn  oxide  avec  l’aci- 
de muriatique  & avec  le  gai 
acide  muriatique  oxigéné , 
10 6 & fuiv.  Voy.  Muriate 
mercuriel.  - Union  de  fon 
oxide  avec  l’acide  boraçi- 
que  , iz6 , 117.  Voy.  Bo- 
rate mercuriel.  - Son  ex- 
tindion  par  le  fulfate  de 
potalTe , & par  le  muriate 
ammoniacal,  128  , 1 19. 
Se  combine  avec  le  foufre 
& décompofe  les  fûlfures 
alkalins  , 119  &•  fuiv.  13.1, 
& fuiv.  - Ses  alliages  ou 
amalgames , 1 3 1 , 1 3.3  , x 6 1 
i6i,  167, 197, 291 , 337  , 
338  , 361  & fuiv.  373  , 
h97  , 3.98.  Ses  ufàges  , 
133  & fuiv.  378  , 398  , 
4oy.  - Sa  combinaifon  avec 
l’acide  tartareux  , IV.  69  , 
70;  avec  l’acide  fébacique, 
343  i avec  la  graille,  343  , 
344« 

Mercure  doux.  Voy.  Muria- 
te mercuriel  doux% 
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Mercure  précipité  blanc. 
Voy.  Précipité  blanc. 

Métal  des  cloches  , III. 

— du  Prince  Robert  , IJI. 
3 37- 

— Vierge,  ou  natif,  II.  382, 
(Voy.  Métaux.) 

Métallurgie  , II..  391  O 
fuiv. 

Métaux  en  général,  II.  308, 
37V  £> fuiv.- Leurs  proprié- 
tés ph.yfîques , 376  £>  fuiv\ 
Se  divifent  en  métaux  & 
demi-métaux  , 379  , 380  * 
413  , 414. -Leur  critialli- 
fation  , 380,  381.  -Leur 
hiftoire  naturelle,  38.2  G* 
fuiv.  - Forment  des  veines 
ou  filons  dans  la  terre,  3 8 T. 
Indices  de  l’exitlence  de 
leurs  mines  > 384  , 387. 
L’art  de  les  elfayer  & de 
les  extraire  en  grand.  Voy. 
Docimafe  & Métallurgie . 
Leurs  propriétés' chimiques, 
39Ï  ù1  Juiv.  - Leur  fufîon 
Si  leur  volatilité,  ibid.- Leun 
oxidation  ou  calcination,  & 
leur  rédudion , 397  & Juiv . 
Voy.  Oxidation  & Oxides. 
Leur  altération  par  l’air, 
l’eau  & les  alkalis , 405  , 
40  6 /«iv.-Adion  réci- 
proque entre  les  acides  & 
ces  lubflances,  407  fuiv. 
V.  180  & fuiv.- Leur  pré- 
cipitation dans  l’état  métal- 
lique , & explication  de  ce 
phénomène,  II.  4,10,  I1L 
330,  V.  iStf.-Leur  ad'on 
fur  les  fèls  neutres , II.  410. 
& fuiv.  - Sont  calcinés  par  le 
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nitre,49o.  -Formentdesmi- 
nes  artificielles  avec  le  fou- 
fre  , 41  a. -Leur  combinai- 
fon  mutuelle,  412.  (Voy. 
Alliages  ).  - Tableau  mé- 
thodique de  leurs  divifions, 
413  , 414. -Leurs  précipi- 
tations les  uns  par  les  au- 
tres, félon  leur  affinité  avec 
l’oxigène  , III.  338  , 36'*. 
Leur  aétion  fur  les  fubflan- 
ces  animales  , IV.  301  , 
302. 

Métaux  fixés  par  le  nitre  , 
II.  490. 

» — Spathiques.  Voy.  Carbo- 
nates métalliques . 

Mica,  I.  281,  292,  3*6, 
362  , 370. 

Miel  , IV.  440  , 4 <?*  , 4 66. 
(Voy.  Cire  & Animaux . ) 

Minéralisateur  , II.  383, 
384. 

Minéralogie  , I.  244,  246 
& fuiv.-  Divifions  des  mi- 
néraux, 247,  248  Gr  fuiv. 

Minéraux.  Voy.  Mineralo- 
gie. 

Mines  ou  Minerais,  II.  383  , 
384  fuiv.  Voy.  Métaux. 
L’art  de  les  efiayer  & d’en 
extraire  les  métaux.  Voy. 
Docimafie  & Métallurgie. 
Leur  vitriolifation  , 412. 
( Pyrites.  ) - Phofphoriques 
nouvellement  découvertes  : 
( Voy.  Mines  de  plomb  & 
Mines  de  fer.  ) 

*~JJacier.  Voy . Fer  fpathi- 
que. 

—d’alun,  I.  3ï2  , 3*3,  II. 
110,  213  , 2*9. 

«—^antimoine  ,111.  2 £>  fuiv . 


Voy.  Sulfure  dé  antimoine'. 
Mines  D’Argent , III.  343  &» 
fuiv.  Leurefiai,349  if  fuiv. 
Voy.  Coupellation.  -Leurs 
travaux  en  grand  , 331, 

3*2. 

— d' Arfenic,  II.  415;,  416, 
417.  _ 

• — de  Eifmuth  , II.  41*3  , &• 
fuiv.  - Leur  elfai  , 454. 
Leur  fonte  en  grand,  41*4, 

4<**. 

■ — de  Cobalt,  II.  4*1  & fuiv. 
Leur  efiai  & leurs  travaux 
en  grand,  4*3  & fuiv.  , 

— de  Cuivre  , III.  308  & fuiv. 
Carbonique,  309  & Juiv. 
Muriatique,  3i2.-Sulfu- 
reufes  ,3126  fuiv.  - Bitu- 
mineufes  , 31*.  - Noire  , 
31*.-  Antimoniales , 31*.- 
Leur  eflài  & leurs  tra- 
vaux en  grand,  316  & 
fuiv. 

■ — J’Etain  , III.  137  , 138 
& fuiv.  - Leurs  variétés , 
140.  - Leur  efiai,  141 , 142. 
Leurs  travaux  en  grand  , 
142,  143. 

— de  Fer,  III.  204  & fuiv. 
29 3 & fuiv.  . Ochracées , 
20*  , 207.  - Limoneufes  , 
20*  C fuiv.  - Spathiques  , 

208  , 209.  - Sulfuriques  , 

209  , 210.  - Sulfureufes  , 

210,  2ir.  - Arfénicales  , 

21 1.  -Noir  , 212  & fuiv. 
280.  nte  (r)  - En  pouffière 
bleue  , 214.-  Phofphori- 
ques. Voy.  Limoneufes  , 
ci-deffus.-  Carbonées.  Voy. 
Carbure  de  fer , ou  Plom- 
bagine. -Leur  efiai  & leur 
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exploitation,  214,  215  & 
fuiv.  222,  2^3. 

Mines  de  Manganèfe , 1 1 • 4 S 4 
& fuiv.  - Leurs  variétés  , 
4S7,  488' 

— de  Mercure  , III.  74 , & 
fuiv.  - Leurs  principales 
variétés,  77,  78.  Manières 
de  les  traiter  , 78  & fuiv. 
— de  Molybdène. Voy .Sulfure 
de  molybdène. 

— de  Nickel.  Voy.  Kup fer- 
nickel. 

— <f’Or,  III.  3 76  & /wiv.-Leur 
eflài  & leurs  travaux  en 
grand  , 377  > J7 8.  Voy. 
Coupellation  & Départ, 
—de  Plomb,  III.  17  z & fuiv * 
Leurs  principales  efpèces  & 
variétés  de  ces  efpèces  , 
173  & fuiv.  - heur  efiai , 
180  & fuiv.  - Leur  exploi- 
tation , 1 82  & fuiv. 

— de  Plomb,  (faufle)  Voy. 
Plombagine. 

•—de  Tungltène.  Voy.  Tunf- 
tate  de  chaux  natifs  8c 
Jf^olfram. 

—de  Zinc  , III.  41  & fuiv . 
Leurs  divifions , 44 1>  fuiv. 
Leur  exploitation,  4 6 & 
fuiv. 

Minium.  Voy.  Oxides  de 
plomb  rouge. 

Miracle  chimique,  II.  136, 
138. 

Miroir  d’âne  . IL  118. 
Mispikel  , II.  417  , III.  211. 

Voy.  Mines  d arfenic  8c 
Mines  de  fer. 

Moi  ette.  V oy.  G a 3 azotique. 
Missy,  III.  20 p. 
Mqlybdate,  (Sels  molybdi * 
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?.««.)  Voy.  Acide  molyb- 
di que. 

Molybdate  ammoniacal,  II. 
Mî  , 44°. 

—-Bary  tique,  IL  2*3,440. 
— de  Potafle  , II.  ibid. 

— de  Soude  , II.  ibid. 
Molybdène,  I.  310.  II.  414, 
4 33  & fuiv.  Voy.  Sulfure 
de  molybdène.  - Son  oxi- 
dation  ou  calcination  , 8c 
fon  acidification,  433.  Voy. 
Oxide  de  molybdène.  - Ses 
alliages,  43 5. 

Moelle  animale  , IV.  341?.. 
— de  Pierre  , I.  284  , II.. 
1*8. 

Moilon  , I.  3<?*. 

Mordans,  IV.  188. 
Mortier,  I.  417  & 418. 
Mousse  marine.  Voy.  Co- 
rail ne. 

Moussache,  IV.  173, 
Mucilage.  Voy.  Gomme  8c 
Gelée  animale. 

Mucus  nafàl,IV.  297,  362 
3<?3  , 36 4. 

Muire  ou  eau  mere  , IL 
*2. 

Muriates  , lÿnonime  des  fels 
marins  , fels  formés  par 
l’acide  muriatique. 

— Métalliques  , 408  , 409. 
Muriate  alumineux,  I.  433». 
II.  209  , 228  , 2*4 , UL 
360. 

— Ammoniacal , ou  lel  ammo- 
niac , I.  4**  , 43<f  ï JJ*  9'L  > 
PP  &*  fuiv.  231.  - Son 
origine  & fa  préparation,. 
pp  &■  fuiv « - Sa  aveur  , 
{a  criftallifation  & là  dif- 
Iblubilité,  101 , 102, 
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Son  élalHcîté  , iot  , ioi. 
Sa  volatilité  & là  fublima- 
tion  , 102.  - Produit  un 

grand  froid  avec  l’eau  , 
105.  - Ses  décom portions  , 
1 04  & fiùv'  17 3 ■>  41  1 1 
411,440, 470  > 47i , 48 1 > 
494  , III.  34  , 6 3 ? IC7  > 
118,  Il 9,  H6,  117  , 19 4> 
195  , 184  fuiv.  2 .97  , 
333  & /LDv.  160,  410, 
411 , IV.  418.  - Ses  ufages 
fort  étendus , II.  109.  - Son 
union  avec  le  tartrite  d’an- 
timoine & de  potaffe  , ou 
tartre  ftibié , IV.  73. 
Murïate  ammcniaco-mercu- 
riel  , ou  Fel  alembroth  , 
III.  113  -,  114,  119. 
——D’Antimoine , III.  xz,  13^ 
- — D’An  fi  ni  oi  ne  Sublimé.  V oy. 

Beurre  d 'antimoine. 

* — D’Argent,  ou  lune  cornée, 
LE  347  , 548  , 34 o , 3 61 
& fuiv.  - Sa  fulion  , 31 16. 
Ses  décompofitions  & pré- 
cipitations , 366  & fuiv. 
3 8b  , IV.  41  , 409. 

— -Barytique,  I.  453  , II.  131, 
241  , 141  , 154.  - EU  un 
puilfant  réa&if,  242.  - Ses 
décompofitions,  142,  III. 
107  , 3b o. 

—de  Bifmuth,  II.  470,  III. 

1 1 1 , 1 ib  , 38b. 

* — Calcaire , ou  fel  marin  cal- 
caire , fel  ammoniac  fixe, 
&c. , I.  4 T 5 . II.  1 33  & fuiv. 
252.  - Donne  à l’eau  de 
la  mer  la  faveur  âcre  & 

. amère,  133.  - Moyens  de 
l’obtenir  pur,  133,  134. 
criflallifàtion  & là  dit* 
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folubilité,  T34,  135, 

Sa  fulion  , là  phofphoref-  : 
cence  , & fon  excès  de  1 
chaux  , T34,  13 y.  - Attire  ! 
l’humidité  de  l’air  , 135. 
Ses  décompofitions  , 13g 
& fuiv.  184,  -183,  203  , ; 
204  , III.  107  , 3b o , IV.  . i 
78.  - L’utilité  dont  il  ferait 
en  médecine  , comme  fon-  ; 
dant,&c.II.  139.- Accom-  ; 
pagne  dans  la  nature  le 
muriate  de  foude , 238. 
MüRfATE  de  Cobalt,  II.  439, 
460. . 

— De  Cuivre,  III,  312,330  | 
&*  fuiv. 

^-D’Etain  , III.  130  & fuiv. 
133  & fuiv.  - Àériforme,  i] 
• Voy.  Liqueur  fusante  de-  | 
Libayius.  - Concret  ,131, 

131, 137,  if 8,  ib3 , 1 66,  i 
}6  7.' 

— de  Fer,  III.  27b,  177  &*  i 
fuiv.  - Phénomènes  fingu-  ! 
liers  de  là  décompofition  à ; 
la  cornue  , 279  £>  fuiv . 
Ses  autres  décompofitions, 
281,  IV.  41. 

— Magnéfien  , ou  lèl  marin 
magnéfien , h 433  , II.  j 79, 
190.  C-  fuiv.  233.  - Tre^- 
commun'  dans  la  nature  , 
19c.  - Sa  crifiallifation  & 
fa  difiolubilité,  191,191. 

Sa  dcliquefcence,  191. -Ses 
décompofitions,  191  , 192 
&>  fuiv.  - L’utilité  dont  il 
pourrait  être  en  médecine 
194. -La  nature  l’offre  dans 
plufieurs  eaux,  238. 

— <fe  Manganèfe  , II.  492  , 

4?3* 
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Muriate  mercuriel  corrolîf , 
ou  fublimé  corrolîf,  III.  107 
6- fuiv.  - Sa  préparation  par 
différens  procédés , ibid.  & 
fuiv.  - Sa  cauflicité  , no, 
'ni.  - Sa  fublimation  , (a 
diflolubilité  , là  criflallifa- 
tion  , in.  - Ses  décompo- 
fiticns  par  les  fubllances 
alkalines , & les  précipités 
qu’elles  y forment  , m , 
nj.-Son  union  avec  le 
fel  ammoniac,  113,  114. 
Eit  altéré  par  la  gaz  hydro- 
gène 114.  - Ses  décompo- 
lirions 'par  le  foufre  & les 
métaux  ,114,  1 1 y & fuiv . 
1 6z  & fuiv.  373. -Sa  com- 
bination avec  le  mercure 
coulant,  1.20  & fuiv.  - Sa 
nature  , 107  , 123  , iz6. 
Son  ufage,  134,  135.- Sa 
décompolîtion  par  l’acide 
fébacique  , IV.  343. 

■ — Mercuriel  doux  , fublimé 
doux,  ou  mercure  doux, 
III.'  106,  1 07 , 12.0  & fuiv. 
Procédés  pour  l’obtenir,  12 1 
ù1  fuiv.  - Son  inlôlubiiité  , 
là  cri  fiai!  ilàtion  , izi.-Ne 
peut  contenir  qu’une  quan- 
tité donnée  de  mercure  , 

123,  124. -Son  change- 
ment en  muriate  mercuriel 
corrolîf , ou  fublimé  corro- 
iïf,  124,  1 2 j.  - Ne  s’unit 
point  au  lèl  ammoniac  , 

124.  - Théorie  de  là  for- 
mation , 123,  iz6.  -Son 
ulàge,  134,  133. 

— de  Nickel  , II.  4S0. 

'—ou  lèl  régalin  d’or  , III. 
&fuivt- Sa  cauflicité. 
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fa  crillallilàtion  , 383 , 384. 
Ses  décompolîtions  & pré- 
cipitations, 384  & fuiv., 
IV.  148  , 234,  405?.  - Sa 
précipitation  par  la  noix  de 
galle  , III.  383  , 386 , IV. 
41  ; par  l’ammoniaque,  ou 
alkali  volatil,  III.  38 6 & 
fuiv.  Voy.  Or  fulminant’, 
par  les  fulfures  alkali  ns  , 
3PI  , 302  ; par  l’étain  & 
les  autres  métaux,  352  & 
fuiv.  ; par  les  fels  métal- 
liques & neutres  , 354  ; 
par  les  fels  végétaux,  IV. 
43  ? 286- 

Muriate,  ou  Sel  ré- 
galin de  Platine  , III. 
414,  413  & fuiv.  4*1  & 
fuiv.  - Sa  crillallilàtion  , 
413.  - Ses  décompolîtions 
& précipitations  ,413, 416 
O fuiv.  - Rédudion  & fu- 
lîon  de  fes  précipités,  418 
& fuiv.  - Sa  précipitation 
par  le  muriate  ammoniacal, 
ou  fel  ammoniac , 420,421 , 
par  les  dillolutions  métal- 
liques , 422  , 423  ; par  les 
fublfances  végétales  , IV. 
78 , 83  , 90  , 1 19  î 1 24  » 
zS  6. 

— de  Plomb,  III.  1571  & fuiv. 
1 5>3  , IV.  78,  89  , 32 9, 

3?1’  , . 

- — de  Potafle  , ou  Sel  fébri- 
fuge de  Sylvins , I.  433  » 
II.  44  & fuiv.  130.  - Sa 
cri fîalli fàtion  & fa  difiolu- 
bilité  , 44  & 43.  - Sa  dé- 
crépitation & fa  fulîon  , 
ibid.  - Ses  décompolîtions , 

43  C"  fuiv.  440,  III*  107  > 
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360, IV.  77, 41  S. -Moyens 
de  l’obtenir,  II.  47  & 48» 
Lieux  où  la  nature  l'offre» 
257,  IV.  28. 

Mûri  ate  de  Soude,  ou  Sel  ma- 
rin,ouSeldecuifine,  I.455  » 
II.  48  £>  fuiv.  2^0.- Qua- 
tre procédés  généraux  pour 
le  retirer  des  eaux  , 49 
£y  fuiv  - Sa  criftallifation  , 
là  diffiolubilité  & fa  puri- 
fication , 53,  54  £r  fuiv. 
Sa  décrépitation  & fufion , 
54.  - N’eft  altérable  à l’air 
que  lorfqu’il  eft  impur,  54. 
Ses  décompofitions,  56,57 
& fuiv.  440,  III  18,  23, 
63  , 107  , 360  , 365 , IV. 
418. -Ses  u (âges , II.  56, 
62  & fuiv.  IV.  3 3 2. -Lieux 
où  la  naturp  l’offre,  II.  45?, 
257 , IV.  28. 

—de  Zinc  , III.  59  , 60 , 63 
120.  - Ses  décompofitions  , 
61,  62.  - Sublimé  , 120. 

Muriatique  , (ÿnonime  de 
marin. 

Musc  , IV.  440  , 443  , 444. 

Muscles.  Voy.  Chair. 

Myrrhe,  IV.  161. 

N 

-N"aphte  , III.  464. 

Natrum  ou  Natron.  Voy. 
Carbonate  de  foude. 

Nautiles,  II.  212. 

Neige  d’Antimoine.  Voy. 
Fleurs  argentines  de  régule 
d’antimoine. 

Nickel  ,11.414, 473  & fuiv. 
Son  hiffoire  naturelle  , 473 
fr  fuiv.  - Difficultés  de  le 
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purifier,  & incertitudes  fur 
fa  nature,  476  fy  fuiv. -Sx 
pcfanteur,  fa  dudilité,  fa 
fixité  , (à  calcination  & ré- 
dudion,  4751.  Voy.  Oxide 
de  nickel. -Ses  combinai- 
fons  avec  les  acides,  479 
& fuiv.  IV.  276 , 462.  Voy. 
Oxide  de  nickel,  - Sa  déton- 
nation  avec  le  nitre,  II.  481. 
Son  adion  fur  le  fel  ammo- 
niac , 482. -Son  union  avec 
le  (ôufre  & avec  les  fulfures 
alkalins,  482  , 483. -Ses  al- 
liages, 483  , 484,  IJI.  161  » 
291  , 396. 

Nitrates  , Tels  formés  par  l’a- 
cide nitrique. 

— Métalliques  , H.  407  , 
408. 

Nitrate  alumineux,  1.470^ 
II.  209  , 228 , 254. 

—ou  nitre  ammoniacal , ou 
fel  ammoniacal  nitreux  , I. 
470,  471  , II-  9i  , 9rî 
Juiv.  251. -Eft  un  produit 
de  l’art , 9 5 , 9 6.  - Sa  criftal- 
lifation  & (à  diffolubilité  » 
96  , 98.  - Sa  déi;on nation  , 

96 , 97  - Sa  déliquefcence  , 

97.  - Ses  décompofitions  , 
97 , 98  , 173  , 193  > 4M  7 
440,  III.  297  , IV.  418. 

— Antimoine  , III.  11. 

— -tf  Argent,  III.  356  & fuiv . 
Sa  caufticité  & fa  criftallifa- 
tion  , 357,  358  , 35V. -Sa 
détonnation  , fa  fufion  ,358, 
359.-  Ses  décompofitions  & 
précipitations,  359  b fuiv* 
386,391,1V. 25,41, 43» 
83  , 89 , 90  » 95  » 3*9  , 
343  , 409  , 418.  - Dccou- 
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Ter le  de  la  fulmination  d’un 
de  fes  précipités  , III.  3^1. 

Citrate  ^f’Arfenic,  II.  421 , 
4^5-  . 

*—  Barytique , I.  470  , II.  23  1 , 
24  * ^ 2» 54* 

— de  Bimuth , II.  468  G rfuiv. 
Sa  précipitation  par  i’eau  , 
4 *9- 

— Calcaire  , ou  nitre  calcai- 
re , I.  470 , II.  128  G*  fuiv. 
2*2.  - Sa  formation  , 2,8. 
Sa  criftallilàtion  & fa  dif- 
folubilité,  128  & ijo.-Sa  fa- 
veur & la  propriété  phofpho- 
rique,  1 z^.-Sa  fufion,  (adé- 
tonnation  & décompofition 
par  le  feu,  129,  i30.-Atti- 
re  l’humidité  de  l’air,  130. 
Ses  décompolîtions  , 131  G* 
fuiv.  , 184  , 18*  , Z03  , 

Z04  , IV.  78  , 38*.  - Préci- 
pité qu’occafionne  l’eau  de 
chaux  dans  la  dilfolution  de 
ce  fel , II.  13 1.  - Pourroit 
être  employé  en  médecine  , 
133.  - Accompagne  dans  la 
nature  le  nitrate  de  potalfe  , 
2*8. 

—de  Cobait  , II.  458  , 4*9. 

—de  Cuivre , III.  227  G*  fuiv. 
Sa  crillallilàtion,  3Z8.  - Ses 
décompolîtions  8c  précipita- 
tions , 3 z?  , 330,  33 1 , 38^, 
IV.  41  , 89  , 409. 

—D’Etain  , ou  fel  Stanno-ni- 
treux  , III.  148  G*  fuiv. 

—de  Fer,  III.  Z70  , Z71  G* 
fuiv.  - Ses  décompolîtions  & 
précipitations  , 2.71  , zjz 
& fuiv.  IV.  41.  -Ses  pro- 
priétés , 18 6 y 187.- Ses 
décompolîtions  , i8tf  'G' 
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fuiv.  - Maladies  dans  lef 
quelles  l’auteur  confeilie  Pu* 
fage  de  ce  fel  , i^o. 
Nitrate  magnélien,  ou  Nitre 
de  magnélîe , & c.  I.  470  , il. 
179  ■>  18  * & fuiv.  z 53. 
—de  Manganèfe  , II.  4ÿz  , 
4 93’  . 

— de  Nickel  , II.  480. 

- — Mercuriel , ou  de  Mercure , 
III.  96  G*  fuiv.  - Sa  diffolu- 
tion  précipite  ou  non  par 
l’eau  ; explication  de  ce 
phénomène  , 97  & fuiv. 
EU  très-caullique,  99  , ioz  , 
134.-  Sacrillallifation  varie 
beaucoup  , 99  & fuiv.  • Sa 
détonnation , ioz.  - Sa  fu- 
fion & fa  diflillation,  ioz 
& 103.- Son  altération  à 
Pair  & fa  difïolubilité  , 103 
& 104. -Ses  décompolîtions 
& fes  différens  précipités , 
104  £>  fuiv.  331  , IV.  2*  , 
41,4  S y dp,  70  >78,  83, 
88,  <?*,  313  , 3Z9  , 343  » 
377, 38ï  > 4 1 8,  431 , 4Ï5* 
Sonulàge,  III.  134,  135* 
— de  Plomb  , III.  190  & fuiv. 
Ses  décompolîtions,  1 52  , 

1 93  > 38* > 1V*  43  > 8?  , 
3*9  , 343  > 41 9> 

— de  Potalfe  , ou  Nitre  com- 
mun , ou  Salpêtre  , I.  470, 
II.  zi  & fuiv.  2*0.  -Sa 
crillallilàtion  & fa  folubi- 
lité  , z z , z 9 fs  fuiv.  - Trois 
circonllances  principales  fa- 
vorifent  là  formation  ,226* 
fuiv . - Théorie  de  la  forma- 
tion ,24  & 2*.- Sa  fufion  y- 
25.-  Son  alkalifation  par  le 
feu  Si  fa  rédudion  en  fes 
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principes  ,25  & z6.  - Dé- 
eompofc  en  partie , forme 
le  nitrite  de  potalfe,  2i?.-Sa 
déto'nnation  ou  fufion,  2 6, 
27  £> fuiv.  - Son  extradion  , 
ou  Part  des  falpêtriers  , 29 
£>  - Ses  décompofi- 

tions , z 6 Cf  fuiv.  3 2 «S-  fuiv. 
193, 4-1 1»  423  1 42-4, 44°> 
461, 470,481 , 490,493, 
494,  III-  15,  1 -6,  zi  & fuiv. 
53  » 6z  , 155  , 194  5 *67, 
283,  297, 33*  > 4 4347 

IV.  77,  418.-  Manière  d’en 
extraire  l’acide  nitrique  & 
nitreux , II,  33  &fuiv.~  Ses 
n&ges,  40,  111,  135  ,370. 
Lieux  où  la  nature  l’offre, 
II.  2 5 7 , IV.  2 8 • - Son  adion 
fur  le  loufre , IT.  3^1  & fuiv. 
Forme  la  poudre  à carton  , 
36%  & fuiv la  poudre 
fulminante  , 370  & fuiv.  ; 
& la  poudre  de  fufion  ,372. 
( Voy.  ces  mots.  ) 

Nitrate  Soude  , ou  Nitre 
cubique,  ou  rhomboidal,lï. 
40  & fuiv . 2?o.-Sa  crillal- 
Lilàtion  & là  folubilité,  40, 
41.  - Sa  décrépitation  , fon 
alkalifation  & là  détonna- 
tion , 41.  - Attire  légère- 
ment l’humidité  de  l’air  , 
ibid.  - Ses  décompofitions , 

4r  j 43  , 193  7 41 1 , 43Î  , 
440,  III.  297,  IV.  418. 
En  quoi  il  diffère  du  nitre 
ordinaire , ou  nitrate  de 
pdtaffe , IL  43.  - Procè- 
des pour  l’obtenir  , 43. 

Son  adion  fur  l’arfenic  , 
423. 

— de  Zinc,  III.  57 & fuiv.  -Ses 


décompofitions,  6 1,82, 3 8<f.  p 

Nitre,  Voy.  Nitrate  de  po~\ 
taffe. 

— Argileux.  Voy.  Nitrate  k 
alumineux * 

— Ammoniacal.  Voy.  Nitrate  r 
ammoniacal. 

— Antimonié.  Voy.  Nitrate 
d!  antimoine. 

—Antimonié  de  Stahl  ; nom  1 
très-impropre , III.  17.  » 

— d’ Argent.  Voy.  Nitrate 
d’argent. 

— ff’Arfenic.  Voy.  Nitrate  , 
d’arfenic. 

- — de  Biîmuth.  Voy.  Nitrate 
de  bifmuth. 

— Calcaire.  Voy.  Nitrate  cal-- 
caire. 

— de  Cobalt.  Voy.  Nitrate 
de  cobalt. 

— Cubique  ou  rhomboidal. , 
Voy.  Nitrate  de  foude. 

— de  Cuivre.  Voy.  Nitrate  de  I 
cuivre. 

— D’Etain,  ou  Sel  flanno-ni- 
treux.  V oy.  Nitrate  it étain. , 

— de  Fer  ou  Martial,  Voy., 
Nitrate  de  fer. 

—Fixé  par  les  charbons  ; dé- 
nomination impropre  , JI. 
29,  IV.  2 1 1 . Voy.  Carbo- 
nate de  potaffe. 

~—de  Houffage  , ou  Salpctre  , . 
II.  22.  Voy.  Nitrate  de  po-  ■ 
taffe. 

— de  Magnéfie  , ou  Magne-, 
lien.  Voy.  Nitrate  magne- 
fien. 

— de  Manganèfe.  V oy.  Nitrate 
de  manganèfe. 

— de  Mercure.  Voy,  Nitrate 
mercuriel. 
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NitrE  de  Nickel, Voy,.  Nitrate 
de  Nickel» 

. — Pelant.  Voy.  Nitrate  ba- 
■ rytique. 

B.— de  Plomb  ou  de  Saturne, 
V oy.  Nitrate  de  plomb. 

||— Rhomboidal.  Voy,  Nitrate 
de  foude. 

fl — de  Terre  pelante,  ou  Nitre 
barofique.  Voy.  Nitrate 
I barytique. 

f—de  Zinc.  Voy.  Nitrate  de 
\inc. 

Nitrieres  artificielles  , II. 
fl  2 3 & 24. 

iNitrites  , Sels  formés  par 
•i  l’acide  nitreux , qu’il  ne  faut 
j pas  confondre  avec  l’acide 
I du  nitre,  qui  ell  l’acide  ni- 
H trique. 

:|:Nitrite  de  potafTe,  I,  486' , 

II.  16. 

4 — de  Zinc,  111.  58,  y?. 
bNitro-muriate  d' Antimoi- 
4 ne,  III.  13  , 14. 

I Noir  de  Fumée  , IV.  1 34. 

• Nomenclature  des  Sels  neu- 
tres, II.  2506  fuiv.  Voy. 
le  Tablent  & les  Diclion- 
naires  de  la  nouvelle  No- 
menclature , V.  1^3  & fuiv. 
2 1 8 te  fuiv. 

Nutrition,  V.  40 , 5 * & fuiv. 

Nymphe.  V.  Chryfalide. 

O 

i'OcHRES  , 1.  3 20  , III.  20?  , 
207.  Voy.  Rouille  de  fer. 
CEil  de  Chat,  I.  275  , 303  , 
3S7. 

*"~du  IVTonde  , I.  303,  3? 7. 
Voy.  Hydrophane. 
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GEil^<?  PoifTon , I.  27?  , 3^7. 

(Es  Veneris  , III.  336. 

QEuis  des  Oifeaux  , IV.  449  y 
454  £■  fuiv. 

Oiseaux,  V.  3 , 13  & fuiv. 
Leurs  divilions  ,146-  Juiv. 
d’après  Klein,  14  & J u\v. 
d’après  M.  Briifon  10. 
Voy.  le  Tableau  troijiênic. 
Leurs  fondions , 40  le  fuiv • 

Oliban  , IV.  157. 

Onguent  citrin,  III.  134. 

Onyx.  Voy.  Agathes. 

Oolites  , ou  Méconites , II. 
157- 

Opales,  I.  272,  303,357* 
372. 

Ophite  , ou  Serpentin  dur  , T. 

2-85»,  334, >3*°» 
Voy.  Serpentin. 

Opium  , III.  451.  IV,  21,12. 

Or  , II.  414  , III.  375  le  fuiv. 
Ses  propriétés  . phyfiques  , 
37?,  37<?.-Sa  crillallilàtion, 
376  , 379 • - Son  hiftoire 
naturelle  & métallurgique , 
37  6 & fuiv.  Voy.  Mines 
d'or.  - Sa.  fulion  & fa  vola- 
tilifation  , 378  , 37 9-  - Sa 
vitrification  & fon  oxida- 
tion  ou  calcination , 379 
& fuiv.  39  8.  Voÿ.  Oxides 
d’or.  - Sa  divifion  par  l’eau , 
381.-  Son  oxide  colore  les 
émaux  & les  verres  , 381  , 
38?.  - Se  difïout  dans  le  gai 
• muriatique  cixigéné , abso- 
lument de  même  que  dans 
l’acide  nitro-murïatiqu.e , 
ou  eau  régale,  3 82  ; phé- 
nomènes & précipités  de 
cette  dernière  difioluticn  , 
382  & fuiv.  Voy.  Muriate 
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d’or.  - Moyens  de  l’obtenir 
P^f, 391  , 391  , 394  > 391 , 
396  > 399  & fuiv.  A3  1 .-Ac- 
tion des  Tels  neutres  lur  ce 
métal,  394. -Va  diiïolution 
dans  les  iiilfures  alkalins  ou 
foyes  dé  lôufre , 395. -Ses 
alliages  , 39  y & fuiv.  430 
v>  fuiv.  - Ses  ufages  , 404 
& fuiv. 

Or  fulminant,  III.  386",  387 
& fuiv.  - Sa  nature  , & théo- 
rie moderne  de  là  fulmina- 
tion , 589  , 39©. 

■ — de  Mahneim  , III.  337. 

Orcanette,  IV.  193  , 194. 

Ornitholithes  , II.  iy5. 

Ornithologie.  Voy.  Oi- 
fcaux. 

Orpiment  , ou  oxide  arlènic 
fulfuré  jaune,  II.  417. 

* — Fadice,  4 25,  427 

Os  des  animaux  , IV.  198  , 
431  & fuiv.  - Nature  de 
ceux  de  l’homme  & des  qua- 
drupèdes , 431  6-  fuiv. 

Voy.  Phofphate  calcaire. 
Leur  décompofition  , 433 
& fuiv. 

Orseille  , IV.  192,  193. 

Ostéccclle  , II  1 61. 

Oursins.  Voy.  le  Tableau  8. 

— Silicifiés  , I.  304. 

Oxalates  , Tels  formés  par 
l’acide  oxalique,  IV.  82. 

Oxalate  d’ Alumine  , IV. 
85. 

—Ammoniacal,  IV.  87. 

— D’Antimoine  , IV.  88. 

■ — D’Argent,  IV.  89,  90, 

* — D’Arfenic,  IV.  88. 

• — de  Baryte  , IV.  85. 

r—de  Eilmuth,IV.  88, 


Oxalate  calcaire , IV.  8i 

85. 

— de  Cobalt , IV.  88. 

— de  Cuivre  , IV.  89. 

— d' Etain  , IV,  88  , 89. 

— de  Fer,  IV.  89. 

- — de  Magnéfie  , IV.  85. 

— de  Mangancfe  , IV.  88, 

— de  Mercure  , IV.  ibid. 

— de  Nickel , IV.  ibid. 

— de  Platine  , IV.  90. 

— de  Plomb  , IV.  89. 

— de  PotalTe  , IV.  87. 

— — de  Soude  , IV.  ibid. 

— de  Zinc,  IV.  88. 
Oxidaticn  , ou  calcination, 

I.  1 6$  , 1 55 , II-  397  & 
fuiv.  V.  159,  173  & fuiv.  '• 
E(1  une  vraie  combuÂion , 

II.  397  ; & la  combinaifonf 
du  métal  avec  l’oxigène  , : 
ou  la  bafe  de  Pair  pur  , 
399  & fuiv.  - Doétrine  de 
Stahl , comparée  avec  celle 
des  modernes , 401  & fuiv , ,1 
A diflérens  états  , V.  179  , 
180. 

Oxides,  ou  Chaux  métaUi--! 
ques , II.  381  & fuiv.  398  , 

III.  88  , V.  179  , 180. . : 

Voy.  Oxidation.  - Se  vi- 
trifient, & plulieurs  ont  le 
caradère  fiilin  , II.  398. 
Leur  rédudion  & leur  for-  1 
mation,  399  & fuiv.  - Quel-  ; 
ques-uns  le  réduifent  & . 

produifent  de  l’eau  avec  le 
gaz  hydrogène  , & le  gaz  E : 
hydrogène  fulturé  , 412  ; 
avec  les  huiles  , IV.  124.  • 
Leurs  diffère  ns  états  de 
calcination,  ou  d’oxidation, 

V.  17 9 y 180,  - Leui1  for-- 
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tnation  & diffolution  dans 
les  acides,  180  & fuiv.  V. 
189  & fuiv.  Voy,  chaque 
Oxide. 

Oxides  métalliques.  - Leurs 
combinaifons  avec  les  hui- 
les , IV.  119  ■>  il4i  nf» 

Leur  précipitation  dans 
l’état  métallique,  II.  410, 
III.  330,  V.  186.  - Leur 
adion  fur  les  fubftances  ani- 
males,^. 301  , 301. 

— Métalliques  par  le  nitre, 
II.  411. 

- — Métalliques  vitreux.  Voy. 
Verres  métalliques . 

D’ Antimoine  , III.  3 , 6 
& fuiv.  - Leur  vitrifica- 
tion , 7 , 9 , 1 8 , 2 2 if  fuiv. 
Leur  rédudion  , 7 , 8 , 9 , 
10.  - Leur  fublimation,  8 , 
9.  - Solubilité  de  l’oxide 
fublimé  & fa  forte  d’ana- 
logie avec  l’arfènic  , 10. 
Leur  formation  & leur 
combinai fon  avec  les  aci- 
des , & leurs  précipitations , 
11  if  fuiv.  ; celles  avec 
les  fels  neutres,  13  if  fuiv. 
ii  & fuiv. 

D’Antimoine  par  le  nitre, 
13,  1 6 & fuiv.  21  «S-  fuiv • 
Leurs  ufàges,  36  & fuiv.  ; 
précipité  du  muriate  d’an- 
timoine fublimé,  n8,  & 
fuiv.  - Leur  union  avec  les 
fubfiances  végétales,  IV.  53, 
66  & fuiv.  78,  83,  88, 
119  , 124  , 2 y 6. 
d’ Antimoine,  fulfuré,  13  , 
2 6 & fuiv.  Voy.  Kermès 
& Soufre  doré  d'anti- 
moine. 


titres. 

Oxides  D’Antimoine  fulfuré 
vitreux  , III.  7, 

— D’Argent  HL  334,  3 3* 
cr  fuiv.  - Facilité  de  leur 
rédudion , 3 3 3 , 3 3 6 & fuiv. 
Leur  formation  & leur  com- 
binaifon  avec  les  acides, 
3)6  & fuiv.  IV.  78  , 83  , 
89,  9 o,  2 S6,  462.  - Dé- 
couverte de  leur  fulmina- 
tion, II J.  391.  - Leur  com- 
binaifon  avec  les  huiles , 
IV.  1 19  , 124. 

Oxide  D’Arfenic,  ou  Arfenic 
blanc  , II.  413  , nte  (1  ) f 
41 6 j 41 8 (s  fuiv.  - Sa 
grande  caufiicité  , fa  vola- 
tilité & fon  odeur  d’ail , 
418,  419.  - Sa  vitrification 
& fa  crifiallilation  , 419. 
Sa  rédudion  , 419  , 4Z0. 
Sa  crifiallifàtion  , 420. -Sa 
grande  folubilité  & fà  fa- 
veur , le  rapproche  des  ma- 
tières falines,  420.  - Son 
union  avec  les  terres  & 
les  alkalis,  420  , 421.  - Sa 
combinaifon  avec  les  acides, 
421  & fuiv.  IV.  83,  88, 
104,  273,  2 j6.  - Son  ac- 
tion fur  les  fels  nitreux, 

II.  423  d fuiv.  - Devient 
un  acide  , en  fe  faturant 
d’oxigène  , 423  , 427  & 
fuiv.  V oy.  Acide  a f énique. 
Se  combine  avec  le  fbufre, 
42 6,  427.  - Sa  pefànteur, 
431.  - Ses  ufàges  , ibid. 
Ses  effets  fur  l’économie 
animale  , & fes  contre-poi- 
fons  , ibid.  & fuiv.  - Son 
union  avec  les  métaux , 4 9 3, 

III.  6$  , 74,  D 9 i avec  les 
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huiles,  IV.  Zip,  Iî4i  avec 
le  phofphore  , 408  , 40p. 
Oxide  <f’Arfenic  fulfuré. 

• — Jaune.  Voy.  Orpiment. 

— -Rouge.  Voy.  Réalgan 
Oxide  de  Bifmuth , il.  4 
& fuiv.  IV.  8,  88,  ti 9> 
114,  461.  Voy.  Mcigijlère 
de  bifmuth.  - Décompofe 
le  muriate  ammoniacal,  II. 
470,  471. 

Oxide  de  Cobalt,  Voy.  Safre. 
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-de  Cuivre  , III.  309  & 


fuiv.  320  & fuiv.  u Verd  , 

30 9 , 3 10  » 3 11  > 311» 
32^6’  fuiv.  IV.  280 , 289. 
Bleu  , III.  311,312,  323 
- & fuiv.  - Brun,  320  , 324  , 
32^  , 327  , 32?  , 332  , 
333.  - Leur  réduction, 
320  , 321  , 33*.  - Leur 
.formation  par  l’air,  321  , 
322  ; eft  aidée  par  les 
alkalis , 3 23  & fuiv.-  Leur 
difl'olution  dans  l’ammo- 
niaque , 31?"-  Leur  for- 
mation & leur  combinaifon 
avec  les  acides  ,32 6 & 
fuiv.  IV.  70,  78  , 83  , 89  , 
280.  if  fuiv.  394  , 462. 
Leur- combinaifon  avec  les 
, huiles  ,119,  124  ; avec 
la  grailTe,  344. 

—d’ Etain,  III.  144,  145  & 
_/u/v.-Blanc,i456*  fuiv.  \ 67. 
Difficulté  de  leur  rédudion, 
I4Ï  , 14 5 , 148.  - Rend 
les  verres  opaques , & forme 
l’émail,  146.  - Leur  for- 
mation & leur  combinaifon 
avec  les  acides  , 147  & 
fuiv,  IV,  78  , 85  , 88  , 


89 , 462  ; celle  par  les  Tels 
neutres,  III.  iyy  & fuiv. 
Leurs  ufages , 167,  170. 
Leurs  combinaifons  avec  les 
huiles  , IV.  1 19  , 124. 
-—de  Fer,  III  , 20?  , 214, 
224  (y  fuiv  - Noir,  224, 
22J  fuiV.  232,  235, 
174  ! *7*  , 27 7 , 280. 
Roilgés,  22Î  , 237  , 238  , 
271  , 272 , 273 , 278 , 283 , 
286. -Leur  couleur  dépend 
de  leur  degré  d’oxidation , 
22  ? & fuiv,  278  , 286. 

Leur  rédudion,  22J  , 226, 
270  , 280  , 28 6.  - Attirent 
l’acide  carbonique  de  l’at- 
mofpère,  225. -Leur  for- 
mation par  l’eau  , 228  , 
229  £r  fuiv.  ; efl  aidée 
par  les  alkalis,  23 8. -Leur 
formation  & leurs  combi- 
naifolis  avec  les  acides, 
233  if  fuiv.  IV.  83  , 89, 
280,  462.  - Leur  fùblima- 
tion  , III.  2S0.  — Leur  for- 
mation par  les  fels  neutres, 
283  if  /wiv.-Décompofent 
le  muriate  ammoniacal , 
28y  , 286. -Leur  combinai- 
fon avec  les  fubflances  mé- 
talliques , 291  ;-avec  les 
huiles  , IV.  119  , 124  ; 
avec  la  graille  , 3 44.  - Leurs 
ufages,  III.  303,  if  fuiv. 
30  6. 

Oxide  de  Manganèle  , II. 
487  , 488  if  fuiv.  Voy. 
Manganèfe.  IV.  83,  38, 
124  , 27 6 , 462. 

Oxides  de  Mercure,  III.  74, 
77,  8 J G' fuiv.  9 1 • 
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Oxide 
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Oxides  de  Mercure,  noir , 74  , 
85.- Natif', 75  , 77-  Rouge, 
86' 5 ■‘fuiv.  loi  & fuiv.  131, 
134  1 135  1 aj8-  - Jaune  , 
511  O J hiv.  97  , Ï03  , 104  , 
131,  134,  135.  -Blanc, 
92  , 94  1 93  > 97-  Leurs 
réductions,  88,  $9  , 93, 
96  , 103.  - Leur  déton- 

jiation , 105,  106.  -Leur 

tombinaifoh  avec  l’acide 
muriatique  & avec  le  gaz 
muriatique  oxigéné  , 106  & 
J'uiv . ; celle  avec  l’acide 
boracique , i 16  , 117  3 celle 
avec  l’acide  tartareux*  IV. 
69.  - Abfbrbent  l’acide  car- 
bonique de  l’at'mofphère , 
III.  118.  - Enlèvent  la  ma- 
tière colorante  du  bleu  de 
Prulfe , 257  , 258  , 263. 
Leur  eonibinaifon  avec  les 
fùbftances  métalliques,  25»  1; 
celle  avec  les  fùbftances  vé- 
gétales , IV.  83  , 88  , 119, 
124,  27  6 , 277- 

Oxide  de  Mohbdène  , II, 
4 3S  , IV.  83  , 119,  124. 
Sa  faturation  d’cxigène. 
Voy.  Acide  molybdique. 

Oxides  d'Q  r,  III.  379 
& fuiv.  398.-  Colorent  ies 
émaux  & les  verres,  381  , 
385,  392.-  Leur  Formation 
& leur  combinaifon  avec 
le  gaz  acide  muriatique 
oxigéné  , ou  avec  l’acide 
nitro  - muriatique  , 382  & 
fuiv.  Voy.  Muriute  d'or.- 
Leur  réduction  , 3 8 y ù 

fuiv.  389  6*  fuiv.  - Leur 
fulmination  , 387  & fuiv • 

Tome  JT. 
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Voy.  Or  fulminant.  • Leurs 
combinai !ons  végétales,  IV. 
4i  , 78  , 83  , 90  , ne?  , 
114,  186., 

Oxide  phofphorique  vi- 
treux, IV.  414. 

— de  Platine.  Voy.  Platine 
& Muriate  de  platine, 
•^—de  Nickel  , II.  475,  477, 
47S>  & fuiv.  IV.  83  , 8S  , 
1 24 , 462. 

— de  Plomb  , III.  173,181* 
183  & fuiv.  IV.  278.  - 
Jaune,  ou  maftlcct  , Ili. 
173,  18 y.- Rouge,  ou  Mi- 
nium, 173,  1 8 y & juiv.  IV. 
78. -Blanc,  ou  Cérulè  , 278. 
Leur  vitrification  , .1 II.  183  , 
1 8 y , 186, î 94. 1 Leur  réduc- 
tion,, 1S6  , 187,  i9y  , 196. 
Se  chargent  de  l’acide  carr 
bonique  de  l’atmofphère, 
i 87*-Leur  formation  & leurs 
combinailons  avec  les  aci- 
des,  189  & fuiv.  IV.  70, 
78  , 83  , 89  , 99  > 178  , 
17 9 , 462  ,•  celles  par  les 
Tels  neutres,  III;  194,  1 93. 
Leurs  ufages  , 200  , ioj  , 
IV.  289.  Leur  cornbir.aifon 
avec  les  huiles  , 1 19  , 124  , 
1 z y ; avec  la  graille,  344. 
w—  de  Tunftène  , II.  444  , IV. 

83  , 124* 

—de  Zinc , Pierre  calaminai- 
re , ou  Calamine,  III.  41, 
42,44  & fuiv. -Son  analyfe , 
46.  - Manières  de  traiter 
cette  mine  , 46 , 47-  Voy. 
Toutenague . - Artificiel  , 
y o 6*  fuiv.  Sa  fublimation 
& fa  vitrification,  yi.-Sa 

Ce 


réduélion  , 31,  32,  337.- 
Sa  formation  & fes  combi- 
naifons  avec  les  acides,  53 
& fuiv . IV. 83 , 27# , 462.- 
Son  union  avec  le  loufre  , 

III.  64  , 63.  - Ses  ufages  , 
68,  337.  Sa  combinaifon 
avec  les  huiles,  IV.  119  > 
124. 

OXïgène,  ( principe  ) T.  196 
tf  fuiv.  II.  303  & fuiv.  V. 
141  , 142  , 171  , 172. 
Eafe  de  l’air  vital  , ibul. 
( Voy.  Air  vital.  ) - Prin- 
cipe  de  l’eau  , I.  22 6,  227 
(Voy.  Eau)]  de  l’acide 
carbonique  , 446  , 447 

( Voy.  Acide  carbonique  ) 3 
& en  général  de  tous  les 
acides.  Voy.  Acides.  - Ses 
différens  degrés  d’affinité 
avec  les  corps  combuftibles, 
II.  305:  & J'uiv.  III.  270  , 
338  , 363  , V.  142.  - Ses 
combinailons  avec  les  mé- 
taux. Voy.  Oxides  , ou 
Chaux  métalliques » 

OxiMEL  , IV.  466. 

P 

P EPERlNO  , I.  362. 

Peridots,  I.  276, 278,  292. 

Petit-lait,  ou  féru’m  du  lait, 

IV.  320  6-  fuiv.  - Sa  pré- 
paration , 321  , J21.  - Sa 
fermentation  & (on  acide, 
322  & fuiv.  Voy.  Acide 
lactique.  - Son  Tel  , 3 2 y 
té  fuiv.  Voy.  Sucre  de  lait. 
Contient  une  matière  gé- 
latineufe  , 3 3 1. 


PÉTRIFICATION,  I.  304,303, 
30 6 , 364.  - 11  n’y  en  a 
point  de  proprement  dite , 
303. 

PÉTROLE  , III.  4?9,  4A3  & 
fuiv.  - Ses  variétés  , 454  ! 
& fuiv.  - Sa  formation  , 
46)  , 466.  - Son  analyfe  , 

4 66  , 467*  - Ses  ufages  , 

467  , 4(78. 

Pétro-silex  , ou  Pierre  s de 
Roche  , I.  273  , 329  6” 
fuiv.  337  , 371- 

Pètuntzé  , I.  564,  372. 

PhlogtsTique  , ou  principe 
inflammable  de  Stahl  , I. 
133  & fuiv.  II.  30I  & 
fuiv.  32S  , 329  , 403  & 
fuiv.  Voy,  Calorique. -Prin- 
cipales difficultés  que  pré- 
fente fa  théorie  , I.  139 
& fuiv.  II.  302  , 403  & 
fuiv.  - Opinions  & décou- 
vertes des  modernes  fur  ce 
principe  ,1.  141  & fuiv . 
194  & 193-,  IR  3°4  î 3lS 
& 329.  ' ■> 

Phosfhates  , Sels  fermés  par 
l’Acide  pholphorique.  Voy. 
les  differens  Phofphates. 

Phosphate  alumineux , IV. 
414,  415- 

—Ammoniacal  , IV.  372  , 
378  & fuiv.  417  , 418. 
Sa  purification  & (a  crii— 
tallilàtion  , 379  & fuiv. 
417  , 418.  - Sa  fulion  , 
381  , 3 S 2.  - Sa  folubilité, 
lès  décompofitions  , 382  , 
383 , 418.  -Propofé  comme 
fondant  , par  Bergman  , 

. dans  les  effais  au  chaiu-  < 


des  Matières.  403 
Ses  combinaifons  & altéra- 


f|  meàu  , 383.  - Moyen  de 
l’obtenir  bien  pur  , 438. 
■h' Phosphate  barytique  , IV. 

|4if. 

—Calcaire,  IV.  41  y,  416. 

Forme  les  os,  41  y,  416. 
— de  Fer.  Voy.  Siderite. 
—de  Magnéfie  , IV.  415'. 

de  Plomb,  III.  177,  IV. 

391  , 419* 

—de  PotalTe  , IV.  416. 

■ — de  Soude  , IVv  578  & 
fuiv.  383  & fuiv.  417. 
Ne  donne  point  de  phol- 
phore  avec  le  charbon  ,384, 
390  , 4x7.  - Ses  proprié- 
tés, 384.6-  fuiv.  - Son  ana- 
lyfe  , 383  & fuiv. 

■ — Surlàturé  de  Soude.  Voy. 

Phùfphate  de  foude. 
Phosphites,  Sels  formés  par 
l’Acide  phofphoreux  , IV. 
412.. 

—Ammoniacal , ibid. 

— de  Potafle  , ibid. 

— de  Soude  , ibid. 
Phosphore  de  Baudoin,  ou 
B alduinus , II.  129;  ( Voy. 
Nitrate  calcaire.  ) 

—de  Homberg  , II.  134. 

( Voy.  Muriate  calcaire.  ) 
—de  Kunckel  , IV.  39 6 & 
fuiv.  - Ses  préparations  , 
397  f fuiv.  43 y , 436^ 
6*  fuiv.  - Sa  confîdance  , 
fa  cridallifètion  , là  fufibi- 
lité , & (à  volatilité,  403. 
Ses  vapeurs , fes  deux  for- 
tes d’inflammations,  & aci- 
des qui  en  réfultent,  403 
6-  fuiv.  Voy.  Acide  phoj - 
phoreux  & phofphorique. 


tions  , 406  & fuiv. 
Phosphorescence,  I.  400  8c 
4oy  , II.  179 , 185,  201  , 
189 , 291  & 292. 
pHOSPHURfes  , IV.  409. 
Physiologie.  Voy.  Ani- 
maux à leurs  fonctions. 
Pierre  , Pierres.  Voy.  Terre. 
— d' Aigle,  ou  Oétite  , IIT. 

2.06,207.  Voy.  Mines  de  fer. 
— d aiguifer,  I.  377. 

— de  Saint- Ambroix  , I.  366. 
— </’Arcueil,  I.  283. 

— r/’Arménie  , I.  32?,  III. 
31 1 , 312.  Voy.  Mines  de 
cuivre. 

— attramentaires  , III.  2-09. 

Voy.  Sulfate  de  fer. 
—D’Azur , ou  Lapis  lazuli  , 

I.  279  , 3*S  , 3S<9  , 372. 

— de  Bologne  , I.  283  , 348  , 

II.  234,  Z36.  ( Voy.  Sul- 
fate barytique.  ) 

— Calaminaire.  Voy.  Cala- 
mine. 

—calcaires  ,1.  28  y , II.  iy9. 

Voy.  Terres  calcaires. 

— à Cautere  , II.  84. 

— à Chaux,  I.  364,  367. 
— de  Corne,  I.  281. 

— coquillières  , II.  114  6- 
fuiv.  Voy.  Terres  coquiT 
Hères. 

— de  Corne,  ou  Trap  , I. 

289  , 3*4  » 36°  ■>  371  - 
( Voy.  Roche  de  corne.  ) 
-r-de  Creutzwald,  I.  3 6y. 

■ — de  Croix,  I.  279,  324. 
— à détacher,  I.  188. 

—-d'É  crevifles.  Voy.  Yeux 
d'ccrevijfes. 

C c ij 
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Pierre  D’Étain,  ou  Timberg , 
III.  140. 

— Ltincelante,  î.  37 6. 

—à  faux,  I.  289  , 5?4  > 
3??- 

— de  Florence  , I.  289» 

— rie  foudre,  I.  33<T, 

( Voy.  Ophites . ) 

. — Frumentaire  lîliceufe  , T. 
504. 

• — à fufil , ï.  273  , 302  , 357  > 

371. 

—Gemmes,  I.  346  & 347. 
— Grife  , I.  374. 

» — Hépatique,  I.  348,  367. 
—Infernale,  III.  358,  3*9. 

{ Voy.  Nitrate  d'argents.  ) 

. — judaïques,  II.  156. 

• — de  Labrador,  I.  273, 

372. 

—de  Lard,  I.  281,  314, 
352.  (Voy.  Pierres  ollai- 
rts.  ) 

• — de  Liais  ,‘  I.  3 rff» 

— mélangées.,  I.  288  & fuiv. 
318  & fuiv . Voy.  Terres 
mélangées . 

• — meulière  , I.  273. 

— Maxienne.  Voy.  Pierre  à 
rafoir. 

— Néphrétique,  I.  315, 352, 

369. 

-Noire  , I.  281. 

• — nUmilmales,  II.  ij<?. 

— obfidienne  , I.  292,  328. 
— ollaires  , I.  28:,  214  éy 
fuiv.  352,  368.  (Voy. 

Serpentin  Si  Serpentine.  ) 
— ifOtaiti , I.  313. 

- — de  Périgueüx  , II.  488. 

— à plâtre  ,, IL  119,  Jao, 

11 6,  i’-7,  11 S j 1 73,  l ,76. 
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Pierre  pelante.  Voy.  Tan?~ 

' flen. 

— de  Poix  , I.  371. 

— à polir  , I.  28Ï  , 354. 

- — Ponce  , L 292  , 329  , 362  , 
374  , 3 7Î» 

— de  Porc  , I.  349,11.  33 y., 
— -Pourrie  , I.  31t. 

— Précieufes  , vitreufes  , I, 
299  , 300  , 372.  ( Voy. 
Crijlaux  gemmes.  ) 

— Puante  , ( Lapis  Suillus  ) 

I.  3^3  > II»  1 66. 

— quartzeufes  , I.  300  & 
fuiv.  ( Voy.  Quart 3.  ) 

•—à  rafoir,  I.  281,312, 334., 
— de  Roche.  Voy.  Pétro.- 
fllex. 

— Savoneulê  , I»  333. 

— lîliceufes.  Voy.  Quart?» 

— fpéculaire,  II»  1 1 8 . 

— des  Tailleurs,  I.  316'. 

— de  Tonnerre,  J.  283,  II. 
1.39. 

— de  Turquie,  I.  3 7 y. 

— Verte  , I.  181. 

— vitreufes,  1.  297  & fuiv. 
— Volcaniques.  Voy.  Pro- 
duits volcaniques. 

— de  Volvic  , I.  339. 
PinSeek  , ou  Pinchebek,  III, 

337. 

PlSOLITE,  I.  373,  II.  IJ7t 
Fissasphalte  , III.  4^4.  ' 

Plantes.  Voy.  Végétaux. 
Platine,  II.  414,  III.  403 
& fuiv.  - État  fous  lequel 
il  nous  efl  connu-,  407  ü 
fuiv.  - Sa  pefantcur,  408. 
Sa  découverte  , & notice 
des  recherches  faites  fur  ce 
métal,  409,  410.  - Soo 
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peu  d’altération  par  le  feu  , 
fa  fufion  y fa  malléabilité , 
41 1, 411,  429.  - Se  d:f- 
lout  dans  l’acide  muriati- 
que oxigéné,  comme  dans 
l’eau  régale  , o.u  acide  rü- 
tro-munatique , 414;  plié-1 
nomènes  &-  précipitations 
de  cette  difloluticn  , 414 
& fuiv.  4.’  1 & fuiv.  Voy. 
Mur  une  de  platine.  - Sa 
réduction  ,418  fy  fuiv. 
Voy.  Muriate  de  platine. 
Singulière  action  du  nitre 
fur  ce  métal  , 415  , 42.4. 
Ses  alliages,  & ductilité  q,ue 
ce  métal  acquiert  fouvent 
par  ce  moyen  , 415  &*  fuiv. 
Sa  coupellation  , 418.  &* 
fuiv.  - Moyens  de  recon- 
noitre  fon  mélange  avec 
l’or  , 431  , 432.  - Opi- 
nions fur  fa  nature,  432, 
433.  - DilTolirtion  de  fon 
oxide  par  les  fubftances 
végétales  , IV.  78  , 83  , 
90  , 1 19  v 124  , 18 e. 

Platras , II.  32  , nte  (1). 

Plâtre,  I.  364,  II.  121  , 
127  , 128  , 17?  , 176  É> 

fuiv.  ( Voy..  P terre  à Plâ- 
tre. ) 

Plomb  , ou  Saturne,  II.  414  , 
III.  171  & fuiv.- Son  peu  de 
duéiilité  , fa  pefanteur  , fa 
molette,  fon  odeur,  là  faveur 
ijuifîble  , 1.71  , 172. -Sa 

criflallifaticn  , 172,  184. 
Son  hüloire  naturelle  & 
métallurgique,  172  & fuiv. 
Voy.  Mines  de  plomb.  - Sa 
grande  fufibiütc , 1 84.  - Sun 
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oxidation  & fa  réduction  , 
184  & fuiv.  Voy.  Oxides 
de  plomb.  -Son  altération 
par  l’air,  188. -Sa  dilfolu- 
tion  dans  les  acides , 189  & 
fuiv.  IV.  83,  89,  dp, 
278, 17  9,  3*4,  4 Voy. 
Oxides  de  plomb. -Ses  dilïo- 
lutions  précipitées  par  les 
fuifures  alkalins,  III.  193. 
Eli  oxidé  par  le  nitre,  194. 
Décompofe  le  muriate  am- 
moniacal , ïp4,  195. -Son 
oxide  eft  réduit  par-  le  ga 7. 
hydrogène;  belle  expérience 
de  M.  Prieftley  fur  cette  ré- 
duction , ipy  , 196, -Son 
union  avec  le  foutre,  196. 
Ses  alliages,  196  & fuiv. 
3x7, 338,  373  > 39 8 , 427 1 
428. -Ses  ufages  & fes  effets 
dangereux  , 197  , 200  &- 
fuiv.  Voy.  Liquation.  - Son 
union  avec  la  graille  , I-V. 
344- 

Plomb  corné  , III.  19.2  , 193  , 
193.  Voy..  Muriate  de- 
plomb. 

— -Spathique  Vov.  Carbonate 
de  plomb. 

Plombagine.  Voy...  Carbure - 
de  fer. 

Poiré,  IV.  227. 

Poissons,  V.  3 ,.  ir  & fuiv. 
Leur  anatomie. extérieure  , 
21..- Leurs  divifions  mé- 
thodiques, 25  , 1.6. . Voy. 
Tableau  VII.-  Leurs  fonc- 
tions , 40  & fuiv. 

Poix  minérale  ,111.  454. 

—— refîne  , IV.  1 *4». 
—Végétale,  IV.  1^3:,  M4* 

c c üjt 
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Pommade  mercurielle,  IV. 
344* 

Pompholix  ou  Fleurs  de 
zinc,  III.  yo,  ji.  Voy. 
Oxide  de  -[inc. 

Porphyre,  I.  290  , 3 33  , 

334 1 359  , 3^Q  ».37<î»  ( 

Potasse  , ou  Alkali  fixe  vé- 
gétal, I.  42 2 O fuiv.  II. 
î.47  , 148  , IV.  2.13  , 2X4" 
Voy.  Alkalis.  - Sa  fufion  & 
fa  dciiquefcence  , I.  423. 
Sa  folubilité,  ibid.~Ycnne  le. 
verre  avec  la  terre  filicée , 
424.  Voy.  Verre.  - Recher- 
ches fur  fa  nature  & fa  for- 
mation , 426.  -Son  ufage, 
427.  - Ses  combinaifons  , 
424  , 444.  , 45  5 , 466  , 
470.  , 4§.<î  , 4 92  , 5°3  , 
II.  6 & fuiv.  14  , 15, 

41  & fuiv.  25 , 44  & fuiv. 

7 6 & fuiy.  1 3 <5 , 150, 2 5 x , 

* 5 5, 343  î 54.8  & fuiv.  405, 
40(5  , 421  , 423  , 424, 
44°  ,449 > HP  259  & fuiv. 
449  » 452  , IV.  27,  3 <5  , 
41  , 43  » 51,52  «S*  fuiv. 
60  , 51  , 76  , 77  , 79  & 
fuiv.  87,95,  98  , 100  , 
^or . 104,  120,  I2X , 132 , 

A Ç I & fuiv.  x8o  , 191, 
271  , 283  , 309, 312 , 3i(5-, 
324,329,  332  , 341 , 343  , 
394  , 4o£  , 4X5-  , 418  , 
422  , 425  , 447  , 461  , 
4<52  , 468..  - Son  aPion  fur 
les  fels  neutres  , II.  19  , 
3.0 , 42,  57  , 7X  , 94, 98, 
107,  1x4,  123,  X31 , 182, 
;8(5;,  19,2  , 199.,  2 17. -Pré- 
cédé de  Lémer.y  pour  l’ob- 
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tenir,  84. -Moyens  de  l’a- 
voir bien  pure  , 84  & fuiv . 
Sert  de  fondant , 276. - Ses 
affinités  ou  attrapions,  290. 
Son  aPion  furies  fubflanceS 
métalliques,  40  <5,  407, 

410  , 43 5 , 436  , 458  , 
459  > 467  , 47°,  480,  491 
iè  fuiv . III.  11  P fuiv. 

3°>  31  , 34,  52,  53  > 55, 
61  , 95  , 9<5,  104,  105  , 

I31  , J47  , 148  , 152  , 

190  & fuiv.  232  , 24.0  , 


255 , 

2 5<5 

& fuiv.  264  , 

272 , 

281 

, 282 

, 295, 

323 , 

327 

, 329 

, 331.» 

356  , 

359 

, 3f7 

* 
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416.  - 

■ Se  trouve 

dans  les 

végétaux,  IV.  27,  28, 
54  6-  fuiv.  213  , 214. -Sort 
extraPion  du  tartre,  Voy, 
Acidulé  tartareux.  - Dé- 
compofe  le  tartrite  d’anti- 
moine & de  potaiïe,  ou  tar- 
tre ftibié,  & les  autres  tar- 
trites , 59,  <53  , 68.  - Dif- 
fout  le  gluten,  tSo.-Dif- 
fôut  le  charbon,  208. -Son 
aPion  fur  l’alçohol  , 240  & 
fuiv.  - Celle  fur  les  rnatiè- 
animales  , 309, 3L2  , 316, 
325  , 332  , 341  , 37 6 , 
382,  383,  393,  40  <5;> 

416  , 418 , 425  , 468. 
Potée  D’Etain.  Voy.  Oxi- 
de d'étain  blanc. 

Potelot.  Voy.  Sulfure  de 
molybdène. 

Poudings,  I.  274  , 33 1, 
33  2 , 3 59  , 36 r , 376. 
Poudre  r/’Algaroth  , III. 
118  , 1 19.  - Différé  des  au- 
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très  chaux  d’antimoine  , par 
fit  grande  énergie  fur  l’é- 
conomie animale,  147. 

Poudre  rf Argent,  I.  317 

— à canon,  ou  à tirer,  II  , 
36;  & fuiv.  - Manière  de 
l’analyfer,  367,  368. -Ex- 
plication de  fes  effets,  368. 
Zr  /uiv. 

■ — des  Chartreux  , III.  28. 
Voy.  Kermès  minerai. 

< — de  la  Chevaleray,  III.  37. 

— du  Comte  de  Palme,  deSan- 
tinelli , poudre  laxative  po- 
lycrefte  , II.  204,  205.  Voy, 
Carbonate  de  magnifie. 

—-Fulminante  , IL  370  Zy 
fiuiv.  - Obfervation  fur  Jes 
phénomènes  & la  caufe  de 
fa  détonnation  , 371  , 572. 

— de  Fulion  , II.  372. 

— TOr,  I.  317. 

— Tempérante  de  Stahl,  III. 
ilh 

PoUZZOtANE,  I.  2^1  , 337  , 
338,  362. 

Prases  , I.  273  , 3 sS. 

Précipitation,  précipités  & 
précipitans , !..  75  6*  fiuiv. 
Quatre  fortes  de  précipités, 
75  Zr  fiuiv.  - Par  la  voie  hu- 
mide & par  la  voiesècke,  77. 

Précipité  blanc  , III.  113  , 
1 F4.  - Par  l’acide  muriati- 
que, 107. 

— jaune.  Voy.  Turbith  miné- 
ral. 

— per  fie , ou  Oxide  de  mer- 
cure rouge,  III.  36  & fiuiv. 
Voy.  Oxides  de  mercure . 
Manière  de  le  préparer , 
86,87. -Eft  un  véritable 
oxide  de  mercure  , 87, 
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88.  - Sa  réduction  & Ion 
analyfe  , 88  , 89  - Sa  fu- 
blimatioh  & (a  vitrification 
avec  le  contad  de  l’air  , 89. 

Précipité  pourpre  de  Caf- 
fius,  ou  d’or  par  l’étain,  III. 
391  fiuiv.  - Ses  variétés  & 
moyens  de  le  faire  réuffir, 
3?3  > 39-1. 

— Rofe , IV.  313,  32  9 , 377, 
43i  , 455* 

■ — Rouge  , ou  Oxide  de  mer- 
cure rouge  par  l’acide  ni- 
trique , III.  ioî  &>  fuiv* 
Voy.  Oxides  de  mercure ., 
Son  ufâge,  T34. 

Principe  aflringent.  Voy» 
Acide  galli que. 

— Charbonneux.  Voy.  Car- 
bone. 

— Doux  des  huiles,  décou- 
vert par  M.,  Schéele  , IV, 
12?. 

—Oxigène.  Voy.  Oxigène. 

*— Sorbile,  employé  par  quel- 
ques Anglois  comme  lyno- 
nyme  d’oxigène.  Voy.  Oxi- 
gène. 

— (des  corps)  ou  élémens , I. 
9 3 Zy  fiuiv.  - Prochains  , 
<74  ; éloignés , Ibid.  - Prin- 
cipes & principians  , 9 5; 
Primitifs  , fecondaires-,  &c. 
95  & -96.  - Opinions  des 

anciens  & des  modernes, 
fur  la  nature  & le  nombre 
des  élémens,  96  Z? fiuiv. 

Produits  volcaniques  , I. 
19  r , 33?  Zr  fiuiv.  361 
362  , 374  & fiuiv. 

Prussiate  ammoniacal  , III. 

—Calcaire , ou  eau  de  chaux. 

Ce  iv 
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prufïienne.  - Découvert  & 
propofé,  par  l’auteur  , en 
1780  pour  l’anaiyfe  des 
eaux  , III.  255  , 281  , 28,2. 
Voy.  Réactifs. 

Primate  Fer,  III.  160  &< 
fuiv.  Voy.  Bleu  de  Truffe . 
- — de  Mercure,  III.  157,158, 


Z63  ,164 

Prussiates  de  Potaiie , de 
Soude,  &c.  IIP  2 59  1 260 
£>  fuiv.  z 8 1 , 4<7  > IV. 
3,80.  Voy.  Alkali  phlogif- 
tiqué , & Alkali  PruJJlen. 
Putréfaction.  Voy.  Fer- 
mentation  putride. 
Pvrites,  IL  335  , 436.  Voy. 

Sulfures  métalliques. 
Pyrite  arfcnicale,  Voy.  MiJ- \ 
pikel. 

•—Aurifère  , III.  377. 
Pyrites  de  cuivre  , III. 
313,  314.  Voy.  Mines  de 
cuivre  , Sulfure  de  cuivre. 
Leur  vitriolifation  , 319. 

*: — Martiales.  Voy.  Su.lfure  de 

'fit \ 

Pyro-iignites  , fêls  formés 
par  l’acide  pyro-ligneux  , 

ÎV.  101. 

Pyro-mucites  , (èls  formés 
par  l’acide  pyro-muqueux , 
IV.  98 , 99. 


Pyro-tartrites  , Tels  for- 
més par  l’acide  pyro-tar- 
tareux  , IV.  9 4 » 9 5- 
Pyrophore  de  Homberg , 
IL  20  Gr  fuiv.  - Sa  prépa- 
ration , 222.  - Recherches 
fur  fa  nature,  213  Ç> fuiv. 
Son  analyfe  & fa  décompo- 
sition , 224 , 225,226. 

Pyrotechnie,  I.  175, 


Q 

(Quadrupèdes  , V.  3 , 4 & b 
fuiv.  - Leurs  divifions  mé-.. 
thodiques  , 5 , 6 iy  fuiv. 
celle  de  Linneus  , 6 & 
fuiv.  de  Klein , 9 & ffv. 
de  M.  Brilfon  , n , n. 

( Voy.  le  Tableau  II.  \ J 
Leurs  fondions  , 40  & 
fuiv 

—-Ovipares,  V.  3 , 1 5 fj.  |! 
fuiv  - Leur  difpofition  mé-  • 
tliodique  17  , 18.  ( Voy. 
Tableau  1V&  V.']  -Leurs  ■;  i 
fondions,  40  G*  fuiv. 

Quartz,  & fes  variétés,  I. 
'268  G*  fuiv.  288  , 291  , 
300, 301 ,357,37 1, 375- 
Sa  nature.  Voy.  Silice. 

K 

ÏVacines,  IV.  1,  3. -Pour, 
la  teinture , IV.  i^i.-De 
noyer,  de  fumac,  191. 

Rapports.  Voy.  Affinités. 

Raréfaction  , ( effet 

du  feu.  ) I.  12S  £ fuiv. 

Ses  loix  d’après  Boerhaave  , 

130  6-  fftv.  ( Voy.  Cha- 
leur. ) 

Ratafias.  Voy.  Liqueurs. 

Réactifs  , V.  84  fuiv . 
Leur  utilité  pour  l’anal)  fe. 
des  eaux,  86.  - Ceux  qu’on 
doit  préférer  S 7 & fuiv. , 

La  litharge  propofée  comme 
réadif  , ju.  - Précaution  : 
dans  leur  ufage,  94.-  Avan- 
tages de  Peau  de  chaux 
pruffienne,  101 , 10:.  - Ex 
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périences  fur  le  nitre  mer- 
curiel comme  réactil,  105, 
io 6 E"  fuiv.  - Moyens  d’é- 
viter les  incertitudes  dans 
leur 
fuiv. 

Réalgar  ou  Réalgal  , ou 
OxiüE  d’arfenic  lulfuré  rou- 
ge , II.  417. 

Faétice,  ou  Arfènic  rouge, 

4 '-6  , 417. 

Récipifns,  I.  17t. 
Rectification,  I.  165,  171 
& 175.  (.  Voy.  Dijlilla- 
rion.  ) 

Réduction  des  Métaux,  ou 
Révivification  , I.  165  & 
167 , II.  401  & 402. 
Réfrigèrent,  I.  170.  (Voy. 
Alambic,  ) 

Règnes  , font  au  nombre  de 
çrgis , I.  14 6. 

r — Minéral  , 144  O fuiv. 

(Voy.  Minéralogie.') 
r — Végétal,  246,  247,  IV. 

1 & fuiv.  Voy.  Végétaux. 
* — Animal,  I.  245,  147,  IV. 
y & fuiv.  Voy.  Ani- 


ufage  , 1 10  , ni  Ci- 


maux. 

Régule  , nem  impropre  des 
métaux  dans  leur  état  mé- 
tallique, il.  415  , nte  (j). 

» — D’Antimoine.  Voy.  Anti- 
moine. ( Demi-métal.  ) 

— D’Arfenic.  Voy.  Arfenic. 
^rrrMédicinal , III.  23.  Voy. 
Verre  d' antimoine. 

Résines,  IV.  147,  150  & 
fuiv.  - En  quoi  elles  diffe- 
rent des  baumes , 147 , 1 50. 
Leurs  efpèces  principales, 
J 50  G'  fuiv.  - Leur  diflo- 
Jutîon  dans  i’alkool,  z6z. 
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Résine  éJafiique.  Voy.  Gom- 
me  élafiique. 

— -Lacque.  Voy.  Gomme  lac- 

' que. 

Respiration,  efpèee  dç 
combuflion  lente  , J.  197 
& 158  , V.  40 , 44  fuiv. 
Change  l’air  vitai  en  acide, 
carbonique , I.  198^.44. 
Donne  de  la  chaleur  au 
fang , & le  débarralfe  d’un 
principe  nuifible,  ibid. 

Revivification.  Voy.  Ré- 
duction. 

Roches,  I.  289,  190,  3*8. 

Roche  de  Corne,  I.  359,360. 

Rocou,  IV.  191. 

Rosée  de  Vitriol,  III.  237. 

Rouille  de  Cuivre,  ou  Vert- 
de-gris  , II’.  321  , 322  , 
IV.  280,  289.  Voy.  Oxi- 
des de  cuivre . - Son  ufage, 
289. 

— de  Fer  , III.  205  , 22 6 O 
fuiv.  Voy.  Carbonate  de 
fer. 

Rcwly-racg  , I.  374. 

Rubine D’Antimoine , III.  23. 
Voy.  Verre  d' antimoine. 

Rubis  , I.  27 6 , 277  , 278  , 
3 2 6 > 3?5  j 572.-Faux,  II. 
143. 


iSaele,  I.  271 , 308  Sc  371 , 
37S- 

Sablon  , I.  287.  ' 
Saccho-lactes  , Tels  formés 
par  l’acide  làccho-laétique, 
IV.  329. 

Safran  bâtard.  Voy.  Car- 
thame • 
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S A!  r a n de  Mars,' apéritif,  III. 
zz6 , 227  , 273  , 290,  Voy. 
Oxides  de  fer. 

-- —de  Mars  , aflringent,  225. 
Voy,  Oxides  de  fer.  - 
Leurs  ufages  , 305  6-  fuiv. 
Voy.  ceux  du  fr. 

- — des  Métaux,  III.  23.  (Voy. 
Oxides  d’antimoine.  ) 

Safre,  ou  Oxide  de  cobalt, 
II,  454  & fuiv.  t Sa  vi- 
trification, 455,  456.  - Sa 
rédudion  , 455.  - Ses  com- 
binaifons,  458  & fuiv.  IV. 
85  , 88,  119  , 124  , 275, 
452. -Ses  ufages,  II.  462. 

Sagou,  IV.  173,  174. 

Salep  , ou  Salop  , &c.  IV, 
174- 

Salino- terreuses  ( fii fian- 
ces ) , I.  402  & fuiv.  II. 
24 6,  247,  25:2  & fuiv. 
Leurs  combinaifons.  Voy. 
Sels  neutres , Sels  métal- 
liques , Sulfures  alRalins , 
Sels  végétaux  , Ac ides 
animaux. 

Salive  , IV.  297  , 3*7  , 
35  8. 

Salpêtre.  Voy.  Nitrate  de 
potaffe. 

Sandaraquë,  IV.  133,  Tf(t. 

Sang,  IV.  297,  305  ® _/h/v. 
Ses  différens  états  & pro- 
priétés phyfiques , 30 S & 
fuiv.  - Sa  coagulation  & là 
féparation fpontanée  en  deux 
parties,  308.  (Voy,  Caillot 
& Sérum.  ) - Sa  difiiilation , 
fon  union  avec  les  fiels  & 
l’alcohol , 30S  , 309.  - Sa 
partie  fibreufie,  3 1 y & fuiv. 
427,  428  ,431.-  Travaux 


qui  refient  à faire  fur  fies 
proprétés  chimiques,  318, 

Sang-dragon,  IV.  156. 

Sanguine.  Voy.  Ochres. 

Saphirs  , I.  2 69. , 277 , 279, 

3°°  > 3ÎÏ  » 372. 

Sardoines,  I.  272,392,357, 
372. 

Saturne.  Voy.  Plomb. 

Saveur  , I.  384 , 386  & fuiv.  , 
( Voy.  Cauflicité.  ) 

Savons  , IV.  120  & fuiv, 

( Voy.  Savonules . ) 

• — Alkalins  , 120,  121. Il 
s’en  dégage  de  l’alkali  vo- 
latil , ou  ammoniaque  pai? 
la  chaleur,  121.  - Sa  dé,, 
çompofition  , 123. 

— Acides , 1 2 1 & fuiv . 

— Médicinal,  121. 

— Métalliques,  124,  125. 

— de  Starkey.  Voy .Savonule- 
de  potaffe. 

— du  Verre.  Voy.  Manga-. 
nèfe. 

Savonules, IV.  132. 

— J’ Ammoniaque , 153. 

— de  Potaffe  , ou  fiavon  de- 
Starkey,  151  & fuiv. 

Sc ammonée,  IV.  158. 

Schites  , eu  Schifies,  I.  281 , 
289, 312,  352,  354  ï3f?> 
370 , il.  210. 

Schlot,  II.  52. 

ScHORLS,  T.  278  , 279,  189, 

292, 293  > 3ll>  3*3  5 ' 

3<5i , 363  , 373- 

Scories,  I.  291  , 342  ■>  343  > 
III.  290. 

Sébates  , fiels  formés  avec 
l’acide  fiébacique  , IV.  343. 

Sécrétion  , V.  40 5 43  3 
44. 
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els  en  général  , I.  383  & 
fuiv.  11.  245  & fuiv.  IV. 
Z 6 (y  fuiv.  298  & fuiv. 
Voy.  Sels  neutres  miné- 
raux , Sels  métalliques  , 
Sels  végétaux , Sels  ani- 
maux. - Leurs  caraébères  ; 
1°.  tendance  à la  combi- 
naifôn  , I.  384  & fuiv.  ; 
z°.  laveur,  384,  386"  & 
fuiv.  (Voy.  Caufticité  ) ; 
3°.  difiolubilité  , 393  lé 
fuiv.  ; 40.  incombuftibilité, 
395  & fuiv.- Leur  nature, 
398  ir  fuiv.  - Leur  divi- 
lîon , 401  & fuiv.  II.  146 
G*  fuiv.  IV.  2 <5  & fuiv. 
Voy.  Sels  fmples  , Sels 
neutres , Nomenclature  des 
fels  , Sels  métalliques  , 
Sels  végétaux  , Sels  ani- 
maux. - Leur  récapitula- 
tion , II.  24 6 & fuiv. 

Examen  de  quelques-unes 
de  leurs  propriétés  généra- 
les , 2 60  & fuiv. 

— Animaux,  IV.  198  & fuiv. 

Voy.  Acides  animaux. 

— EfTehtiels  des  végétaux  , 
IV.  z 6 & fuiv. 

— métalliques,  IL  407  & fuiv. 
Voy.  chaque  Métal  à fes 
combinaifons  avec  les  aci- 
des. 

I • — Neutres  minéraux  , fels 
moyens  ou  fels  fecondai- 
res  &c.  I.  401  , II.  1 G* 
fuiv.  247,  249,  250  b 
fuiv.  Voy.  Sels  végétaux 
& Sels  animaux.  - Leurs 
caraétères  généraux  , 2. 

Eroduifent  du  froid  en  s'u- 
nifiant à l’eau,  82,  - Leur 
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divifion  en  lîx  genres,  d’a- 
près leurs  bafes  , 3 G*  fuiv. 
2.S0  G'  fuiv.  - Sont  rangés 
fuivant  la  force  d’attraftfon 
de  leurs  acides  , y (y  fuiv. 
Portent,  les  noms  compofés 
de  leurs  acides  & de  leurs 
bafes  , 6.  - Leur  récapitu- 
lation, 250  &■  fuiv.  - Lieux 
où  la  nature  les  offre  ,257 
fuiv.  Voy.  Plairas. 
Quelques-unes  de  leurs  pro- 
priétés générales , 2<5o  , 264 
G*  fuiv.  410  G1  fuiv.-  Alu- 
mineux, 4,  2 c8  fuiv. 

-53  > a54  5 45 9 •>  2 <5o. 

Ammoniacaux  , ou  impar- 
faits, 3,9.2  G1  fuiv.  251, 

M1»  -55  5 i58  > 4M  ,'43°, 
440  , 449.-  Ammoniaco  - 
magnéfiens.  Voy.  Sels  neu- 
tres magné ’fiens.  - Baryti- 
ques,  ou  à baie  de  terre 
pefante  , 4,  231  É>  fuiv. 
254 , 255  , 449  ; leur  baie 
a plus  d’affinité  avec  les 
acides  ,que  toutes  les  autres 
fiibfiances  alkalines , 231.- 
Calcaires  , 4 , n 7 &■  fuiv. 
439  ; font  phofphorèfcens , 
122  , zyr  , 2f3  , 248.- 

Imparfaits.  Voy.  Sels  neu- 
tres ammoniacaux.  - Mag- 
néfiens, 4 , 178  C-  fuiv. 
2^3  , 258  ; s’unifient  à 

l’ammoniaque  , & forment 
des  fels  triples  ammoniaco- 
magnéfiens  , 17 9-  ~ Ear" 

faits,  ou  à bafe  d’alkalis 
fixes  , 3 , <5  ù1  fuiv.  250, 
251 , 255i a5  7î  414>  4l?  » 
430,  440,  44 9-  . ...  . 

Sels  fimples , ou  primitifs,  I. 
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401,  402.  Gr1  fuiv.  II.  246 
& fuiv.  - Lieux  où  la  na- 
ture les  offre,  256,  i$7- 
Quelques  unes  de  leurs  pro- 
priétés générales,  2.6 o,  264 
& fuiv. 

* — Végétaux,  IV.  26  & fuiv. 
213  & fuiv.  270  & fuiv. 
Voy.  Acides  végétaux. 

Sel  admirable  perlé.  Vey. 
Phofphate  de  foude. 

— Alembroth.  Voy,  Muriate 
ammojiiaço-mercuriel. 

— Ammoniac.  Voy.  Muriate 
ammoniacal. 

—Ammoniacal  craïeux.  Voy. 

Carbonate  ammoniacal. 

- — Ammoniacalfixe,Il.  133  & 
fuiv.  Voy. Muriate  calcaire. 

— Ammoniacal  nitreux.  Voy. 
Nitrate  ammoniacal. 

- — Ammoniacal  fecretde  Gl.au- 
ber  , IL  53.  Voy.  Sulfate 
ammoniacal. 

—Ammoniacal  Tédatif.  Voy. 

Borate  ammoniacal. 

■ü-r—  Ammoniacal  -fpathique. 

Voy.  Fluate  ammoniacal. 
* — Ammoniacal  vitriolique. 

Voy.  Sulfate  ammoniacal. 
— ou  Fleurs  de  Benjoin.  Voy. 

Acide  benzoïque. 

— Cathardique  amer.  Voy. 
Sulfate  de  magnéfie , ou 
Sel  d’epfom. 

— de  Colcothar , ou  Sel  fixe 
de  vitriol,  III.  138. 

— de  Puobus.  Voy.  Sulfate 
de  potajfe. 

Sel  ^’Epfom.  Voy.  Sulfate  de 
magnéfie. 

• — Fébrifuge  de  Sylvius.  Voy. 
Muriate  de  foude. 


BLE 

Sels  fixes  de  Takenius,  IV.  . 
217. 

Sel  fixe  de  tartre,  II.  75»,  80. 
V oy.  Carbonate  de  potajfe. 

— Fixe  de  vitriol  , ou  Sel  de 
colcothar,  III.  238. 

- — fixei  des  végétaux,  IV. 
213  & fuiv. 

- — fufible  , à bafè  de  na- 
tFum.  Voy.  Phofphate  de 
foude » 

—fufible s de  l’urine.  Voy. 
Phofphates. 

— de  Gabelle,  II.  ?o.  Vov, 
Muriate  de  foude. 

—Gemme, II.  49.(Voy. Mu- 
riate de  foude.) 

- — de  Glaubert.  Voy.  Sulfate 
de  foude . 

— de  Lait.  V oy.  Sucre  de  lait. 

- — Marin  , ou  Sel  commun, 
Voy.  Muriate  de  foude. 

—Marin  argileux.  Voy.  Mu- 
riate alumineux.. 

— ■ Marin  calcaire.  Voy.  Mu- 
riate calcaire. 

— Marin  magnéfien.  V oy.  Mu- 
riate magnifiai. 

— Marin  , à bafe  de  terre 
pe Tante.  Voy.  Muriate  ba- 
rytiquc. 

• — Natif  de  l’urine.  Voy.  Sels 
fu (ib  les. 

— Neutre  arfénical.  Voy. 
Arféniate  de  potajfe. 

— d’O  Teille.  Voy.  Acidulé 
oxalique. 

— Polychreftede  Glafêr.  Voy. 
Sulfate  de  potajfe. 

■ — régalin  d’or.  Voy.  Muriate 
d'or. 

—Régalin  d’étain.  Voy.  Mu-± 
riatc  d'étain. 
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iSe-l  ou  Sucre  de  faturne.  Voy. 

Acete  de  Plomb. 

— Sédatif.  Voy.  Acide  bora- 
cique. 

— Sédatif  fubliïné  , I.  $03. 

Sédatif  mercuriel.  Voy. 

Borate  mercuriel. 

. — de  Seignette.  Voy»  Ttlr- 
trite  de  fou  de. 

—de  Soude.  Voy.  Carbonate 
de  Joude. 

— Stanno-nitreux . Voy.  Ni- 
trate d'étain . 

-—-Sulfureux  de  Stahl.  Voy. 

Sulfite  de  potajfie. 
—Végétal.  Voy.  Tartrite  de 
potajfie . 

—Volatil  d’Angleterre,  II. 
173.  Voy.  Carbonate  am- 
moniacal. ' ■ 

• —Volatil  du  Succin.  Voy. 

Acide  fiucc inique. 

—de  Vinaigre,  IV.  X89. 
SéléniTe.  Voy.  Sulfate  de 
chaux. 

Semence,  IV.  x , 6. 
Sensibilité  , V.  40  , 39  & 
fiuiv. 

SerpeNS  , V.  3,  18  & fiuiv. 
(Voy.  Tableau  ZV7.) -Leurs 
fondions  , jo  & fiuiv.  • 
Serpentin,  fèrpentine  dure, 

I-  *90,  334,  3 3f-  ( Voy. 
Ophite.  ) 

Serpentines  , I.  zBi  , 3if, 
3<ri,  369',  370.  Voy.  Pier- 
res ollahes. 

Sérum  du  Sang , ou  Fluide 
albumineux  , IV.  308  , 310 
&*  fiuiv.  - Sa  diflillation  & 
fa  putréfadion , 310,  3 ïi. 
Sa  coagulation  , & phéno- 
mènes qu’offrent  (es  cora- 
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binaifons  , 311  &-  fiuiv*. 
Ammoniaque  , fon  vérita^ 
ble  diffolvant , 311.  - Sa 
nature  , 313.  - Se  trouve 
dans  la  chair,  4x5  &-  fiuiv. 

Sérum  du  Lait.  Voy.  Petit- 
lait. 

Sève  , IV.  £ , 9 G*  fiuiv.  18. 

Sidérite.  Voy.  S y dérite. 

Silex  , 1.37  t.  (Voy.  Caillou.) 

Silice  , Terre  filiceufe  , ou 
Terre  vitrifiable  , I.  138  , 
1 39  > 346  , 3*6  E>  fiuiv. 
36l  >.  .J?1  O fiuiv.  - Ses 
combinaifons , 407,  41 1 , 
417  , 4i8  . 41?  , 4-4  &* 
fiuiv.  4x8  , 454  £•  fiuiv. 
yôx  , 11.  159  , 4S7  , 467  , 
III.  185,  , X31  , 3 xx  , IV* 
343.  - Son  union  avec  le 
gai  acide  fluorique  , I.  464 
fiuiv.  - Forme  les  ver- 
res. Voy.  Verres.  - Son 
adion  fur  les  fels  neutres , 
tt.  31  , 33  > 4t  , , 70, 

8t  , 83  , po,  13  1 , 15.?, 

Silicé  & Siliceux.  Voy.  Silice. 

Sirop,  IV.  107,  108,  ilo. 

— de  Karabé  , III.  451. 

Sinople  , ( efpèce  de  Jafpe 
rouge  ) I.  ^7. 

SlMILOR  , III.  337. 

Smectites  , I.  317  , 3^3. 
( Voy.  Stéatites.  ) 

Smalt  , ( Verre  de  Cobalt) 
II.  ,45  Ç s>  fiuiv.  Voy.  Sa 
fire. 

Soie  , IV.  440 , 46.9. 

Soleil.  Voy.  Or. 

Sori,  III.  109. 

Soude  du  Commerce.  Voy. 
Carbonate  de  fioude. 

—ou  Alkali  fixe  minéral,  I. 
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411 , 417  Z?  fuiv.  II.  147  , 
248.  IV.  215  , 11  '6.  Voy. 
Alkalis.  - Sa  fufîon  , fa 
déliquelcence  , & fa  folubi- 
lité , I.  427  Si  428.  - Efc 
préférée  à i’alkali  végétal 
pour  la  formation  du  verre, 
428.  - Ses  combinâifons  , 
428, 444, 4f'?i  4^5  470  j 
471  , 485 , 492 , 503  , . 
ij  & fuiv.  40  & fuiv  48 
& fuiv.  77  , 78  , 87  £> 
fuiv.  2 jo,  251*  255  } 343  > 
548  & fuiv.  40 6 , 407  , 
421  , 425,  440,  III.  2 59  , 
449,  IV.  36,  4f  , 43  , Jt  , 
.52  , 77,  82  , 87  , p J > 98 , 
loi , 104 , 120,  121 , 132, 
i8o,  191,  27 3>  174, 185, 
309,  312, 31^ , 3 14 , 3 1?, 
331  , 34i  , 343  . 378  É> 
fuiv.  383  (y  fuiv.  3^4  , 
405,  415  C~  412  , 

42 447  , 4 <Si  , 468.  - En 
quoi  il  différé  de  l’alkali 
végétal  j I.  418  & 425). 
Recherches  fur  fa  nature  & 
fà  forffiâtion  , 419  , 430. 
Sés  u (âges  , 430.  - Moyens 
de  l’obtenir,  II.  153  , <54  , 
50.  - Ses  affinités  , 290. 
Son  aétion  fur  les  fels  neu- 
tres , 94  , 98 , 107  . 1 H , 
123  y 13  i , 136 , 182  , i85 , 
192  , 199  , 217.  - Sert  de 
fondant , .27 5.  - Son  aftion 
fur  les  fubftances  métalli- 
ques , 40 6 , 407  , 410, 
43f  > 436,458 , 459 , 4 67  y 
470  , 480  , 492  , III.  11 
& fuiv.  34,  52  , Ï3» 

61  , 91  , 9*  , 104,  105 , 
13  l » 147,  HS  , 152,  190 
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G*  fuiv.  232  , 255  , 2Jg 
t>  fuiv.  154,  281  , 295  , 
3S3  » 327  , 329  . 331  , 
51*,  3Ï9,  384, 385, 417. 
Se  trouve  dans  les  végé- 
taux , IV.  27  , 28.  - Dé- 
compofe  le  tartrite  d’antffi 
moine  & de  potaffie  , ou 
tartre  ûibié , & les  autres 
tartrites,  59 , 53  , 58.-Dif- 
fout  le  gluten  , 180.  - Sa 
diffiolution  dans  l’alcohol  , 
232.  ^ Son  adion  lui-  les 
matières  animales  , 309  , 
312,  315,  321,332,341, 
37  6 , 382, 383  , 393 , 405, 
4i 5 , 418  , 425 , 458. 

Soude  crayeufe.  Voy.  Carbo- 
nate de  foude . 

■ — Spathique.  Voy.  Fluàte  de 
foude. 

SoUFRË  , II.  308  , 331  & 
fuiv.  - Son  hiftoire  natu-- 
reile  , 333  & Juiv.  - Ma- 
nière dont  on  l’obtient  en 
grand  , 335  , 337.  - Sa 
fufion  , là  criftaliifàtion,  là 
fublimâtion  & purification. 
337  & fuiv.  — Sa  ccmbuf 
tion  lente  & rapide  , 338  , 
339  & fuiv . - Sa  formation 
par  l’acide  & les  fels  vitrio- 
liques  ou  fulfuriques,  341 
& 342  , III.  147  , 1 T5  i 
I5 5.  - Sa  diffiolution  par 
les  fubflancesalk-alir.es,  N. 
343  & fuiv.  Voy.  les  dif- 
férens  Sulfures  alkalinj  , 
ou  Foies  de  Joufre.  - Ac- 
tion des  acides  fur  le  fcu- 
fre  , 350,  3 6 1 . - Sa  com 
buflion  par  les  fels  nitreux 
qui  le  changent  en  acide 
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fulfurique  , ou  vitriolique  , 
3&1  <S*  fuiv.  - Ses  combi- 
naifons  avec  les  métaux. 
Voy.  Sulfures  métalliques. 
Décompole  l’or  fulminant, 
III.  390.  - Ses  combinaifons 
avec  les  bitumes  , 4*0  > 
467;  avec  les  huiles,  IV. 
123,  114,  132  3 avec  l’al- 
cohol , 2*9  , 260  ; avec  la 
graifTe,  343  ; avec  le  phos- 
phore , 407  ; avec  le  blanc 
de  baleine , 448.  * Il  forme 
la  poudre  à canon  , 3 5 y 
& fuiv.  ; la  P oudre fulmi- 
nante , 370  lût  fuiv. ; & la 
Poudre  de  fitfion.  ( Voy. 
ces  mou.  ) - Ses  ulâges , 

374  , 37T- 

Soup re  doré  d’antimoine,  ou 
oxide  d’antimoine  fulfuré 
jaune  , III.  4 , z6  & fuiv. 
Voy.  Kermès  & Oxides 
d’antimoine.  - Eil  peu  d’u- 
lâge  maintenant  comme 
médicament  ,38. 

— vif,  ( nom  impropre  ) 
II.  337. 

S-pat  h ammoniacal.  Voy. 
Fluate  ammoniacal. 

— Calcaire , ou  Carbonate  de 
chaux,  I.  286,  187,  349, 
364,  II  143  G'  fuiv.  16$ 
O1  fuiv.  - Sa  formation  , 

1 J i.  - Ses  propriétés  chi-î 
miques.  Voy.  Carbonate  de 
chaux. 

— Cubique.  Voy.  Fluate  cal- 
caire. 

— Étincelant,  ou  Feld-fpath, 
I.  27*  , 2.91  > 31**  C Voy. 
Feld-fpath.  ) 

•Etoilé,  I.  3$y. 


Spath  fluor.  Voy.  Fluate  cal- 
caire. 

— Fufible.  Voy.  F7Wûre 
caire. 

— r/’ïflande,  I.  286,  II. 

—Perlé,  II.  234,  235. 

— Pefant.  Voy.  Sulfite  bary- 
tique. 

— Phofphorique.  Voy.  Fluate 
calcaire. 

—Vitreux.  Voy.  Fluate  cal* 
caire. 

de  Zinc.  Voy.  Carbonate 
de  fnc. 

Speiss  , II.  47*. 

Spuma  maris , I.  3^8. 

Stalagmites  , II.  i<52. 

Stalactites,  I.  349, 

II-  151 , 161. 

Stéatitès  , I.  281,,  288, 
313  b fuiv.  352,  353, 

Storax  calamite  , ( baume  ) 
IV.  149,  1*0. 

Stratification  , I.  i^y  & 

1 68. 

Sublimation,  I.  r<*y  , X69. 

Sublimé  corro/îf.  Voy.  Afu- 
mzn*  mercuriel  cotrofif. 

— Doux.  Voy.  Muriate  mer- 
curiel doux - 

Suc  Gaflrique  , IV.  297  ,3*8 
& fuiv.  - Ses  propriétés 
diiïolvantes  St  antilêpti-* 
ques  , 359  < S"  fuiv. 

— pancréatique,  IV.  297 * 
3 T7- 

Succis  , Ambre  jaune,  ou 
Karabé,  III.  439  & fuiv. 
Ses  variétés, 441, 442. -Opi- 
nions lur  fon  origine,  442  &• 
fuiv.  - Sa  combuflion  , 444. 
Ses  produits,  444  &■  fuiv. 
Voy  .Acide  fuccin  qu;.-So  n 
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huile,  44  J,  44<>  î 44?  > 
450. -Ses  ufages ,,  450  G* 
fuiv.  Son  union  avec  le 
pétrole  , 467  i avec  les 
huiles,  IV.  1 2 j $ avec  l’al^ 
cohol , z 60. 

Succinates,  Tels  formes  par 
l’acide  fuccinique , III.  449; 
Voy.  Acide  Juccinique. 

Sucre,  IV.  106  (y  fuiv.  Son 
rafinage,  108  , 109.  Sa  na-- 
ture  , là  criflallifation  & a ti- 
trés propriétés  , 109,  lie» 
Candi , fucre  le-  plus  pur  & 
criflallifé,  io^.-Ses  ufages , 
110  ^ lii.  Sa  fermenta- 
tion, 117;  V.  Fermentation. 

Sucre  ou  fel  cle  lait,  IV.  32  5 6" 
fuiv.  - Sa  criflallifation  &' 
fes  variétés  , 3 i5  , 327; 
Son  analogie  avec  le  lucre  , 
327. -Acide  qu’on  en  re- 
tire , 328  G*  fuiv.  Voy. 
Acide  face  ho  - lactique. 
Ses  proportions  dans  le  lait 
des  différens animaux,  33 o, 


33  r- 

de  Saturne.  Voy.  Acétate 
de  plomb ; 

Sucs  ffeo  plantes;  Voy.  T-'V- 

gètaux. 

Sueur  , IV.  297  , 362  , 363. 
Sulfatés  , fels  formés  par 
l’acide  fulfu'riqüe. 

■ — Métalliques , ou  vitriols 
métalliques,  II.  407. 
SuLFAfE  rf  Alumine,  ou  Alun, 
I.  492  , II.  209  & fuiv. 
253.  - Ses  diverfes  fortes 
&■  fon  hiftoire,  2x0  & fuiv. 
Sa  préparation  & fa  forma- 
tion , 21 1 & fuiv.  if 9. 
Voy.  Mines  d’alun.  - Sa 


criflallifuion  & fi  difllflu- 
biiité  -,  214  & J'uiv.  - Sa 
liquéfaction  & la  calcin,-.- 
tion  , 2iJ  , 216.  - Son 
efflorefcence ,,  2 1 6.  - Sa  fa- 
turation  d’alumine  , 2X6, 
2173  11 9,  220.  - Ses  dé- 
compofitiohs , 217(51  fiïiv, 
III.  6 2 , 63  , 106  , 155,  1 
33  5,  360.  - Bafe  du  pyto-  i 
phore  , II.  2to  & fuiv. 

Ses  ufages  -,  zz6  & fuiv.  III. 

244. 

Sulfate  ammoniacal , où  Sel 
ammoniacal  fecret  de  Glau- 
ber,  &c.  , I.  492  , II.  92  G 
fuiv.  zyï.-Sa  criftallifa-  I 
tion  & (a  folubilité  , 93  3 

94.  - Sa  faveur,  fâ  légèreté , 

93.  - Sa  fufioh  , 93  , 94; 

Sa  légère  déliquefcencc,  9 4. 
Ses  dècompoflnons  , ^4  ; 

9 T , 13 , 173  > I§7,  188, 

19 3 , III.  6 2 , 106  ,153 
G fuiv.  360  , IV.  418; 
Moyens  de  l’obtenir  , 11. 

95.  -Son  union  avec  le  ; - 
fulfate  de  magnéfîe  , 183  3 

i 84. 

•—  Ammoniaco-magnéfl  en  ( fel 
triple  ) , II.  181 , 1S3. 

— cf Antimoine  , III.  11  , 
386. 

* — d‘ Argent,  III.  356,  360, 
7,66  , 386. 

. — Barv tique  , ou  Spath  pelant, 

I.  283  , 289  , 347  , 346  » 
367  , 4 91,  II.  231  , 

£y  fuiv.  2 54.  - Efl  un  fel  ; 
fes  calT: élèves , 232.  - Scs  l 
divers  états  dans  la  nature,  1 
233,  2 3 4.  - Sa  fufion  &T  la 
phofphorefcence  , 235  G 1 

Uv.  : 
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fuiv.  - SAn  infolubilité  , 
231  , 13 7.  - N’elT  point 
décompofé  par  les  alkaiis , 
ajS.  - Ses  décompoliuons , 
238  sir fltiV.  III.  és  , 10 d, 
155,  360.  - Lieux  où  on 
le  trouve  dans  la  nature , 

II.  2 33  , 25p. 

Sulfate  Bifmuth , II.  467, 
4<*3 , III.  386  , IV.  41. 

— -de  Chaux  , ou  Calcaire  , 
félénite  , ou  Gypfe  , ou 
Vitriol  calcaire  , I.  36 4, 
49 z,  II.  1 17  îy  fuiv.  z 5 z. 
Ses  qualités  extérieures  , 

1 1 8 è*  fuiv.  - Sa  laveur  , 
fa  difloiu  bilité  , fa  décré- 
pitation S:  là  fufion  , izi 
Cr  fuiv.- Sa  propriété  phol- 
phoriqùe  , commune  à toutf 
les  Tels  calcaires  , izz. 
Ses  décompofitions , izz, 
x z 3 Cr  fuiv.  zo 3 , 104, 

III.  6 z , 10 6 , 1 ))  , 360  , 

IV.  IZ3.  - Ses  ufages  , II. 
116  (y  fuiv.  - Lieux  où  là 
nature  l’offre , 117,  158, 
IV.  z8. 

—ou  Vitriol  de  Cobalt,  II. 

457  , 458  , III.  386. 

—t/e Cuivre,  ou  Vitriol  bleu, 
Vitriol  de  Chypre,  &c. III. 
319,  326  , 327*  329,  330. 
Ses  décompofitions  & pré- 
cipités , 326  , 3 Z7 , 330. 
386  , IV.  4i  , 89  , izy. 
—d’ Etain,  III.  147,  148, 
3 S 6. 

1 — de  Fer  , ou  Vitriol  mar- 
tial, ou  Couperofe  verte, 
&c.  natif,  III,  209  fuiv . 
Voy.  Aînesse  fer*  - Arti- 

Tome  V, 
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ficiel  , 233,  233  C-  fuiv. 
Manière  dont  on  l'ou- 
tient,  z 3 y t y fuiv.  - Sa  cal- 
cination, Z37.  -Sa  folu- 
biiité,  ta  crilla  lifation,  z^, 
Z39.  - Sa  dnuiiation  , Z37  , 
Z38  ; fes  autres  décompo- 
fitions & fes  précipitations, 
2’9  fuiv.  Z91  , 363  , 
IV.  40  G*  fuiv.  123.  - Son 
aétion  fur  le  nitre,  III.  267 
& fuiv.  - Son  ufage  médi- 
cinal , 306. 

Sulfate  de  Magnéfie , ou  Ma- 
gnéfien  , ou  Sel  d’Eplom  , 
&c.  I.  49 z , II.  179  G*  fulv, 
z 53-  C Voy.  5 z , ntc  (T  .) 
Sa  crittallifation  & fa  dit- 
folübilité  , 179  fuiv. 
Sa  fufion , 180.  - Ses  dé- 
compofitions, 181  & fuiv. 

III.  6 z , 106,  133  , 360? 

IV . 1 13 . - Son  union  avec 
le  fultale  ammoniacal , II. 
183,  184.-  Son  anal)  fe  & 
fon  utilité  en  médecine, 
18 j. -La  nature  l’offre  dans 
pluiieurs  eaux,  2)8. 

— de  Manganèfe  , II.  491, 
49*  , 493. 

— ou  Vitriol  de  Mercure  , 
III.  75  , 77,  91  , 9i , 95  , 
94  (y  fuiv.  - Sa  diffolution 
& les  différens  précipités, 
9Z  ir fuiv.  107,  291  , IV. 
41,  88. 

• — de  Mi(kel,IT.  479  , 480. 

■ — de  Platine,  III.  416. 

— de  Plomb  III.  176,  180, 
189  (y  juiv.-Se s décom- 
pofitions, 19°  » I93« 

— 'de  Potaiie,  ou  d artre  vi- 

D d 
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triolc,  &c.  I.  491  » II.  6 G* 
Juiv.  2jo,  -Sa  criitalli  fa- 
tion  , & fâ  diflolubilité,  7, 

8 & 9.  - Sa  faveur , fa  dé- 
crépitation , fa  fufion  & fâ 
volatilifation  , 8.  - Ses  dc- 
compofîtions  , 9 ./wiv, 

131, 137,  1S7, 188 , 193, t 
411  , 441  y III»  *5  y 62  > 
Io<J  j IJJ  j * f ^ » 2-83  > 
297  , 360  , . IV.  77  > 418. 
Sa  combinaifon  avec  excès 
d’acide  fulfurique  , II.  10 
& xx,  - Proportions  de  fes 
parties  conftituanfes  , 13. 
Procédés  pour  l’obtenir,  13, 

14  y 38  > 39  y 36 4 , 3^J. 
Son  ufâge  , 14,  III.  13^, 
Se  trouve  dans  les  végétaux , 
II.  2J7,  IV.  18. 

Sulfate  de  Soude , vitriol 
de  foude,  ou  fel  de  dau- 
ber , 1.  492  , II.  ij 
Juiv.  2 j o.  - Sa  criilalii- 
fation  & fa  diflolubilité , 
ij,  16  & 19.  - Son  peu  de 
fufibilité  & diftindion  , à 
ce  fujet,  des  deux  efpc* 
ces  de  fulion  des  matières 
falines,  16  & i7.-Son  efflc- 
refcence,  17  & x8.  -Ses 

décompofitions.  19,  20, 
132,  137,  187.  188,  193 , 

; Il  I.  61 , 106  , 1 j j , iy<Ç, 
283  , 297  , 360  , IV.  418. 
Son  union  avec  excès  d’aci- 
de fulfurique,  II.  20.  - Pro- 
portions de  fes  parties  cons- 
tituantes:, 20  & 2i.- Moyens 
de  l’obtenir,  & fon  ufâge, 
21.  - Lieux  où  la  nature 
l’offre  , 2 J.7 , IV.  28. 


Sulfate  ou  Vitriol  de  Zina 
ou  Couperofe  blanche  , &c. 
III.  43  , 4 6,  J3  &•  fuiv. 
Natif , 43 , 46.  - Artificiel, 

J 3 Juiv. -Sa  criflailifa- 
tion  ,4 6 , j 4.  - Ses  dé- 
compo/itions  , J4  , jj  , 

61  , 6 2 , 38*?.  - Sa  prépara- 
tion en  grand  à Goflart,  yj, 

Sulfites  , Tels  formés  par 
l’acide  fulfureux. 

Sulfite  de  Potaffe  , ou  Sel 
fulfureux  de  Stahl,  II.  14  & 
ij.  - Abforbe  l’oxigène  de 
l’air,  & devient  fuifate  de 
potaffe  , ij. 

— de  Zinc , III.  jj. 

Sulfures  alkalins , ou  foies  de 1 
foufre,  II.  343  £r  fuiv.  348 
& fuiv.  - Leurs  différences,, 
Jorfqu’ils  font  faits  avec 
des  alkalis  caufliques  , oui 
non  caufliques,  349  y 3 jo.. 
Décompofent  les  iels  neu- 
tres terreux,  3 j 7. -Leurs; 
décompofitions  , 3J0  I 

fuiv.  427  , 1 1 î . 2J9.-Leur 
unioii  avec  l’eau,  II.  5 f r ; 
£r  fuiv.  Voy.  G1/3  hydro- 
gène fulfure \ & Eaux  ful- 
fureufes.  - Sont  les  meil- 
leurs eudiomètres  , 3J2. 
Leur  adion  fur  les  fubff* 
tances  métalliques,  412, 
472  , 483  , IH.  20  T , 
1X4  r *3Z  y 1 93  y * 
3*9  , 336  y 371  r(  371  > 

391 , 39  J.  - Confeillés  com- 
me contre-poifons,  II.  432  , 
III.  201  , 3^2.  - Décompc- 
fent  le  tartrite  d’antimoine 
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St  de  potafle  , ou  tartre  fii- 
bié  , IV.  <58. -Leur  aélion 
fur  le  charbon  , 211.^  Effet 
de  leur  union  avec  le  gai 
nitreux , V.  14S. 

Sulfures  métalliques  , II. 

JSS  , 33*  ■.  585,» 

V oy.  chaque  Sulfure  mé- 
tallique. 

•»•. Ammoniacal , ou  liqueur 
fumante  de  Boyle,lI.  357  £> 
fuiv.  - Concret , 358,559, 
3 <5 o.  Son  aftion  far  les  mé- 
taux, III.  132. 

•—ou  mine  D’Antimoine , 
(nommé  improprement  an- 
timoine ) III.  2,  5 Sr fuiv. 
Voy.  Antimoine  ( demi-mé- 
tal. ) - Procédés  pour  l’ex- 
traire , & en  enlever  le 
Ibufre  , 4 & fuiv.  14 , 15, 
ai  , 23  , 24,  34,  33  > 189  , 
290.  - Oxidation  & réduc- 
tion du  demi -métal  qu’il 
contient.  Voy.  Oxides  D’ an- 
timoine.-Sa  diflolution  dans 
les  acides,  14.  Voy.  An- 
timoine. - Sa  formation  ar- 
tificielle , 19  , 20.  - Son  ac- 
tion fur  le  ratre  & autres 
fels  neutres  , 1 6 , 2 1 £> fuiv. 
34.  - Sa  vitrification  , 22  , 
23.  Voy.  Verre  d’anti- 
moine. - AfHon  des  fùbf- 
tances  alkalines  lur  ce  mi- 
néral, 23  & fuiv.-,  celle 
des  métaux,  35,  289, 2 90, 
331  •>  371,  196. -St s u Pa- 
ges ,3  56-  fuiv.  - Ses  pré- 
parations pharmaceutiques  , 
ai  tf  fuiv.  - Décompofe  le 
fublimé  corrolif  , ou  mu- 
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riate  mercuriel  corrolif  , 
117. 

Sulfure  D’Argent , III.  344 

b fuiv.  571,  37 2. 

— DArfenic,  ou  Oxide  d’ar- 
fenic  fulfuré.  Voy.  Orpi- 
ment & Realgar. 

— IBaryttque  , ou  de  Baryte  , 

11  343  > 344- 
— de  Bifmuth  , II.  471. 

— Calcaire,  II.  345  tÿ  fuiv. 
— de  Cobalt,  H.  46T  , 4 6z. 
— ou  Pyrite  de  cuivre  , III. 
3\ï  tr  fuiv.  335  , 116. 
Voy.  Pyrite  de  Cuivre. 
—D’Etain  , ou  ftannique  , III» 
139  s 140,  155  , T5<C  08. 
— de  Fer,  ou  Pyrites  mar- 
tiales. Voy.  Pyrites.  - Na- 
tif, III.  210 , 24  t.  Voy. 
Mines  de  fer.  - Sa  décompo- 
fition,  II.  412  , III.  21 1 
235,  23 6. -Artificiel , 270, 
288 , 289. 

— Magnélîen  , ou  de  Magné- 
fie  , il.  544,  345. 

— de  Mercure  rouge.  Voy. 

Cinabre  & Vermillon. 

■ — de  mercure  noir.  Voy. 

Ethiops  minerai. 

—ou  mine  de  Molybdène, 
ou  Potelot , I.  3 \6  , II. 
4^3  & fuiv.  4 16  & fuiv. 
— de  Nickel,  II.  482  , 483. 
— de  Plomb.  Voy.  Galène. 
— de  Potalfe.  Voy.  Sulfures 
alkalins. 

— de  PotalTe  antimonié  , III. 
15,  2 6.  ( Voy.  Kermès  St 
Soufre  dore.  ) 

— de  Soude.  Voy.  Sulfures 
alkalins. 

Ddij 
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Sulfure  de  Zinc , ou  Blende , 
III.  42,  43 , 4 y •>  4^/4  > 
ElTai  de  cette  mine,  & 
manière  de  la  traiter  , 47  , 
48.  - Artificiel , 64  , 6y. 
Syderite , ou  Fer  d’eau, 
ou  Phofphate  de  fer  ,111. 
205  , 20  6,  217»  no,  IV. 
418.  Voy.  Mines  de  fer. 
Synthèse. Voy.  Combinaifon. 

T 

T'alc,!.  281,  31 6,  317» 

3 56)  3^ 

- — de  Montmartre  , II.  118. 
— de  Venife,  I.  315,360. 
Tartre.  Voy.  Acidulé  tar- 

tareux . 

—Ammoniacal.  Voy.  T<zr- 
trire  ammoniacal. 

• — Calcaire.  Voy.  Tartrite 
calcaire. 

— Chalybé  , IV.  70  , 73» 

• — Craieux.  Voy.  Carbonate 
de  potajfe. 

— tfeMagnéfie.  Voy.  Tartrite 
de  magnefie. 

—Martial  foluble , IV.  71, 
73  ; 

— méphytique.  Voy.  Carbo- 
nate de  potajfe. 
—Mercuriel.  Voy.  Tartrite 
mercuriel. 

' — de  Potaffe,  ou  fel  végétal. 
Voy..  Tartrite  de  po- 
tajfe. 

—Saturnin.  Voy.  Tartrite  de 
plomb. 

—Soluble.  Voy.  Tartrite  de 
potajfe. 

— de  Soude , ou  Sel  de  Sei- 


gnette.  Voy.  Tartrite  de. 
Joude. 

T a -R  t R E Ipathique.  Voy. 

Fluate  de  potajfe. 

— Stibié  , ou  Emétique.  Voy. 
Tartrite  d’antimoine  & de 
potajfe. 

— Tartarifé.  Voyez  Tartrite 
de  potajfe. 

—Vitriolé.  Voy.  Sulfate  de 
potajfe. 

Tartrites,  Sels  formés  par  i 
l’acide  tartareux , iV.  | 
& fuiv.  76  £r  fuiv. 
Tartrite  t/’Alumine,  IV..1 
76. 

—Ammoniacal , IV.  62,  63  , 
77- 

— t/’Antimoine  & de  potaflê , 
ou  Tartre  flibié  ou  antirno— 
nié  , ou  Emétique  IV.  6y; 

6 fuiv.  - Divers  procédés: 
pour  le  préparer,  66  (y fuiv. 
Sa  criftallifation  , là  folu-- 
bilité  , fon  efflorelcence , 
67  , 68.  - Ses  décompofi-- 
tions,  68  , 6p.  - Avantages: 
de  fà  préparation  uniforme  , , 
6p.  -Son  utilité  , 72  , 73.. 
Son  union  avec  le  muriate. 
ammoniacal  le  rend  très- 
foluble  , 73. 

— Calcaire  , IV.  y y , 60 

7 6. 

— de  Cuivre  , IV.  70. 

— de  Magnélïe  , IV.  y p , 76.  ! 
— Mercuriel , IV.  6p  , 70. 

» — de  Plomb  , IV.  70. 

. — de  Potalfe  , ou  Tartre  fô-' 
lubie  , ou  Sel  végétal , &c. . 
IV.  60  , 61  , 77  343.-  Son 
ufage,  72, 
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_ de  Soude  % ou  Sel  de  Sei- 
gnette , IV.  6 1 G*  fuiv. 
7 7.  - Son  ulâge  , 71. 
Teinture,  IV.  186  & fuiv. 
Procédés  & théorie  de  cet 
art , 188  G*  fuiv.  • Les  dif- 
férens  genres  de  couleurs 
& fubftances  d’où  on  les 
retire,  1S8  & fuiv.-Uw- 
eide  muriatique  oxigéné  in- 
dique fa  qualité,  189. 
—-Martiale  alkaline  de  Stahl, 

III.  271  , 273» 

Teintures  , (préparations 

fpiritueufes  ) IV,  2 6z  & 
fuiv. 

— Ethérées,  248. 

—Acre  de  tartre  , IV  , 240 
& fuiv.  Ses  ulâges  ,242. 
—de  Mars  tartarifée,  IV.  7Q, 
7i , 73. 

—de  Mercure  III.  128., 
119. 

Ténacité  des  métaux,  II. 

37.8.  Voy.  Ductilité. 
Térébenthine  ((es  efpèces) , 

IV.  1*1  & fuiv. 

Terre  , terras , pierre  , pier- 
res , I.  231  & fuiv.  V. 
158  , 175  , 176.  - Ses  ca- 
ractères comme  élément,  I. 
232.  - Il  y en  a de  plufietrs 
efpèces,  234  & fuiv. -Les 
terres  & les  pierres , con- 
fédérées chimiquement,  font 
de  la  même  nature  , 2 33? 
& 237-,  249  & 2*o.  - Il 
n’y  a que  deux  efpèces  de 
vraies  terres  , la  terre  vitri- 
fiable  ou  Silice  , & la 
terre  argileufe  ou  l’alumi- 
ne, 238  G- fuiv.  (Voy.  Si- 

, lice  & Alumine,)-  Sont  mê- 


lées & combinées  entr'elles* 
& avec  du  fer  & des  fels  , 
244,-Hiftoire  naturelle  des 
terres  & pierres  , 249  & 
fuiv.  - Caraétères  extérieurs 
des  pierres  , 2*1  & fuiv. . 
forme,  ibid.  (Voy.  Crijhil 
lifuion ) dureté  , 2*4  O 
fuiv.  pefanteur  , 2*6,  257  ; 
eaffure,  2*7  G<  fuiv.  cou- 
leur ,2  tfo  G fuiv.  - Altéra- 
tion que  le  feu  leur  fait 
éprouver  , 261  O Juiv. 
Aétion  des  acides  fur  ces 
fubftances  , 264  G-  fuiv. 
Se  diftinguent  en  effervef- 
centes  & non-eftervefeen- 
tes , 26*.  - Méthode  litho- 
logique de  M.  Dauben- 
ton  , %66  G*  fuiv.  - Leur 
divifion  chimique,  294  G* 
fuiv.  ; d’après  Bucquet  , 
2 9 * &■  fuiv.  ; d’après  Berg- 
man , 34*  G*  fuiv.  ; d’après 
M.  Kirwan  , 363  G ‘fuiv* 
Leur  analyfe  chimique 
3 77  & fuiv. 

Terre  de  l’Alun,  Argile 
pure  v ou  Terre  alumineibr 
fe.  Voy.  Alumine. 

— argileufès  , I.  308  & ‘fuiv, 
Voy.  Argile  3c  Alumine. 

— Barytiques.  Voy.  Bar 
ryte. 

—des  Cailloux  , I.  42*-. 
( Voy.  Liqueur  des  cail- 
loux. ) 

—calcaires,  I.  284,  II.  1*8* 
Voy.  Craie  , Chaux  SC 
Carbonate  calcaire. 

— Compofées , I.  296-,  31 9 
&•  fuiv. 

— -Coquillères , II.  i*i> 

D d ii} 
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&>  fiiiv.  Voy.  Carbonate  de 
chaux. 

Tejike  douce  de  vitriol,  III. 

238. 

— à Fayqnce  , I.  288. 

. — Folice  criftalliiable.  Voy. 

Acêtite  de  fonde. 

— -foliée  mercurielle.  Voy. 

A ce  tue  mercuriel. 
—Foliée  de  Tartre.  Voy. 

Acètite  de  potajfe. 

- — à Foulon,  I.  28 S,  jix  , 
3 S .1  • 

- — Inflammable  de  Beccher  , 
J.  101.  ( Voy.  Principes .) 

, <ç — de  Lemnos,  I.  333. 

• — Mélangées,  I.  287,  288, 
'-97  , 528  v>  fuiv. 

* — Mercurielle,  I.  ^51,  100, 
IF.  419  , fil.  84, 
“—•Métalliques.  Voy.  Oxides 
ou  Chaux  métalliques. 

“r— Muriatiques.  Voy.  Mqg- 
O'Afie. 

- — D’Ombre  , 1.  310. 

— Pefante.  Voy.  Baryte. 

* — Pefante  aérée.  Voy.  Carbo- 
nate barytique. 

■* — Pelante  vitriolée.  Voy. 
Sulfate  barytique. 

Pipe,  I.  288,  3 ï 0,  333, 
, 370. 

Porçelaine , I.  288  ,333, 
370.  ( Voy.  Kaolin.  ) 
—Sigillée  , ï.  i38  , 31 1 , 
5*5- 

— Sxhceufe.  Voy.  ^/7/Ve. 
—Simples  , ï.  %96 
Voy.  Terre. 

—■des  Végétaux.  Voy.  ' Cen- 
dres des  végétaux. 

—-de  Veronne  , I.  320. 
^Vitrifiable.  Voy.  Silice. 


E L E 

Terreau  , IV.  isg. 
Tige,  IV.  2 , 3 


Voy.  Pierre  d’fa 


Tinberg. 
tain. 

Tissu  utriculaire  des  végé- 
taux. Voy.  Utricules. 

— Vélïculaire  des  végétaux, 
IV.  7. 

Tombac,  III.  33*3. 

Topa  ses  , I.  249 , 27  6 , 278, 

30°,  3°r,  333  , 37,. 

— Faulfe',  II.  142. 
Tourmalines,  I.  278,  279, 
l'A  > A6,  37.4. 
Toutenaçue  , variété  de  ca- 
lamine , III.  4 9. 

Irap,  ou  Pierre  de  corne, 
I.  289  , 324  , 36 o , 371. 
Voy.  Roche  de  corne. 
Trachées  des  plantes,  IV, 
,7,  13»  H- 

Travaux  des  Mines.  Voy, 
Mines. 

Travestino , I.  353. 
Trempe  , ( la  ) 111.  22?  „ 
230. 

Tripoli  , I.  292  , 3 1 1 , 334. 
Trochites  , II.  137. 

Tufs  , ou  Tufa  , I.  341  , 
364,  II.  139. 

Tunstatès  , fels  formés  par:i 
l’acide  Tunflique.  ( Voy.. 
cet  Acide.  ) 

Tunstate  ammoniacal  , II, 

2-5?  , 449  1 43°* 

— de  Baryte,  II.  449. 

— de  Chaux  , natif , II.  233, 
442  , 444  £>  fuiv.  Voy,. 
Tunflène.  - Ses  décompo- 
fltions  443  & fuiv.  Voy. 
Acide  tunflique.-  Régéné- 
ré , 44 9. 

• — de  Magnéfie , II.  2 5 3 , 449 
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Tunstate  de  Potaiïe,  II.  155, 

44?‘ 

Jungstène  , ou  pierre  pe- 
fante,  I.  283  , 5*0  , 564, 
366,11.  414,  441  if  fuiv. 
Découvertes  modernes  fur 
fa  nature  , 441  , 442  L* 
fuiv.  - Ses  mines.  Vov. 
Tunjlate  de  chaux  natif , 
& W'olfram.-S a pefanteur 
& fon  oxidation  , 443  , 

444.  Voy.  Oxide  de  tungs- 
tène. 

Turbith  minéral  fulfurique, 
ou  Oxide  de  mercure  jau- 
ne , III.  91  if  fuiv.  Voy. 
Oxides  de  mercure.  - Sa 
réduction  en  mercure  cou- 
lant, 513.  - Son  ufage  , 134  , 

—Nitreux  , ou  Oxide  de 
mercure  jaune,  par  l’acide 
nitrique  , III.  103  , 104. 
Voy.  Oxides  de  mercure. 
Eff  plus  oxidé  que  le  tur- 
bith fulfurique,  104. 
Turquoises,  II.  177,  III. 

3 1 1 . Voy.  Mines  de  cuivre. 
Tuthie.  Voy.  Cadmie  des 
Fourneaux. 


U 
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iffuiv.-Se  s décompolîtions 
576,  3 77*  - Ses  produits 
lalinç  particuliers,  378  &• 
fuiv.  ( Voy.  les  Phofpkàtes 
& Calcul  de  la  vefjiz.  ) 
Utricules  des  plantés,  IV.  7. 


Ni  cornu  fojjile  , II. 

Urine  , IV.  z97  , 367  if 
fuiv.  - Ses  variétés  368  , 
369.  - Subftances  qu’elle 
tient  en  diiTolution  , 369 
&*  fuiv. -Son  acidité,  370, 
371.  - Produits  de  fon  éva- 
poration, 371  if  fuiv.  -Ses 
altérations  fpontanées,  374 


V, 


AP  EUR  s.  Voy.  Ga\. 
Vaisseaux,  diftillatoires  , I, 
170.  J 

— Sublimatoires  , I.  1 69. 

— ou  Organes  des  plantes  , 

IV.  6,7- 

Variolite  , I.  376. 
Végétaux,!.  246,1V. 
1 if  fuiv.  V.  \69  , 186 
if  fuiv.  - Confidérés  à l’ex- 
térieur, font' formés  de  fix 
parties , I.  2 £r  fuiv.  - Dans 
leur  intérieur,  offrent  cinq 
efpèces  d’organes , 6 & 7. 
Leurs  fondions , 8 if  fuiv. 
Leurs  feuilles  décompofent 
l’eau  & en  dégagent  l’air 
vital  , 11  , 13.  - Leurs 
lues  & extraits  , 18 
fuiv.  - Leurs  fels  & ma- 
nière de  les  retirer  , 2 6 
& fuiv • - Leur  principe 
fucré,  106  if  fuiv.  - Leur 
mucilage  ,112  if  fuiv. 
Leurs  huiles,  116  & fuiv. 
Leur  principe  odorant,  1 39 
if  fuiv. -Leurs  lues  inflam- 
mables réfineux  , 147  &* 
fuiv.  - Leurs  parties  foli- 
oles , 168  if  fuiv-  - Leurs 
matières  colorantes  , 186 
ir  fuiv.  - Leurs  altérations 
par  le  feu,  197  Cr  fuivî. 
Leurs  altérations  fpenta- 
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nces  , 120  ir  fuiv.  Voy. 
Fermentation. 

Veines  métalliques.  Voy.  F7- 

lons. 

Vcnus,  Voy.  Cuivre. 

Ve rd  de  gris!  Voy.  Rouille 
de  cuivre. 

~—de  Montagne , ou  Chryfo- 
çolle  verte,  III.  309  , 310. 
( Voy.  Mines  de  cuivre  & 
Carbonate  de  cuivre.  ) 
Verdet.  Voy.  Ace'tite  de  cui- 
vre. 

.Vermeilles,  I.  276  , 32  6. 
VfiPMiLLon.  Voy.  Cinabre. 
— Natif,  ou  Cinabre  en  fleurs, 
III.  76  , 78,  108. 

— -Artificiel , 130  , 13 1. 
Vernis,  IV  12*  , lyy  , 26?. 
Verre  ( commun  ) , fa  for- 
mation , I.  424  if  fuiv. 
428. 

«— nf Antimoine  , III.  7 , 9 , 
22  , 23.  Voy.  Oxide  d’an- 
timoine. 


. — de  Mofcovie.  Voy.  Talc, 
y — Phofphorique  , IV.  382, 
385,436,437.  Voy.  Acide 
phofphorique . 

Volcans,  I.  19 2,  328, 
362. 

Verres  métalliques,  II  437, 


467  47?  , 481  , 490  , III. 
11*  U,  146 , 18?  , 189 , 
232  , 322  , 332,  381. 
Vers  , V 3 , 37  fuiv. 
Doivent  être  diftingués  des 
larves  des  infedes  , 38. 
Leurs  divifions , 39  ( Voy. 
Tableau  FUI.  ) - Leurs 
fondions  , 40  G-  fuiv . 

V 1 f -a  r g e n T.  Voy,  ]\fr- 
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Vin  , IV.  224  if  fuiv. -Ses 
différentes  fortes,  G*. 
fuiv.  - Ses  caradères  , fes 
principes,  229  if  fuiv.- Ses 
propriétés,  & préparations 
des  vins  médicamenteux, 
230,  231. -Sa  diftillation, 
231  (y  fuiv.  - Son  altéra- 
tion, 2 66  (f  fuiv.  (Voy, 
Vinaigre.  ) 

Vinaigre,  IV.  2 66  £>  fuiv . 
Procédé  pour  le  préparer, 
267  if  fuiv.  - Moyen  de  lq  t 
conferver,  269. -Sa  diftil- 
lation , 269  , 270.  Voy, 
Acide  acéteux.  - Sa  con- 
centration , 270  , 271.- Ses  . 
combinaifons , 271  if  fuiv. 
Voy.  Acide  acéteux.  Son 
excès  d’oxigène.  Voy.  Aci- 
de acétique.  - Son  a dion  , 
fur  les  fubftarces  végétales, 
286,  287;  furies  matières 
animales,  351.  - Ses  ufages 
& ceux  de  fes  combinaifons, 
287  , 288. 

— de  Lait , 325V 

— Radical.  Voy.  Acide  acéti- 
que. 

—de  Saturne  , IV  2 79. -Son 
ufitge  , 288. 

— de  Vénus.  Voy,  Acide 
acétique. 

Vitrification,  I.  i6y,  167. 

Vitriols.  Voy.  Sulfates. 

— Métalliques.  Voy.  Sulfates 
métalliques. 

Vitriol  ammoniacal.  Voy. 
Sulfate  ammoniacal. 

— D’Argent.  Voy.  Sulfate 
d’argent. 

— iï  Argile.  Voy.  Sulfate  alu- 


cure. 


mineux. 


i" 
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Yitrioi  de  Bifmuth.  Voy. 
Sulfate  de  bifmuth. 

—Blanc.  Voy.  Sulfate  de 
fine. 

— Bleu.  Voy.  Sulfate  de 
cuivre. 

. — de  Chaux  ou  Calcaire.  Voy. 
Sulfate  de  chaux. 

— de  Chypre.  Voy.  Sulfate 
de  cuivre. 

— de  Cobalt.  Voy.  Sulfate 
de  cobalt. 

— de  Cuivre.  Voy.  Sulfate 
de  cuivre. 

«—D’Etain.  Voy.  Sulfate  d'é- 
tain. 

— Magnéfîen.  Voy.  Sulfate 
de  magné  fie. 

—de  Manganèlè.  Voy.  Sul- 
fate de  manganèfe. 

. — Martial  , ou  Couperofe 
verte.  Voy.  Sulfate  de  fer. 

« — de  Mercure.  Voy.  Sulfate 
de  me f cure. 

» — de  Nickel.  Voy.  Sulfate 
de  nickel. 

•—de  Platine.  Voy.  Sulfate 
de  platine. 

' — de  Plomb.  Voy.  Sulfate 
de  plomb. 

— de  Potafle.  Voy.  Sulfate 
de  potajfc. 

— de  Régula  d’antimoine. 
Voy.  Sulfate  d'antimoine. 

— de  Soude.  Voy.  Sulfite 
de  Soude. 

• — de  Zinc  , ou  Couperofe 
blanche.  Voy.  Sulfate  de 
fine. 

Vitriolisation  , JI.  412  , 

111.  211  , 23? , 23 5. 

Volatilité,  volatilifà- 
Ûon,  I,  14?  , ryo  , II.  27 5, 


TITRES. 

(Voy.  Sublimation  & Eva-> 
poration.  ) 

Volatils  (corps),  I.  149* 
( Voy.  Ga\.  ) 

Wolfram  , II.  44^  > 443* 

Y 

ou  Pierres  d’écré- 
villes  , IV.  440  , 472  , 
473- 

— de  Serpent,  II.  1*7. 

2 

Zéolitzs  , I.  282,  321, 
322  , 3*5,  352  , 371. 

—Etincelante,  28;?. 

— Siliceufe  , 373. 

Zinc,  II.  414  , III.  39  G* 
fuiv.  Sa  forte  de  malléa- 
bilité , fa  pefanteur  , la 
criflallifation  , 39  îy  fuiv. 
4 9 , *0.  - Son  hifloire 
naturelle,  41  & fuiv.  Voy. 
Mines  de  fine.  Maniè- 
re dont  on  l’obtient,  48  , 
49.  - Sa  fufion  , fa  vola- 
tilité , Ibn  inflammation  , 
lôn  oxidation  , 49  G*  fuiv. 
Voy.  Oxide  de  fnc.-  Dé- 
compofe  l’eau  3 les  alkalis 
facilitent  cette  décompoC- 
tion  , *2  , 53.  - Ses  diflo- 
lutions  dans  les  acides,  *3 
G- fuiv.  IV.  35, 43,  83,88, 
104,  275,  324,452.  Voy. 
Oxide  de  fine . - Précipita- 
tions de  fes  diflolutions  , 
III.  5i  , 52  , IV.  35  4 3 » 
4i8.-Décompo(e  plufieurs 
lêls  neutres  , III.  52  G* 
fuiv.  - Fait  détonner  rapi- 
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cernent  ic  nitre  , 6z  , 6 3. 
Difficulté  de  le  combiner 
aveç  le  foufre  ; fon  ojdde 
s’y  combine  par  la  fufîon , 
64  , - Ses  alliages  , <5^  , 

46 , 133  , i<n  , 150, 337, 

341  » 371  i*7,  4^.-Ses 


M A T I È R E S. 


Usages , tftî  & fuiv . . %|, 

union  avec  le  phofpbpre , 

IV.  408  , 409. 
Zinne-spath  , II.  305. 
ZoOLITES,  II.  Iî7, 
Zoologie,  Voy,  Quadrupla 
des. 


Viti  dd  la  Tafrle  des  matières » 


) 


EXTRAIT  des  RegiJIres  de  T Académie 
R oyale  des  Sciences, 

Du  s Septembre  17S8. 

L’Académie  nous  a chargés  de  lui  rendre  compte 
d’une  troifième  Edition  des  Etémens  d'Hifloire  Natu- 
relle 6*  de  Chimie  , que  lui  a préfentçe  notre  Confrère 
M.  de  Fourcroy. 

Les  deux  premières  Editions  de  cet  Ouvrage  ont 
reçu  du  Public  un  accueil  trop  général , pour  qu’il 
foit  befoin  d’entrer  dans  des  détails  fur  les  objets 
qu’il  renferme  : nous  nous  contenterons  d’indiquer 
ce  qui  caraélérife  cette  troifième  Edition. 

M.  de  Fourcroy  avoit  cru  devoir  attendre  l’épreuve 
de  l’expérience  & du  tems , avant  de  prendre  un 
parti  fur  les  opinions  qui  partageoient  les  Chimif- 
tes  5 il  s’étoit  contenté  de  les  expofer  avec  impar- 
tialité ; il  avoit  préfemé,  & ce  qui  eft  avantageux 
à la  doétrine  qui  excluoit  le  phlogiftique  , & les  faits 
qui'  paroiffoient  ne  pouvoir  s’expliquer  fans  la  fup- 
pofition  de  ce  principe.  Mais  les  expériences  heu- 
reufes  qui  fe  font  multipliées  depuis  lors  ont  banni 
tous  les  doutes  de  fon  eforit  ; il  s’eft  déclaré  fans 
réferve  pour  la  doétrine  qui  rejette  toute  hypothèfe, 
qui  trouve  dans  la  plupart  des  faits  mieux  connus 
mieux  analyfés  le  développement  de  leurs  cau- 
fes , & qui  n’attend  que  de  l’expérience  dénuée  de 
fuppofitions  la  folution  des  problèmes  chimiques. 

Cette  marche  févère  & foutenue  d’une  Nomencla- 
ture méthodique,  a donné  à l’Ouvrage  de  M.  dç 
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Fourcroy  plus  de  clarté  , plus  de  précifion  ; elle  en  : 
à rendu  l’étude  plus  facile,  & elle  a procuré  à fes 
Elémens  de  Chimie  les.  avantages  d’une  fcience 
çxaéle. 

Ce  n’eft  pas  feulement  la  méthode  qui  a été  per- 
fectionnée dans  cette  troifième  Edition  ; mais  on  j 
trouve  les  faits  nouveaux  qui  ont  enrichi  la  fcience 
8c  qui  ont  donné  des  lumières  fur  les  loix  de  la 
chaleur  , fur  les  propriétés  des  fluides  élaftiques  , fur 
la  nature  du  fer  conlïdéré  dans  fes  différens  états, 
fur  celle  du  carbure  de  fer  ou  plombagine  , de  l’a- 
cide nitrique  , des  acides  végétaux  , de  l’acide  pruf- 
fique  , &c. 

Nous  penfons  donc  que  cette  troifième  Edition  eft 
très-digne  d’être  imprimée  fous  le  privilège  de  l’A- 
cadémie. Au  Louvre,  le  5 Septembre  1788. 

Signé , Lavoisier  , Berthollet. 

Je  certifie  le  préfent  extrait  conforme  à l’original 
& au  jugement  de  l’Académie.  A Paris , le  5 Oétobre 
1788. 

Signé y le  Marquis  de  Condorcet. 


EXTRAIT  des  Regijlres  de  la  Société 
Royale  de  Médecine. 


No„  s avons  été  chargés  d’examiner  la  nouvelle 
Edition  des  Elémens  de  Chimie  & d' Hijloire  Naturelle , 
de  M.  de  Fourcroy  , notre  Confrère. 

Cette  troifième  Edition , néceffitée  par  l’épuifement 
très-prompt  de  la  fécondé  , l'étoit  encore  par  la 
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révolution  que  la  Chimie  a éprouvée  par  la  con- 
firmation des  nouvelles  découvertes.  C’eft  par  cette 
dernière  raifon  qu’elle  contient  un  nombre  d’addi- 
tions confidérables , qui  ont  obligé  M.  de  Fourcroy 
à divifer  Ton  Ouvrage  en  cinq  volumes  au  lieu  de 
quatre.  Mais  , comme  la  rapidité  avec  laquelle  ces 
deux  Editions  fe  font  fuccédées  deviendroit  une 
fource  de  regrets  pour  ceux  qui , ayant  acquis  la 
précédente,  fe  trouveroient  avoir  un  Ouvrage  in- 
complet, M.  de  Fourcroy  a anfli  réuni  les  additions 
dans  un  Supplément  dont  l'Editeur  &:  le  Rédacteur, 
M.  Adet , a augmenté  la  fécondé  Edition  du  même 
Ouvrage. 

La  matière  des  additions  faites  aux  Elémens  de 
Chimie  , ainfi  que  des  changemens  que  cet  Ouvrage 
a fubis , tient  , comme  nous  l’avons  dit,  à la  con- 
firmation des  découvertes  intéreffantes  que  nous 
devons  fur-tout  à MM.  Lavoifier,  Meufnier,  Monge, 
de  la  Place  & Berthollet. 

D’abord  la  théorie  des  combinaifons  de  l’oxygène 
ou  bafe  de  l’air  vital  , fubftituée  à la  théorie  du 
phlogiftque  de  Stahl  & à la  théorie  moyenne  de 
Macquer , eft  adoptée  en  entier  dans  cette  Edition  } 
elle  n’y  eft  plus  préfentée  comme  une  opinion  pro- 
bable , comme  une  théorie  ingénieufe  & brillante, 
mais  comme  une  vérité  démontrée.  Et  en  effet,  il 
eft  difficile  de  fe  refufer  à l’évidence  d’expériences 
faites  la  balance  à la  main  , dans  laquelle  rien  ne  fe 
perd  , tout  eft  ou  pefé  ou  calculé  , julqu’à  la  chaleur 
& à la  lumière , où  ce  qui  difparoît  d’un  côté  fe 
retrouve  de  l’autre.  Si  l’on  compare  les  théories 
entr’elles , même  indépendamment  du  degré  de  dé- 
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monftration  dont  chacune  eft  flifceptible  , ne  doit- 
on  pas  beaucoup  moins  craindre  de  s’égarer  en 
adoptant  celle  qui  , plus  fimple  & moins  abftraite , 
n'admet  aucune  fubftance  dont  l’exiftence  ne  Toit 
démontrée  d’ailleurs  , ne  demande  rien  au-delà  de  ce 
que  lui  donnent  les  faits  , ne  fuppofe  ni  addition  , 
ni  fouftra&ion  de  principes , qu’il  n’y  ait  en  même 
tems  une  augmentation  ou  une  diminution  de  poids 
correfpondante. 

M.  de  Fourcroy  , coopérateur  lui-même  de  la  nou- 
velle Nomenclature  chimique,  l’a  adoptée  aujour- 
d’hui dans  fon  Ouvrage.  Il  étoit  tems  que  la  langue; 
chimique,  déjà  purgée  du  jargon  myflique  des  pre- 
miers adeptes , fût  encore  réduite  à des  élémens  plus 
fimples  ; que  fon  langage  formé  d’un  petit  nombre 
de  mots  primitifs,  comme  les  fubftances  premières 
qui  conftituent  la  bafe  des  corps , fe  multipliât  comme 
les  corps  de  la  nature  par  des  combinaifons  métho- 
diques , qui  ne  permiiïent  pas  d’en  méconnoître  les 
premiers  élémens.  De  cette  manière  l’efprit  du  Lec- 
teur eft  guidé  tantôt  par  l’analyfe  du  mot , tantôt  par 
fon  étymologie  , & fa  mémoire  n’eft  chargée  que 
d’un  très-petit  nombre  de  conventions  arbitraires. 
Sans  doute  cet  art  fi  commode  pour  faciliter  l’étude 
des  fciences,  & par  conféquent  fi  favorable  à leurs 
progrès,  n’eft  point  encore  à fa  perfeûio».  Si  quel- 
que jour  les  Chimiftes  pénètrent  plus  avant  dans  i’a- 
nalyfe  des  corps  , les  élémens  de  ceux-ci  réduits  à 
nn  plus  petit  nombre  de  fubftances  fimples,  exige- 
ront des  changemens  conformes  à l’état  de  la  fcience  ; 
mais  le  plan  ne  peut  jamais  en  être  différent , & c’eft 
dans  ce  moment  ou  la  Chimie  vient  de  prendre  un* 
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nouvelle  face  qu’il  étoit  important  d’en  donner  le 
premier  exemple.  On  doit  donc  favoir  gré  à M.  de 
Fourrroy  d’avoir  adopté  le  premier  cette  marche 
dans  un  Ouvrage  élémentaire.  vSi  quelqu’un  , trop 
accoutumé  aux  premiers  Tons  dont  les  oreilles  ont 
été  frappées  , vouloit  s’élever  contre  cette  utile  inno- 
vation , parce  qu’il  auroit  quelque  peine  à fe  faire  à 
de  nouvelles  dénominations,  il  fufiîra  de  lui  répon- 
dre avec  Bergman  : Ceux  qui  Javent  déjà  nous  entent 
iront  njfe\  ; ceux  qui  ne  favent  pas  encore  nous  en-* 
tendront  mieux. 

Ce  n’eft  pas  à une  théorie  plus  claire  & à une 
nomenclature  plus  commode  que  fe  borne  l’avan- 
tage de  cette  nouvelle  Edition  , elle  eft  encore  riche 
de  nouveaux  faits;  elle  contient  une  hiftoire  plus 
complette  des  gaz  ou  des  fluides  élaftiques , une  ex- 
pofition  plus  parfaite  des  combinaifons  falines  , une 
démonflration  plus  exa&e  de  la  nature  des  acides 
&des  bafes  acidifiables  , un  examen  plus  étendu  des', 
métaux  , de  leurs  chaux  ou  oxides  , & des  acides 
auxquels  quelques-uns  fervent  de  bafe  ,•  particuliè- 
rement une  hiftoire  plus  circonftanciée  du  fer  & de 
fes  différons  états  , du  bleu  de  Prufle  &:  de  l’efpèce. 
d’acide  qui  paroît  fervir  de  diffolvant  au  fer  ; enfin 
dans  le  règne  végétal  &:  animal  un  examen  beau- 
coup plus  éclairé  des  fubftances  qui  font  la  bafe 
des  folides  & des  fluides  dans  les  corps  organiques, 
une  appréciation  plus  jufte  de  la  nature  , des  pro- 
priétés , dés  combinaifons  des  différens  acides  ou  des 
bafes  acidifiables  qui  fe  rencontrent  dans  ces  deux 
régnés , ainfi  que  de  la  génération  de  l’ammoniaque 
ou  de  l’alkali  volatil  fi  fpécialcment  regardé  comme 
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un  des  principes  caraélériftiques  de  la  nature  ani-  li 
male  , & qui  doit  fa  formation  a la  bufe  de  la  mo-  iU 
fère  ou  de  Ya\ote , qui  forme  un  des  principes  dé-  H 
montrés  de  la  fibre  animale  & de  plufieurs  parties  ,|| 
de  nos  fluides,  a nfi  que  d’un  grand  nombre  de  vé- 
gétaux.  Toutes  ces  matières  éclaircies  par  les  tra-  ji 
vaux  illuftres  de  Bergman  & de  Schéele,  & par  ceux  ti 
de  MM.  Lavoifier  & Berthollét  , prennent  ici  une 
nouvelle  valeur  par  la  clarté  avec  laquelle  elles  i 
font  expofées , & par  l’enfemble  dans  lequel  elles  fc 
trouvent. 

.La  diftribution  des  matières  a de  même  éprouve 
des  changemens  qui  tous  tendent  à répandre  plus  de  1 
clarté  , de  netteté  & d’ordre  dans  tout  cet  Ouvrage, 
qui  a déjà  mérité  le  fuffrage  de  la  Compagnie  ainfî 
que  de  tous  les  Savans,  & qui  le  mérite  encore  au- 
jourdhui  à plus  jufte  titre. 

Nous  penfons  donc  que  la  Compagnie  doit  ac- 
corder à M.  de  Fourcroy  de  le  faire  imprimer  fous 
fon  privilège.  Au  Louvre,  ce  3 Octobre  1788. 

..  Signe , De  la  Porte  & Halle. 

La  Société  Royale  de  Médecine  ayant  entendu  la 
leéture  du  Rapport  ci-deffus  , a jugé  l’Ouvrage  de 
M.  de  Fourcroy  digne  de  fon  approbation  &c  d’être 
imprimé  fous  fon  Privilège.  Ce  que  je  certifie  véri- 
table. A Paris,  ce  4 Oétobre  1788. 

Signe,  V 1 c q d’A  zyk,  Secrétaire  perpétuel. 


Extrait 


EXTRAIT  des  Rcgijires  de  la  Société 
Royale  d' Agriculture-. 

Du  21  Aoûc  178&. 

L A Société  nous  avoir  chargés  , MM.  Defma- 
ieft  , Darcet  3c  moi,  de  lui  rendre -compte  d'un 
Ouvrage  de  M.  de  Fourcroy,  ayant  pour  titre: 
Èlemens  d' Hijloire  Naturelle  £>  de  Chimie , troijlème 
T.ditiolf. 

Cette  Edition  différé  des  précédentes  par  des  ad- 
ditions faites  à divers  chapitres.  Le  plan  de  l’Ou- 
vrage eft  refté  le  même  : il  n'y  a eu  que  quelques 
détails  de  changés. 

Le  premier  volume  renferme,  comme  dans  l’édi- 
tion précédente  , les  généralités  de  la  Chimie  , l’hif- 
toire  des  fubftances  qu’on  ne  peut  ranger  dans  au- 
cun règne  5 telles  que  l’air  , l’eau  , le  feu  , 3c  enfin 
Tes  alkaüs.  L’enfemble  des  phénomènes  de  cette 
fcience  fe  trouvoit  préfenté  à la  tête  de  la  fécondé 
Edition  , dans  un  Difcours  préliminaire  que  l'on  a 
reporté  dans  le  cinquième  volume  , qui  ne  renferme 
pliis  l’hiftoire  des  acides  inférée  actuellement  dans 
le  fécond  volume.  M.  de  Fourcroy  a adopté  le  fen- 
timént  de  plüfieurs  Phyficjens  modernes  fur  la  cha- 
leur , qu’il  regarde  comme  un  corps  3c  non  comme 
une  modification  des  corps  ; rapportant  toutes  les 
preuves  alléguées  en  faveur  de  cette  opinion.  En 
parlant  de  l’eau  , i-1  expofe  d’une  manière  claire  3c 
précife  la  formation  des  fluides  élaftiques,  dont  il 
n’avoit  dit  que  peu  de  chofe  dans  fa  fécondé  Edition. 
Tome  F.  Ee 
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La  divifion  des  fubftances  terreufes  &:  alkalines 
cft  la  meme  dans  la  troifième  Edition  que  dans  les 
précédentes.  M.de  Fourcroy  n’a  non  plus  rien  changé 
à l’hiftoire  de  ces  fubftances  : il  a feulement  ajouté 
quelques  faits  qu’il  pouvoit  avoir  omis. 

Dans  le  fécond  volume  il  eft  queftion  des  fubf- 
tances  falines  dont  les  acides  forment  le  premier 
genre.  M.  de  Fourcroy  les  fubdivife  en  acides  miné- 
raux , végétaux  & animaux*  Il  range  dans  la  pre- 
mière forte  les  acides  molybdique,  tunftique  & arfe- 
hique , qui,  ayant  pouf,  bafe  des  fubftances  métal- 
liques , doivent  occuper  une  place  parmi  les  acides 
minéraux.  Il  préfente  les  propriétés  des  divers  aci- 
des  , comme  dans  l’autre  Edition  3 mais  il  s’étend 
davantage  dans  la  dernière  fur  les  propriétés  de  l’a- 
cide nitrique.  Il  a détaillé  à l’article  de  chaque  acide 
en  particulier  , les  faits  nouvellement  acquis  fur 
leurs  propriétés.  A l’hiftoire  des  acides  fuccède  celle 
des  fels  neutres  , à laquelle  il  n’a  été  fait  aucun 
changement.  Cette  hiftoire  étoit  fuivied’un  chapitre 
fur  les  acides  arfenique  &:  tunftique, &c.  M de  Four* 
croy  a fuppri'mé  ce  chapitre , & il  a traité  de  ces 
acides  dans  la  feélion  des  demi-métaux , en  parlant 
des  différentes  fubftances  qui  leur  fervent  de  bafe. 

Dans  le  premier  genre  des  corps  combuftibles  qui 
fe  trouvent  placés  après  les  fubftances  falines  , il 
avoit  rangé  la  plombagine  ou  le  carbure  de  fer, 
mais  il  l’a  replacé  dans  le  chapitre  qui  traite  du  fer. 
Il  détaille  les  propriétés  du  foufre , du  gaz  hydro- 
gène , du  diamant  3 il  parle  enfuite  des  demî-métaux , 
8c  termine  fon  fécond  volume  en  parlant  du  man- 
ganèfc  , & en  donnant  des  obfervations  très-inté- 
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reliantes  fur  la  rapidité  avec  laquelle  le  manganèfo 
abforbe  l'oxygène  atmofphérique. 

Les  chapitres  fur  le  tunftène  8c  le  molybdène  con- 
tiennent l’hiftoire  de  leurs  acides.  Dans  les  chapitres 
qui  fuivent  celui  de  l’antimoine , M.  de  Fouvcroy 
parle  des  autres  demi-métaux  & des  métaux.  Il  a 
ajouté  au  chapitre  fur  l’étain  quelques  faits  relatifs 
au  muriate  d’étain  fumant.  A l’article  du  fer  il  dé- 
taille le  travail  de  MM.  Vandermonde  , Monge  & 
Berthollet  fur  le  fer  5 & ceux  du  dernier  de  ces  Phy- 
lîciens  fur  le  prufiîate  de  fer  ou  bleu  de  Pruffe. 

Le  quatrième  volume  comprend  le  règne  végétal 
8c  le  règne  animal.  Les  premiers  chapitres  font  , 
comme  dans  la  précédente  Edition  , deftinés  à don- 
ner des  notions  fur  la  ftruéhire  8c  la  phyfique  des 
végétaux  5 8c  cette  partie  du  travail  de  M.  de  Four- 
croy  a les  rapports  les  plus  direéls  avec  l’agriculture. 
Il  parle  enfuite  des  fucs  & des  extraits,  8c  p.alfe  enfin 
aux  fels  eiïentiels.  Ce  chapitre  qui , dans  la  précé- 
dente Edition  , traitoit  feulement  des  fels  effentiels 
proprement  dits,  eft  fort  étendu  dans  cette  troifîème 
Edition.  M.  de  Fourcroy  y donne  une  divifion  des 
fels  végétaux  qu’on  ne  trouve  nulle  part.  Il  les  dif- 
tingue  en  fix  genres  ; le  premier  comprend  les  fels 
tirés  des  végétaux  8c  analogues  à ceux  qui  appar- 
tiennent au  règne  minéral  ; le  fécond  renferme  Içs 
fels  acides  purs  des  plantes  ; favoir  , les  açides  citri- 
que, malique,  gallique  8c  benzoïque» 

Dans  le  troifîème  font  les  fels  acides  combinés 
avec  une  certaine  quantité  de  potaflé , 8c  défignés 
par  le  nom  d’acidules.  Tels  font  l’acidule  oxalique 
ou  fel  d’ofçille , 8c  l’açidule  tartareux  ou  le  tartre» 

E.  e ij. 
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Dans  le  quatrième  genre  font  placés  les  acides 
formés  par  l’aétion  de  l’acide  nitrique  fur  quelques 
fnatières  végétales  -,  tels  que  l’acide  oxalique  artifi- 
ciel & l’acide  camphorique. 

Le  cinquième  genre  eft  compofé  des  acides  for- 
més par  l’aétion  de  la  chaleur , tels  que  l’acide  pyro- 
mucique  & l’acide  pyr'o-lignique. 

Le  fixièmé  enfin  comprend  les  acides  qui  font  le 
réfultat  d’une  fermentation  particulière,  tel  que  l’a- 
cide açéteux.  Les  propriétés  des  acides  dç  ces  diffé- 
rens  genres,  font  détaillées  avec  foin  par  JV1.  de 
Fmircroy  , qui  penche  vers  l’opinion  que  deux  Phy- 
ficiens  ont  fur  leurs  compofans,  qu’ils  croyent  être 
du  charbon  , de  l’hydrogène  & de  l’oxygène,  don,t 
les  différentes  proportions  conftituent  ces  différens 
acides.  La  théorie  de  la  formation  de  ces  acides 
peut  jeter  un  grand  jour  fur  différens  procédés  d’é- 
çonomie  domeftique,  dans  lefquels  la  routine  a feule 
jufqu’à  préfent  fervi  de  guide. 

Après  les  acides  végétaux  viennent  les  autres 
principes  immédiats  qu’on  peut  tirer  des  végétaux  ; 
telles  font  la  matière  fucrée,  les  huiles,  les  réfines, 
les  gommes  réfines,  les  fécules  , les  fu,bftances  colo- 
çantçs  , &c.  & l’hiftoire  de  la  fermentation  qui  tetr 
^ mine  le  règne  végétal. 

M.  de  Fourcroy  n’a  rien  changé  à ce  qu’il  avoit 
4,it  précédemment  fur  le  règne  animal  5 il  a feule- 
ment fait  des  additions  à quelques  chapitres.  Il  a , 
par  çxemp’e  , diftingué  les  calculs  biliaires  en  trois 
variétés  dont  il  affigne  les  caractères  , & a ajouté 
plufieurs  choies  à l’hiftoire  de  tous  les  acides  ani- 
^îaiix.  Fn  traitant  de  l’acide  phofphorique  , il  a parlé 
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de  l’acide  phofphoreux  dont  11  n’avoit  pas  fait  men- 
tion dans  les  premières  Editions  de  fon  Ouvrage.  Il 
étoit  important  de  faire  voir  que  l’acide  phofpho- 
reux  eft  au  phofphorique  ce  que  le  fulfureux  eft  au 
fulfurique  , afin  d’indiquer  combien  les  divers  phéno- 
mènes que  préfente  la  nature  ont  de  eorrefpondance 
entr’eux. 

Les  Tableaux  fur  le  règne  animal  qu’on  trouvoit 
dans  le  quatrième  volume,  font  reportés  dans  le 
cinquième  dont  nous  allons  indiquer  les  matières. 

A ces  Tableaux  on  a ajouté  celui  des  quadrupèdes 
ovipares  de  M.  de  la  Cépède  , & on  a placé  à la 
fuite  l’hiftoire  des  Eaux  minérales  , le  Difcours  qui 
fe  trouvoit  à la  tête  de  la  deuxième  Edition  ; le 
Tableau  de  la  nouvelle  Nomenclature  , fon  expli- 
cation , les  fynonymes  des  noms  anciens  & nou- 
veaux -,  la  Table  des  Chapitres  , 8c  enfin  la  Table 
des  Matières  qui  termine  ce  volume. 

M.  de  Fourcroy  qui,  dans  les  précédentes  Edi- 
tions , n’avoit  été  que  l’hiftorien  des  diverfes  théo- 
ries qui  partageoient  les  Phyficiens , prend  un  parti 
dans  cette  dernière  Edition  , & fe  déclare  formelle- 
ment pour  la  doélrine  pneumatique  8:  antiphlogifli - 
que  , qui  en  effet  paroît  l’emporter  fur  l’ancienne 
théorie  par  la  clarté , la  précifion  & la  facilité  avec 
lefquellcs  elle  explique  tous  les  phénomènes  de  la 
fcience.  M.  de  Fourcroy  y a entièrement  fuivi  la 
nouvelle  Nomenclature  chimique  dont  on  fait  qu’il 
eft  un  des  Auteurs';  mais  il  a eu  foin  d’y  joindre  la 
Synonymie  ancienne. 

Nous  penfons  que  cet  Ouvrage  , renfermant  des 
principes  dont  l’application  peut  devenir  utile  aux 
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différentes  parties  de  l’Economie  rurale  & domefti- 
que  , étant  en  même  teins  le  feul  qui  préfente  le 
tableau  de  nos  connoiffances  chimiques  aéhielles  , 
& les  deux  premières  Editions  en  ayant  été  accueil- 
lies favorablement , mérite  de  paroître  avec  l’ap-' 
probation  de  la  Société  Royale  d’Agriculture. 

A l’Hôtel-de-Ville  de  Paris  , ce  21  Août  1788. 

Sigttf , Desmarets  , le  Marquis  de  Bullion  x 
& Darcet* 

Je  certifie  cet  extrait  conforme  à l’original  & au 
jugement  de  la  Société.  A Paris,  ce  8 Novembre 
1788. 

Signé , Broussonet,  Secrétaire  perpétuel. 
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De  l’Imprimerie  de  Chardon,  rue  de  la  Harpe. 
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I 


P 

X AGE 


Errata  du  Tome  cinquième ■ 

31 , ligne  , depuis  deux  depuis  un 
1 87 , dernière , terminera  par  le  mot  II 


Division  & Caraâères  des  huit  Clajfes  d' Animaux , 
Premier  Tableau.  par  Daube  nt  o N. 

ANIMAUX. 


Tome  V. 


Une  tête. 


La  plupart 
fans  tête. 


Des  narines.  , 

Sans  narines.  î 

Des  oreilles. 

Sans  oreilles. 

Deux  ventricules  dans  le  cœur. 

Un  feul  ventricule  dans  le  cœur. 

Le  cœur  de  différentes  formes, 

ou  inconnu.  | 

Sang  chaud. 

Sang  prefque  froid. 

Une  liqueur 
au  lieu 

blanchâtre 
le  fang. 

Infpirations  & expirations  de  l’air  fréquentes. 

Inlpirations  & expirations  de  l’air 
par  longs  intervalles. 

Entrée  de  Y 
par  des  ouie 

air 

s. 

Enuée  de  l’air 
par  des  ftigmate*. 

Nulle  entrée  1 
apparente 
pour  l’air. 

Vivipares.  1 

Ovipares. 

Des  mamelles. 

Sans  mamelles. 

1er  Ordre. 
Quadrupèdes. 

Ordre. 

Cétacés. 

3e  Ordre. 
Oiseaux. 

4e  Ordre. 
Quadrupèdes 
ovipares. 

5e  Ordre. 
S E R P E N S. 

6e  Ordre 
Poisson 

s. 

7e  Ordre. 
Ins  ECTES. 

8e  Ordre. 
Vers. 

Quatre  pieds 
& du  poil. 

Des  nageoires, 
fans  poil. 

Des  plumes. 

Quatre  pieds 
fans  poil. 

Des  écailles 
fans  pieds 
ni  nageoires. 

Des  écailles 
& des  nageoires. 

Des  antennes. 

Sans  pieds 
& fans  écailles. 

Deuxième  Tableau, 


l si  u 


QUADRUPÈDES. 


''Sans  dents , 


"“Molaires  feules 

Molaires  & Canines 


XI  ‘ 


ORDRES. 


S O IÜS -DIVISIONS 


DES  ORDRES. 


II. 


’eules . 


III. 


Inci/ives  à la  mâchéjre  inférieure 
feulement. 


Cornes  \ 


.<  chus;  incifives  au  nom-' 
(.  bre  de  huit. 


( Tournées 


(Corps  couvert  de  poils 

(Corps  couvert  d’un  tefi  ofieux... 

(Deux  Canines  longues  en  haut,  trompe Eléphant 

e fix 

( Cuiffes  de  devant  plus  longues  ^que  ce 

les  de  derrière.Giraflfe 

(CuifTes  égales 

en  arrière 

vers  les  côtés. 

Bœuf 

GENRES. 

Myrrnecophdga. 


Tar  digradus. 
Cataphraclus • 


Pieds  ongulés. 


, H ire  us. 
Arles, 

, Bos. 

! Cervus. 

. Tragulus. 
.Equas. 

. Sus. 

. Rhinocéros . 


v Point  de  cornes , Chevrotin. 

Corne  du  pied  d’une  feule  pièce.. Cheval.  .. 

Le  pied  fourchu Cochon. . . 

Trois  doigts  ongulés  à chaque  pied Rhinocéros 

c Deux  dents  incifives  à chaque  mâchéire Cabiai Hydrochærus. 

, Quatre  doigts  ongulés  en  devant,  trois  en  arrière.  < . 

> o o £DiX  dents  incifives  à chaque  mâchoire 

Quatre  doigts  ongulés  à chaque  pied Hippopotame 

Piquants  fur  le  corps... Porc-épic..  . 

/ Queue  plate  & écailleufe Caftor 


Pieds  onguiculés ,) 


Avec  des  dents. 


l 


Incifives  aux  deux 
mâchoires. 


deux  dents  inci- 
fives à chaquei 
mâchoire. 


J. 


XII. 


Tapie Tcipirus- 

. A.  . Hippopotamus . 
....  Hijîrix • 


Point  de  dents  Canines. 


\Queue  courte  ,■ 


Caftor, 

C Oreilles  longues Lièvre Lepus • 


Point  de  piquants  c 


Oreilles  courtes Lapin. 


/Queue  longue, 


\ 

\ 

(Ronde. 


Plate. 


. .Ecureuil., 
.Loir. . . . 


. Queue  nue Rat. 


. Cuniculus • 
. S dur  us . 
.Glis. 

. Mus. 


Dents  Canines. 


Quatre  incifives-N 

à chaque  mâ-WjjD 
choire.  J 

\Quatre  incifives 
la  mâchoire  fu- 
périeure , fix  à 
l’inférieure. 


Six  incifives  à la-v 
fupérieure,  qua-^XV. 
tre  à l’intérieure. .) 


5 Point  de  piquants  fur  le  corps Mufaraigne .Mufaranea. 

Piquants  fur  le  corps HérifTon Erinaceus. 

$ Doigts  féparés Singe Simia. 

(Doigts  réunis  en  ailes RoulTette Pteropus. 


>XIV. 


• Maki Profimia . 


C Doigts  féparés 

(.Doigts  de  devant  réunis  en  ailes Chauve-Souris Vefpertilio . 


.Phocas. 


, P ho  cas. 


' Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  & cinq  à ceux  de  derricre.Hyène Hyœna. 

ttCinq  doigts  aux  pieds  de  devant  & quatre  à ceux  de  derriére.Chien j.Canis. 


Six  incifives  à cha  7 

> 

que  mâchoire.  ( 


XVI... 


^Les  doigts  féparés  les  uns  des  antres. -^Cinq  doigts  à chaque  pied. ^ 


( Pouce  éloigné  des  autres  doigts.Belette. 


. Mujielti, 


Pouce  proche  des  autres  doigts.Blaireau Meles. 

?Pieds  qui  s’appuient  fur  le  talon  en  marchant Ours J . Urfus, 

Ongles  crochus  qui  peuvent  être  retirés  & cacnés Chat . . ! . F élis. 


Six  incifives  à la-\ 
fupérieure,  huit >X VII.. 
à l’inférieure.  -) 

Dix  incifives  à la} 
fupérieure,  huit/XVIIL 
à l’inférieure. 


' Les  doigts  joints  enfèmble  paij  des  membranes. 


.Loutre. 

.Taupe. 


X.Lutra . 

| . Palpa . 


.Philandre Philander. 


T roifième  Tableau. 


MÉTHODE  Ornithologique  établie  d’après  les  divifwns 


B ni  s s o 


Ou 

FlSSIPEDES, 

c’eft-à-dire , qu’ils 
ont  les  doigts  nus< 
& féparés  les  uns 
des  autres. 


Jambes  garnies 
de  plumes 
qu’au  calcanéum 
ou  jufqu’à  l’os  qui  ^ 
(butientles  doigts. 


amies 
juf-  I 
eum ,/ 


Quatre  doigts, 
tous  féparés  les 
uns  des  autres  juf 
qu’à  leur  bafe. 


ORDRES. 


/ Bec  droit  , mandibule  rupérieure  \ 
V épailTie  & un  peu  recourbée  vers  J 
' Ht  pointe;  narines  à demi-  cou-  f 
\ vertes  d’une  membrane  épaifTc/ 
ÿ & molle.  Il  ne  comprend  qu’un  I 
c genre.  J 


ÇBec  conique  & courbé.  Il  com- 
'*1  prend  lîx  genres. 


(Bec  court  & crochu.  Il  comprend 
J cinq  genres. 


IV.. 


^Bee  conique  allongé.  Il  comprend 


fix  genres. 


Trois  doigts  placés  en  devant  & un  en  arrière. . 


< 


Les  Oiseaux 


/Bec  droit,  mandibule  (ûnérieure  C 
échancrée  de  chaque  coté  vers  ) 
fa  pointe.  Il  comprend  quatre  \ 
genres.  ( 

y j Ç Bc-c  droit,  mandibules  fans  échan- ■» 
t crures.  Il  comprend  deux  genres.  5 
y I f Bec  grêle , un  peu  en  arc.  11  com- 
*■  prend  deux  genres.  3 

iPec  très -petit,  applati  horifonta-  a 
lement  à fa  bafe  & crochu  à fa  / 
pointe;  ouverture  de  la  bouches 
qui  paroit  plus  large  que  la  tête.  » 
11  comprend  deux  genres.  j 


III.. 


(Bec  conique  & qui  va  en  dimi-q 
# ) nuant  egalement  de  la  bafe  à 1 
^ la  pointe.  Il  comprend  huit  ^ 


la 
genres. 


X itffiec  en  alcne.  II  comprend  trois! 
i genres.  / 

(Bec  cunéiforme.  Il  ne  comprend 
qu’un  genre. 

XII...  S Bec  filiforme.  Il  comprend  trois  f 


XI. 


I 


genres. 


I Deux  doigts  placés  en  devant  & deux  en  arrière XIII...  Il  comprend  neuf  genres.  , 


Ledogt  du  milieu  réuni  avec  l’extérieur  dans  I'efpace  de  trois  phalanges  Q 
& ayec  l’intérieur  dans  I'efpace  d'une  lèule  phalange;  quatre  doigts,  trois >x IV.. 


devint , un  derrière. 


Ailes  etites  8c  qui  ne  peuvent  fervir  au  vol XV...  Il  comprend  quatre  genres. 


Jambes  dépour- 
vues de  plumes  Miles  fiez  gran- 
dans  leur  partie\  des  pour  fervir/ 


inférieure. 


au  ol. 


Il  comprend  fëpt  genres.. 


Trois  doigts  en  devant  & point  de  doigt  en  arrière 


' Trois  doigts  en  devant  8c  un  en  arrière, 


XVI...  Il  comprend  quatre  genres. , 


XVII.  Il  comprend  dix-huit  genres.. 


r A membranes  fenJues.  Ces  O&ux  do;gts  „ devMt  & „ 

féparés  & bordes  de  membranes. 

K membranes  à demi- fendues,  les  doigts  ne  font  réunis  que  vers  leur  bafe,  les  jambes  font  placées")  v 
en  arrière  près  de  l’anus  & comme  rentrées  dans  le  ventre.  j JXIX. 

Jambes  placées  TTrois  doigts  antérieurs  réunis  par  des  membranes,  \ 

;n  arrière  près  de  1 de  doigt  poftérieur. 

1 l'anus  & comme 

\ rentrées  dans  le  I Trois  doigts  antérieurs  réunis  par  des  membranes 


i arrière  , qui  fejitjxVW-  I1  comprend  trois  genres.  . 


x... 


11  comprend  un  genre.... 
Il  comprend  trois  genres. , 


Ou 

Palmipède 
c’eft-à-dire,  qu’ils 
ont  les  doigts  gar-' 
nis  de  membra- 
nes. 


IA  membranes  en- 
tières. 


jambes  placées  au 
milieu  du  corps, 
hors  de  l’abdo- « 
nien , plus  cour- 
tes que  le  corps. 


doigt  poftérieur  féparé. 

Point  de  quatrième  doigt  en  arrière 

. ( 

Les  trois  doigts  de  ]Qu?.trième\ 

devant  réunis^  doigt  en  'Bec  dentelé 

arriéré  fé-é 


par  des  mem- 
branes. 


,m}xXI.  • ir comprend  trois  genres 

XXII*  Il  comprend  un  genre 

XXIII.  Il  comprend  fîx  genres 


é des  \ 
is  an- J 
ieurs.  fp 


pare 

trois 

teneurs. 


Bec  fans  dentelures..,  XXIV.  Il  comprend  trois  genres, 


s quatre  doigts  réunis  par  des  membranes. . 


| Jambes  plus  longues  que  le  corps. , 


X X V.  Il  comprend  cinq  genres 


XXVI.  Il  comprend  trois  genres. 


Dmdon Gallus  Pavus. 

Coq G allia. 

La  Pintade Melcagris . 

La  Gelinotte Laeopus. 

Ln  P^drix Ptulrix. 

Le  Fajfan Phafianus. 

L’Eoervier Accipiur. 

, D’Aigle Aquila. 

(.Le  Vautour Valeur. 

Bafe  du  bec  chargée  de  plumes  tournées  en  dev?.nt.j<  Hibou. . Afio. 

b DLe  Chat-Huant Strix. 

Plumes  de  la  bafe  du  bec  tournées  en  devant,  & cou-[J  Coracias Co> 

vrant  les  narines.  D -Le  Corbeau C“rv“s- 


. Les  deux  mandibules  droites I 


z.  Les  deux  mandibules  qui  fe  croifent.  . . 


Narit  es  recouvertes  par  les  plumes  de  la  bafe  du  bec. 


. Bec 
. Bec 
poi  1 
. Lanj1 
qm 
. Bec 
. Bec 
& 


. Bec 
une 


. Bec 


pplati  horifontalement  & un  peu  élargi  vers  la 
pattes  trcs-courtes. 


n peu  recourbé . convexe  à fa  partie  fupérietti 
plati  latéralement. 


^ La  Pie 

Le  Rollier 

) La  1 roupiale 

I L’Oifeau  du  Paradis. . 

. . Manucoiiata < 

Ç I-a  Pie  Grièche 

< La  Grive.  .. 

' Le  Coting.i 

} Le  Gobe-Mouche. . . 

1 L’Etourneau 

.1  La  Hupe 

1 Le  Proinérops. . . . . 

^ L'Hirondelle 

( Le  Tangara. 

l L : Chardoneret. . . . 

J Le  Pdoineau 

. . Pajjcr. 

\Le  Gros-Bec 

\ Le  Bruant. ....  ... 

f\Le  Coliou 

v Le  Bouvreuil 

Le  I5ec-Croifé 

3 L’Alouette 

XLe  Bec-Figue 

La  Méfange 

Le  Torchepot. .... 

J Le  Grimpereau. . . . 

X Le  Colibry 

| L’Oifeau  Mouche.  . 

f Le  Torcol 

c Le  Pic. ...  • 

Le  Jacnmar 

1 Le  Barbu. 

« Le  Coucou 

Ç Le  Couroucou 

< Le  Bout-de  Petun.  . 

C.Le  Perroquet 

\ Le  Toucan 

J 

3 Le  Coq-de-Roche. . 

l Le  IVlanakin 

^ Le  Momot 

3 Le  Martin-Pêcheur. 

. . 1 fpida. 

X Le  1 odier 

. Hyilrocorax. 


z.  Bec 
que 

3.  Bec 

4.  Bec  a que  & aigu Le  Guêpier Apiàjlcr 

j.  Bec 
1.  Deux 
peu 
par 
z.  Trois 
3.  Trois 
Put 

1.  Bec 


jais  en  forme  de  faux Le  Calao. , 

doigts  en  devant , point  en  arrière;  bec  droit  un'p 

applati  horifontalement  & arrondi  à fa  pointe  ; > L’Autruche Struthio . 

!e  fupérieure  de  la  tête  chauve  & calleufe.  j 

doigts  en  devant  & point  en  arrière J Thouyou , 

. , , , X Le  Cafoar Lafuanus. 

doigts  en  devant , un  en  arriéré  ; bec  long  & tort;  -» 

e&  l’autre  mandibule  crochue  à fa  poime.  3 Dronte Rapus, 

onique  & courbé L’Outarde Otis. 

r L'EchafTe Himamopus. 

Bec  droit,  plus  épais  vers  fa  pointe < L’Huitrier Gflralega. 

£Le  Pluvier Pluyialis. 

roît , plus  épais  vers  (a  polmt f Le  V aneau V an'Uus. 

XLe  Jacana Jacana. 

z.  Bec  peu  tourné  vers  le  haut  & un  peu  applati  hori-  a 


fonçtlemenr. 


j Le  Coulon-Chaud Arenar 


3.  Bec  convexe  à fa  partie  fupér.  & applati  latéralement.  'La  Perdrix  de  mer Glareola. 

Bec  dtoit , applati  fur  le  côté  comme  le  corps Le  Râle Rallus. 

Ç Le  Becafieau Tringa. 

y.  Bec  < roit  & grêle La  Barge Limafa  aut  Capriceps 

La  BccafTe Scolopax. 

•urbé  en  nrc  vers  le  bas Le  CourlÿT.  . ......  . NumeniuS. 

■ lioriTonraJenicm , dilaté  à fa  pointe'*  u Spatu,e Plaiea. 

If  La  Cigogne Ciconia. 

. Bec  long  & épais ) Le  Héron Ardea. 

\(_  L’Ombretre Scopas. 

Bec  court  & épais,  mandibule  fup.  en  forme  de  cuiller.1  La  Cuiller Cochlearius. 

Bec  court  droit,  conique  à <a  pointe,  tête  ornée  d’une1  ) 

couronne  formée  de  plumes  , femblable  aux  racine^  > L’Oifêau  Royal. Balearica. 

de  chiendent.  ,j 

Bec  conique  & recourbé J ï"s  Çaria.™ Cariama. 

, Bec  conique,  applati  fur  les  côtés,  devant  de  la  tête 
dépourvu  de  plumes. 

. Membranes  des  doigts  (impies,  bec  droit  & aigu 
, Membranes  des  doigts  découpées 


j.  Bec  droit  & aigu 

x.  Bec  applati  fur  les  côtés  & flrié  tranfverfalement. . . 

Bec  droit,  bout  de  la  mandibule  fûpérieure  crochu. 

Bec  droit  & aigu 


Bec  crochu  vers  fa  pointe., 


x.  Bec  droit  applati  fur  les  côtés 

1 ^rU'Ore  croclC^*n^r*^Ue  ’ bout  mandibule  fupi 
Bri<£em!  * f“  P™1'  fupc™u'c  & appUrï  inf,. 
If  Bec  aigu 


{.Le  Kamichy Anhima. 

^ La  Poule  Sultane Porphyria, 

La  Poule  d’eau Gallinula. 

f Le  Bhalarope Phalaropus. 

I La  Foulque FtAica. 

La  Grcbe Colymbus. 

Le  Guillemot Uria. 

c Le  Macareux Fratercula. 

XLe  Pingoin Aléa. 

\ Le  Manchot Sphenifcus * 

i Le  Gorfou Catarratles. 

Le  Plongeon Mer  gus. 

L’Albatros Albatrus. 

c Le  PufTin Puffinus. 

j Le  Petrel. Procellaria. 

■ \ Le  Stercoraire Siercorarius. 

f Le  Goiland Larus . 

y L'Hirondelle  de  mer...  .Sterna. 

■ X Le  Bec  en  cifêaux Rygchopfalia. 


Bec  crochu  à fa  1 


" B i^eûrl6 pljseiarge.é  f°n  » mandibu  ^ | 

Bec  fans  dentelure 


| L’Harle Merganfer. 

c L’Oye Anfer. 

XLe  Canard A nas. 

r L’Anhinga Anhinga . 

X Le  Paille  en  Cul Lepturus. 

Le  Fou Sn!a) 

Le  Cormoran Phalactpcorex. 

Le  Pélican Onoaoialus. 

J Le  Flamant Phanlcopterus. 

r L’Avocctte • .A voce ua. 

XLe  Coureur 


vision  t les  Quadrupèdes  Ovipares  par  M.  DauBlnto  il. 


Tome  V. 


Especes. 


i.  Le  Luth:  conflflanpe  de  cuir . 

»•  La  Thuilée  : Us  pièces  de  V écaille  anticipent  les  unes  fur  les  autres. 

3.  Le  Mydas  : deux  ongles  aux  pieds  de  devant  un  féal  aux  pieds  de  derrière. 

4.  Le  Caret  : deux  ongles  aux  quatre  pieds. 
y.  La  Ronde  : l' écaille  ronde  & 2 l’platie. 

6.  La  Raboteufe  : les  pièces  de  l'  caille  renflées . 

7*  La  Bourbeufê:  quatre  ongles  1 chaque  pied. 

Première  Clafïe,  Corps  couvert  d’une  écaille. .7. ..... .(  8>  [e  Scorpion:  un  ongle  au  boü£  de  la  queue. 

Tortues. 


La  Dentelée  : les  bords  de  l'ica  lie  dentelés. 

10.  La  Grecque:  quelqu  apparence  de  caraélères  grecs  fur  L'écaille. 

La  Courte  Queue:  la  queue  très-courte. 

Le  Dos  d Ane:  le  dos  bombe,  les  quatre  lames  antérieures  du  dos  relevées  en  arrête. 
13.  La  Géométrique:  un  cercle  ave  des  rayons  jaunes  fur  chaque  pièce  de  l'écaille. 

T4.  La  Bande  Blanche:  une  bande  lanche  près  des  bords  de  l’écaille. 
iy.  La  Serpentine:  la  tête  rcjfembUnte  à celle  d'un  ferpent , la  queue  très-longue. 


r 


QUADRUPEDES 

Ovipares, 


Premier  Genre.  Lézards  qui 
ont  le  corps  un  peu  tuberculeux 
& la  queue  applatie. 


. Le  Cordyle:  écailles  bleues  rafles  de  châtain. 

. Le  Stellion  : marbré  de  blanc , de  cendré  & de  noir , 
3.  Le  Gécote  : le  corps  perlé , la  queue  étagée. 

I 4.  L’Azuré:  un  manteau  bleu. 
y.  Le  Grifon:  le  corps  gris  & tu  trculeux. 

Deuxième  Genre.  Lézards  qui/  6.  L’Ameiva  : marbré  de  blanc , ' mge  , bleu  & noir. 


1.  Le  Crocodile  : trois  ongles  à (baque  pied. 

i.  Le  Fouette-Queue  : des  plaques  carrées  fur  le  dos  .des  écailles  ovales  fur  les  côtés  & fur  le  dos. 
3.  La  Dragonne:  la  queue  très-longue , tous  les  doigts  prefjue  de  même  longueur. 

Le  Sourcilleux  : des  points  fut  les  fourcils  U le  long  du  dos. 

L’Occiput  fourchu  : deux  point  s , neuf  gros  aiguillons  le  long  du  dits  & de  la  queue. 
Le  Moucheté  : des  taches  en  'i  gnes  tranfverfales  fur  tout  le  corps. 

Le  Large-Doigt  : les  avant-de  nières  phalanges  des  doigts  font  les  plus  larges. 

Le  Sillonné  : quatre  plis  fur  l dos , deux  fur  la  queue. 


ont  la  queue  étagée. 


Deuxième  ClalTe.  Corps  nu 
avec  une  queue. 

Lézards. 

M.  Daubenton  diflingue  cinq 
Genres  dans  les  Lézards, 


Troi/ième  Genre.  Lézards  qui' 
on  la  queue  ronde  , écailleufè  &( 
s courte  que  le  corps.  t 


fl 


7.  Le  Gris:  deux  lignes  brunes  fr  un  fond  gris. 

8.  Le  Vert  ; le  dos  vert , le  veitr\  jaune. 

9.  L’Algire  : quatre  lignes  jauneAfur  le  corps. 

10,  Le  Seps:  les  jambes  trés-courielt. 

1 1 . Le  Lion  : fix  lignes  blanches  fur  le  corps. 

1 z.  L’Exagonal  : la  queue  à flx  pans. 

1.  Le  Caméléon  : deux  on  trois  doigts  de  chaque  pied  réunis, 
z.  Le  Gekko  : le  corps  perle.  ^ 

3.  Le  Scinque  : la  queue  courh y applatie  par  le  bout. 

4.  Le  Tapaye  : le  corps  gonflé. 

y.  Le  Strié  : cinq  lignes  blanches  fur  le  dos. 


1.  Le  Bafilic  : des  aiguillons  qui  foutiennent  une  grande  membrane  le  long  du  dos. 
z.  Le  Porte-Crcte  : une  nageoire  avec  des  rayons  fur  la  queue * 

3.  L’Iguane:  un  goitre  dentelé  en  avant. 

4.  Le  Galeote:  l'occiput  & le  dos  dentelés. 
y.  L’Agame:  des  anneaux  d' écailles  pointues  fur  la  queue , 

6.  L'Umbre  ; un  pli  profond  fous  la  queue. 

7*  Le  PlifTé  : deux  plis  fous  le  cou. 

Quatrième  Genre.  Lézards  qui  8<  Le  Marbre:  marbré  de  rougeâtre , de  noir  & de  blanc . 

°T  la  queue  ronde,  écailleufe  L,  R0„ge-Gorge  : une  poche  fous  le  cou. 

10.  Le  Goitre:  un  goitre  couleur  de  rofe. 
xi.  Le  Teguîxin:  les  côtés  du  corps  plijfés. 

11.  Le  Doré:  des  taches  rondes  placées  deux  à deux  fur  le  dos  & les  côtés  du  corps, 

13.  Le  Triangulaire:  la  queue  triangulaire. 

14.  La  Double  Raie:  des  points  noirs  fur  le  dos  , entre  deux  lignes  jaunes. 
iy.  Le  Galonné  : neuf  bandes  blanches  le  long  du  dosé 
1 6.  La  Queue  Bleue  : cinq  raies  jaunâtres  fur  le  dos  & la  queue  bleue. 

\I7*  Le  Chalcide  : les  jambes  très-courtes. 


Ijas  longue  que  !e  corps. 


Ç 1.  La  Salamandre  aquatique  à queue  ronde:  le  venue  oranger , avec  des  mouches  noires. 
\ *■ r’ 


i 


iCinquième  Genre.  Lézards  qui ^ 1.  La  Salamandre  aquatique  à queue  plate:  la  queue  plate. 
ont  quatre  doigts  aux  pieds  de  3-  Le  Ponftué:  le  dos  ponctué  de  blanc. 
ddvant  & le  corps  plifTé.  j 4.  Le  Rayé  : quatre  lignes  jaunes  fur  le  corps. 


Sixième  Genre.  Lézard  ailé.... 


. Le  Sourd  : de  grandes  taches  jaunes  fur  le  corps. 
. Le  Dragon. 


1.  Le  Pipa;  des  ongles  aux  doigts  des  pieds  de  derrière. 

I.  Le  Cornu  : des  yeux  dans  les  cornes  , des  épines  fur  le  corps. 

3.  L’Agua:  la  peau grenue , avec  des  taches  r ou ff Aires. 
y.  te  Çi’oi't'r eù'x::/fer^ôr^V^o«^i'//’'''''  J * 

Premier  Genre.  Crapauds,  le)  6'  Le  Bofru:A  doigts  aux  pieds  de  derrière. 

corps  arrondi  & tuberculeux , les  / 7'  Le  Rayon  vert  ; dcs  l‘Sncs  vt[(es  difpofées  comme  des  rayons. 

• J.  r „„  8.  Le  Vert:  taché  de  vert. 

jambes  courtes,  . 

9.  Le  Calamite:  une  ligne  jaunâtre  fur  le  dos,  une  bande  orangée  fur  les  côtés. 

10.  Le  Brun:  taché  de  brun. 

ti.  Le  Commun:  un  tubercule  en  forme  de  rein  au-deffus  de  l'oreille. 

II.  Le  Couleur  de  Feu  : de  petites  taches  d'un  beau  rouge  fur  le  ventre. 

13.  Le  Marbré:  le  dos  taché  de  rouge  & de  jaune , le  ventre  jaunâtre  O taché  de  noir. 

kï4.  Le  Criard:  les  épaules  f aillantes. 


Troifîème  Chiffe.  Corps  nu  & 
fans  queue. 


1.  La  Perlée  : des  tubercules  en  fa 
• La  Bordée  : bordée  fur  Us  côte 
! 3-  La  Muette:  une  tache  noire 
i 4.  La  Sonnante:  un  pli  tranfverf,  l fous  1e  cou, 

Deuxième  Genre.  Grenouilles,  j Mangeable  : verte  , avec  trois  raies  jaunes  , longitudinales , 

* 1 s t « r.i P 


me  de  perles  & de  couleur  rougeâtre  , du  rouge  fur  le  corps, 
du  corps. 

longue  entre  Us  yeux  & les  jambes  de  devant. 


Ile  corps  allongé. 


6.  La  Galonée  : cinq  bandes  pâles  & longitudinales  fur  le  dos. 


| 7.  L’Epaule  Armée  : quatre  gros 
| 8.  La  Réticulaire:  un  réfeau  fur 
. La  Cinq-Doigts:  cinq  doigts  , 

. La  Patte  d’Oie  : une  membran 
VU.  La  Mugiffante:  une  membrane  Co 


Troifième  Genre.  Raines , les 
I doigts  terminés  par  une  plaque, 
vifqueufê. 


1 

I 

i 


. L’Orangée:  une  file  de  petites 
8.  La  Rouge:  le  corps  rouge. 

, 9.  Le  Squelette  : tris-maigre. 


ubersuUs  oblongs  près  de  l'anus . 

' dos. 

chaque  pied , un  tubercule  fous  chacune  des  phalanges, 
entre  Us  doigts  des  quatre  pieds, 
l'ouverture  des  oreilles . 


1.  La  BofTue:  une  bofe  bien  for  iée  fur  le  dos. 

z.  La  Verte:  verte  en  dejjus  , bl  nchte  en  dejjotts , une  ligne  jaune  fur  Us  côtés  du  corps. 

3.  La  Brune:  des  tubercules  laciiîés  aux  talons  0 aux  doigts. 

4.  La  Couleur  de  Lait  : des  band  s de  couleur  cendrée , pâle  fur  Us  hypocondres. 
y.  La  Verdâtre:  U corps  brun  lvec  des  taches  vertes. 

6.  La  Fluteufe:  une  veffle  coniql  de  chaque  côté  du  cou'. 

taches  roujfes  de  chaque  côté  du  dos. 


Cinquième  Tableau. 


table  me 


DE  LA  CEPÈDE. 


Première  Classe.  Quadrupèdes  ovipares  <jui  °nt  une  4ueue' 


PREMIER  GENRE. 

TORTUES. 

Le  corps  couvert  d’une  carapace. 


I".  DIVISION. 

Les  doigts  très-inégaux , & allongés 
en  forme  de  nageoires. 


ESPÈCES.  IcARACTÈRES. 


f Un  fcul  ongle  ai- 
Tortue  franche  J gu  aux  pieds  de  der- 
rière. 

Ecaille  verte. Des fcaillt!  v"<'5 
(fur  la  carapace. 


f Deux  ongles  ai- 
Caouane. ^ guS  aux  pieds  de  der- 
rière. 


T.  NaJlcame.S  Un  rubmule  lie- 
ivélurlemuleau. 


IIe.  division. 

Les  doigts  très  - courts  & ptefque 
égaux. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES, 


T.  Bourbcufe.. 

T>  Ronde.  ... 
Terrapine..  ... 


La  carapice  n 
, les  écailles  priées 
'dans  leur  contour, 
'&  poimillées  dans  le 
centre. 


C La  carapace  apla- 
J tic  & ronde. 


f La  carapace  api a- 
« tie  & ovaJo. 


Caret.. 


£er  JcaUJr*  du  dIC-  J 
que  placées  au-def-l 
Tus  les  unes  des  au-| 
|tres , comme  les  ar- 
doifes  fur  les  toits. 


/ T.  Serpentine. 


T.  Rougeâtre. 


( La  carapace  de  I 
Vconfiftance  de  cuir  , I 
(&  relevée  par  cinq! 
farcies  longitudina-l 
les.  1 


r La  queue  aaflî 
\longue  que  /a  carapa-  ' 
.Jce  qui  pvofc  décou- 
J-pic  çtc  derrière  en 
(.cinq,  portes  aigues. 

Du  jaune  rougeâ-l 
(tre  fur  h tête  & fur 
(.le  plnftriin. 


SECOND  GENRE. 

LÉZARDS. 

Le  corps  fans  carapace. 


i r.  division. 


'Ê — 

r.  division. 

,La  quenerond!,,*  a»!s's  à chaque 
La  queue  .plaùe , cinq  doigts  aux  piedsl  iej  se  des  luilWel«Çes  for  le  dos 
de  devant.  I en  forniejf*e  Crcte* 


ESPÈCES.  CARACTÊRES.I  ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 


Quatre  doigts  pal- 1 
Imés  aux  pieds  de  der- 1 
ricre,  la  couleur  d'uni 
vert  jaunâtre. 


Crocodile  noir.. 


Quatre  doïgtspal- 1 
mes  aux  pieds  de  der- 1 
i ricre  , la  couleur  | 
noire. 


Iguane. 


Bafdict.. 


Une  poclie  fous 
le  cou  , des  écailles 
|relevées  en  forme 
de  crête  fous  la  gor- 
ge , & depuis  la  tête 
jufqu’au  bout  de  la 
queue. 


■ T.  Scorpion .. 


I. Fouette  queue. 


Dragonne » 


Quatre  doigts  pal-l 
Jmés  aux  pieds  de  der-l 
ricre,  Jes  mâchoires!  L.  Porte-crête, 
'très-étroites  & lrès-| 
alongées. 

Ç Cinq  doigts  pal-l 
S mésaux  pieds  de  der-| 

(ricre. 


f Une  poche  fur  la 
llête. 


Une  membrane 
Ics-relevée  & un< 
forte  de  crête  écaif- 
leulè  au-deffus  de  la 


Tupinambis. 


C La  carapace  ver- 
• *<te,  femêe  de  taches 
(jaunes. 


|T.  Molle ^pleL& 

>ÿzopA« 


|T.  Grecque. 


drap  ace  fou- 
écailles 


( Lacirapace  très- 
\bombêt , les  bords 
••(très-larfes.les  doigts 
irccouvcrts  par  une 
(membnne. 


( Des  layons  jaunes 
■ lqui  fe  JéunilTent  fur 

I T.  Géométrique.}  c\y aqué^caille,  à 

/centre 
(coulcui 


ie  la  même 


iLes  -cailles  de 

carapic  .'blanchâtres 

& préférant  de  très- 
petites  bandes  noi- 
râtres , Icelles  du  mi- 
lieu duUifque  rclc- 


r Cinq  doigts  fopa-l 
Vrés  aux  pieds  de  der- 1 
(rière,  des  écailles  re-| 
i levées  en  forme  de| 
(crête  fur  la  queue. 


! Des  doigts  réparés! 
à chaque  pied,  les! 
écailles  ovales , en- 1 
tourées  de  très-petits  I 
grains  tuberculeux,! 
& non  relevées  en| 
forme  de  crête. 


! Une  arête  Caillante  I 
au-dcITus  des  yeux,! 
des  écailles  relevées! 
en  forme  de  crcte  ,1 
|depuis  la  tête  juf-l 
qu’au  bout  de  la| 
queue. 


be$  écailles  rele- 
L au-delïous  des 
wertures  des  oreil- 
. & depuis  la  tête 

jjjlqu’au  milieu  du * Améiva.  . . 

le  defTus  des 
( o*les  noir. 


IV'  division. 


1 1 r.  DIVISION. 


La  queue  ronde,  cinq  doigts  aux  pieds  «La  queue  ronde,  cinq  doigts  aux  pieds  de 
de  devant , des  bandes  écailleufes  I devant , fans  bandes  écailleufes 
fous  le  ventre.  | fous  le  ventre. 


ESPÈCES.  CARACTÊRES.I  ESPÈCES!  CARACTÈRES. 


r La  couleur  grife , I 

z de  grandes  plaques  Ydaméléon 

/fur  le  cou. 


L.  Vert. 


Cordyle.. 


_ r i . I Queue  Bleue,. 
r La  couleur  verte, 

^des  grandes  plaques  | 
rfous  le  cou.  i 

|L.  Attiré. 


ÎLa  queue  garnie! 
de  très-longues  écail-l-,  .. 
les  terminées  en  épi-l®"/0"" 
nés  alongées,  & qui I 
forment  des  anneaux  I 
larges  & fefionnés.  | Umbre. . 


L. Hexagone.}  tant  fix  arêtes  très-  puff, 
(vives.  ■ 


Ç Les  doigts  réunis  trois 
, < à trois  , & deux  à deux  par 
^une  membrane. 

( Cinq  raies  jaunâtres  fur 
1 le  dos  , la  queue  bleue. 

f Des  écailles  pointues, 
•*  île  dos  bleu. 

Ç La  couleur  grifo  mar- 
,.<quée  de  points  rouffâtres  , 
(des  verrues  fur  le  corps. 

C Une  callofîté  for  l’oc- 
” Jciput,un  pli  tous  la  gueule. 

Deux  plis  fous  la  gueule  , 
ldeux  verrues  garnies  de 
* j pointes  derrière  les  ouver- 
f tures  des  oreilles. 


. La  couleur  grife  I 

!ou  verte  , fans  gran-l Algire, . 

ides  écailles  fous  le  I 


Agar 


!Des  écailles  rele-j 
vé«s  en  forme  de' 
crête  au-delfus  de  la 
partie  antérieure  du 
doj , celles  qui  gar- 
nirent le  derrière  de 
la' tête  tournées  vers 
le  mufeau. 


Tête  fourchue. . 


Large-doigts. . 


(Deux  éminences  | 
au-deffus  de  la  tête. 


Ir.  Dentelée. . 


|r.  Bombée.. 


ivées  eh  arête, 
(plaflrorifcflonnép; 


Ç La  carapace  un 
tpcu  en  forme  de 
• (cœur , les  bords  de 
/ cette  couverture  tres- 
( dentelés.  ! 

f La  carapace  très- 
1 convexe,  les  écailles 
.(verdâtres  rayées  de 
yjaunc  , le  plallron 
(ovale. 


I Les  écailles  de  la 
tcarapaco  variées  de 
|r.  Vermillon . . (rtoir  , de  blinc,  de 
ypourpre de  verdâ- 
(tre  & de  jauoe. 

/•  La  carapace  échan- 
icréc  par-devlnt , les 

I T.  Courte  .«eue .>«»«  * «f 
y jvcrturc  hortecs  de 

/(Irics  & pomtillées 
(dans  le  milieu, 

§_  . , S Le  dilque  ofleux 

F-  ch-r^-ik  diag°;a. 

f La  couleutroullà- 

■ /r—  Ve»la  CaraP*«  a- 

|T.  RouJJatre,  • • s plarie  , les  écailles 
/minces. 


■ T.  Noirâtre... 


C Deux  grandes  ta- 1 
’*<ches  noirâtres  for  les! 
(épaules. 


ÎDeux  flrics  for  Ici 
dos,  les  cotés  du! 
corps  plifTés  & rcle-l 
ves  en  arête,  le  def- 1 
fus  de  la  queue  rele-1 
vé  par  une  double! 
faillie. 


Ve.  DIVISION. 

Les  doigts  garnis  par-defTous  de  grandes 
écailles  qui  fe  recouvrent  comme 
les  ardoifos  des  toits. 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 


r Des  tubercules  fous 

lies  cuifTes,  de  très- 
j petites  écailles  dif- 
(pofées  fur  la  queue 
Jen  bandes  circulai- 


f Le  defTous  des 
(cuifTes  fans  tuber- 
(cules. 


f Le  defTous  du 
Vcorps  8c  de  la  tête 
)très-aplatis,la  queue 
Sgarnic  des  deux  côJ 
/tés  , d’une  mem- 

l brane. 


L,  Lyon. . 


f Depuis  fept  juf- 
\qu’à  onze  bandes" 
L.  Galonné,  y blanchâtres  for  le 
idos , les  cuifTes  mou- 
I .chetées  de  blanc. 


( Quatre  raies  jaunes  fur 
’ j le  dos. 

r Tout  le  corps  garni  de 
i tubercules  aigus , la  queue 
‘ j couverte  d’anneaux  den- 
telés. 

S Tout  le  corps  garni 
d'écailles  qui  fe  recouvrent 
comme  les  ardoifos  des 
toits,  la  mâchoire  fopé- 
rieure  plus  avancée  que 
l'inférieure. 


ÎTout  le  corps  garni  d’é- 
cailles  qui  fo  recouvrent 
comme  les  ardoifos  des 
toits,  la  mâchoire  inférieu- 
re aufTi  avancée  que  la 
fupérieure,  la  queue  plus 
courte  que  le  corps. 


/ T out  le  corps  garni  d’é- 
V cailles  qui  fe  recouvrent 
Icomme  les  ardoifos  des 
(toits,  une  raie  blanchâtre 
Jde  chaque  côté  du  dos, 
/la  queue  plus  longue  que 
(le  corps. 


YTapaye..  ... . . 


( Le  corps  arrondi  & 
i garni  de  pointes  aigues. 

Six  raies  jaunes  for 

raies  jaunes 


r Six  rates  j 
J... /tête,  cinq 
/for  le  corps. 


SDes  écailles  relevées 
en  forme  de  petites  dents 
fous  la  gorge,  le  defTus 
des  ongles  noir,  la  queue 
relevée  par  neuf  arêtes 

longitudinales. 

f La  couleur  de  feuille 
lmorte,  marquée  de  taches 
fRoquet. .......  Jjaunes  & noirâtres,  une 

l]  jpetite  membrane  de  cha- 

’ ique  côté  de  l’extrémité  des 
r doigts. 

||  r La  couleur  verte, 

I Rouge-Gorge,. .)  véficule  rouge  fous 
ij  (gorge. 

f La  couleur  grifo  mê 

|L.  Goitreux., “ b'™- 
■ Icouverte  de  petits  grair' 

^rougeâtres  fous  la  gorge. 


I Téguixin 


Ç Plufieurs  plis  le  long 
* ides  côtés  du  corps. 

f L’extrcm  té  de  la  queue 
IL.  Triangulaire.}  en  forme  de  pyramide 
(trois  faces. 

Ç Deux  raies  d’un  jaune 
\Double  i?oie,../fale , & fix  rangées  ‘ 
(points  noirâtres  for  le 

1 Sputtaeur: . •. . . f . O'  i",!,kes  P>aq"“  <eail 
I r Heufos  au  bout  des  doigts. 


Nota.  Nous  n’avons  pas  vu  Hexagone , I l^ota.  Comme  nous  n avons  pas  vu  la  a 
nous  préfumons  ou’il  a des  bandes  ccail-  Ibleue , lazurc.  le  gnfon,  1 umbre , ni  le  pl. 

leufes  fur  le  ventre.  S'il  n’en  avoir  point,  Inous  pouvons  Teulement  prelumer  , d apres 

il  fatidroic  le  placer  dans  la  quatrième  Idcfcriptions  des  Auteurs  que  ces  cinq  lézard,  n 

"**"».  «p*  ■=  br„f: 

Idivilion,  i la  lutte  du  galonné. 


VI'.  DIVISION. 

Trois  doigts  aux  pieds  de  devant 
& aux  pieds  de  derrière. 


ESPÈCES,  j CARACTÈRES 


Ç Les  écailles  pla- 

cées  les  unes  au-def- 

(fus  des  autres. 

Cluilcide f ^,es  écailles  dif- 

’ I pofées  en  anneaux. 


VIIe.  DIVISION. 

Des  membranes  en  forme  d’ailes. 


VIIIe.  DIVISION. 

Trois  ou  quatre  doigts  aux  pieds  de 
devant,  quatre  ou  cinq  doigts 
aux  pieds  de  derrière. 


ESPÈCES.  | CARACTÈRES. 


( Trois  p< 
■sgées  & pc 
(la  gorge, 


Trois  poches  alon- 
pointuesfous 

gorge, 


Seconde  Classe.  Quadrupèdes  ovipares  qui  n’ont  point  de  queue. 


La  tête  & le  corps  alongé  , l’un 
ou  l’autre  anguleux. 


SECOND  GENRE. 
RAINES. 

Le  corps  alongé , des  pelottes  vifqueufes 1 
fous  les  doigts. 


TROISIÈME  ;G  E N R E. 
CRAPAUDS. 

Le  corps  ramalTc  & arrondi. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


Salamandre 
rejlrt 


T La  «eue  ronde , 
andre  ter-} des  ta^.es  jaunes, 
■e,  j marquées  de  points 

(noirs. 


espèces. 


CARACTÈRES. 


La  queue  garnie 
, .par  defTus  & par  def- 

S.  a queue  plate. d.une  membra- 
ne verticale. 


r Deux  tangs  de 
S.  Ponêlue'c.  ../points  blancs  fur  le 
(dos. 


Grenouille  com- 
mune» 


G.  Roujfe . . 


Sarroulé.. 


f De  grandes  écail- 
§ » les  & des  ongles  re- 
1 courbés  au  - defTous 
(des  doigts. 


( Trois  doigts  aux 
_ . , . j pieds  de  devant,  qua 

Trots  doigts... éje  d0jçfS  aux  pieds 
(de  derrière. 


r La  couleur  verte, 
yrois  raies  jaunes  le 
(long  du  dos  , les 
ydeux  extérieures  fail- 
liantes. 


f La  couleur  roufTe. 
lune  tache  noire  de 
(chaque  côté  , entre 
/les  yeux  & les  pattes 
vde  devant. 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES.  ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


Raine  verte 
ou  commune. 


f Le  dos  vert,  deux 
iraies  jaunes  bordées  Crapaud  com- 
Jde  violet  , & qui 
Vétcndent  depuis  le 
| mufeau  jufqu’aux 

pieds  de  derrière. 


(1 


Rayon  Ven. . . 


C La  couleur  noire , 
lie  defTus  du  corps 
G.  Sonnante. . •ZhérifTé  de  points  fàil- 
yians , un  pli  tranf- 
(yerfal  fous  le  cou. 


G.  Bordée.. 


G.  Réticulaire. 


Patte  d'Oie. . . 


ç Une  bordure  de 
ichaquecôtédu  corps. 

f Le  defTus  du  corps 
(veiné,  les  doigts  fé- 
(parés. 


C Les  doigts  de  cha- 
/que  pied  réunis  par 
(une  membrane, 


La  couleur  verdâ- 
tre mouchetée , les 
'cuifTes  ftriées  obli- 
quement par  der- 
rière. 


ç Quatre  ou  cinq 
G.  Ca/onAer.  .5 lignes  longïmdinalcs, 
Î8c  relevées  fur  le  dos. 


f Un  bouclier  char- 
( Inu  for  chaque  épau- 
Epaule  armee . . Jfo  > quatre  gros  bou 
Jtonsà  la  partie  poflé 
(rieure  du  corps. 


Ç Des  tubercules  fous 
G.  Mugijfante.  ./toutes  les  phalanges 
(des  doigts. 


Ç La  tête  triangu- 
G,  Perlée llaire,  de  petits  grains 

} V 


irougeatres 
(corps. 


R.  Fluteufe.. 


C Des  taches  rouges 
} fur  le  dos. 


La  couleur  jaune, 
île  plus  fouvtnt  une 
lfile  de  points  roux 
R.  Orangée.... /de  chaqUe  côt6  du 
Jdos  qui  efl  quelqne- 
'fois  panaché  de  rou 
Ze- 


Un^ubercule  en 
forme  de  rein , au- 
deffus  de  chaque 
oreillej 

f Des  taches  vertes 
lbordcet  de  noir  , & 
j réunies  plufieurs  en- 
semble, 

Des  lignes  vertes 
n forme  de  rayons. 

/ La  p»?.u  lifTe , de 
XgrandeS  taches  bru- 
ines, up  faux  ongle 
/fous  la  plante  des 
I pie  iis  dé  derrière. 


Trois  raies  jaunes 
rougeâtres  le  long 
'du  dos,  deux  faux 
igles  ious  chaque 
pied  de  devant. 

Le  dos  d’une  cou- 
C.Coulrunlt/lit.}1™’  olivitrc  très- 
I foncée , & rachetée 
de  noir. 


R.  Rouge.. 


C La  coul 
Ige,  quelque 
j raies  jaunes 
(du  dos. 


C.  Puflulcux.. 


C Des  tubercules  en 
1 forme  d’épines  fur 
Mes  doigts  , des  puflu 
(les  fur  le  dos. 

rolI‘  r Un  gonflement 

’oisdeiix  ifous  la  gorge,  les 

le  long  C.  Goitreux. . . ./deux  doigts  exté- 
rieurs des  pieds  de 
^devant  réunis, 

ç Une  bande  longi- 
tudinale pâle  & den- 

C.  Bojfu /telée  fur  le  dos  qui 

)cfl  convexe  en  forme 
(de  boflê. 

ç La  tête  très-large 
^&tr«-plate,lesyeux 

Pipa ^très- petits  & très- 

/diflans  l’un  de  l’au- 

(,re-  

f Les  paupières  fu- 

f.  Cornu 

vvees  en  forme  de 
(cône  aigu. 

f Le  dos  gris,  fomc 
lde  taches  roufsâtres 
ptefque  couleur 
(de  leu. 

r Le  dos  marbré  de 
„ ,,  , , \ rouge]  6r  de  j. lune 

C.  M.irLre ^cendré  , le  ventre 

ej  moucheté  de 


Agua. . 


ÎjauneV 
noir. 


r Le  dos  moucheté 
\de  brun  , les  épaules 
• (relevées  & très  - po- 
,reufes',  cinq  doigts 
(à  chaque  pied. 


REPTILES  BIPEDES. 


I".  DIVISION. 

Deux  pieds  de  devant. 

IIe.  DIVISION. 

Deux  pieds  de  derrière.  ' 

ESPÈCES. 

CARACTÈRES. 

ESPÈCES. 

CARACTÈRES. 

. 

Bipede  Cannelé. 

Des  demi -an- 
neaux furie  corps 8c 
fur  Je  ventre  , des 
anneaux  entiers  fur 
la  queue  qui  eft  tres- 
courte. 

Shdtopufik,  t . . 

Un  fillon  longitu- 
dinal de  chaque  côté 
jdu  corps,  les  trous' 
(auditifs  afiëi' grands,  1 
jla  queue  au  moinsi 
auflî  longue  que  le 
corps. 

Sixième  Tableau. 


V rvis,o»s  Serras,  par  M.  DaVBENT^ 


especes. 

; Phem.hr  Ge;  re.  Serpens  S '(3L«JU<  '•  Y r’’™;  \"°uM^in!°df'^liumirdins  boMs 
a-dire,  qui  ont  au  bout  de  la  queue  «-U  an-J  »•  Le  Boiguira . une  c 

neaux  mobiles  & fonores.  * d*  *5  3.  Le  Teuthhco.  nu/  de  r^- 

C r o T A l u s ZW.  ^ i Le  Muet  : «ne  chaîne  de  grand,,  taJtcs  fl 


de  blanc. 

nboïdales  fur  le  dos. 


Sbc.ond  Genre.  Serpens  qui  ont  des  plaques 
fous  le  ventre  & fous  la  queue , fans  fonneites. 
Boa  L. 


t Le  Tortu  : un  gros  dos.  # 

, Le  Boiobi  : verd  ou  orange. 

1 L'Hipnalc  : nui  de  gris  & de  jaunâtre. 

>„  Devin  : une  croix  en  parue  courbe  fur  la  l 
! Le  Mangeur  de  Rats:  bleu , avec  des  taches  rondes 

I 7 Le  MTngeùr’dî  Clichés  : bleuâtre  , avec  des  taches  ro 

1 ;■  i%Ski  ïïSÈX™  * ^ 

.10.  Le  Parterre:  la  tête  marquée  de  traits  jaunes , JP 


/ U Vipcre  d'Egypte*  * «9»  «f  jf“  *"»«'• 

- L'Atropos:  blanc  , flore  «A1*  cercles  bruni. 

Le  Leberis:  lignes  noires. 

I Le  Lu:rix  : A rfor  & le  centre  jaunes,  les  cales  » 

; Le  Cnlemar:  Houle  , avec  des  ligne,  6 de,  pomU 
e.  Le  Camus . J rr»«  blanche  /ur  la  tiu , avec  un 
y.  Le  Strié:  le  dos  fl  rie'. 

S L’Ammodite:  une  verrue  fur  le  ne\.  I 

9'  Le  Cerafte  : une  dent  faillante  au- de  fus  de  chacun  des  yeux, 


Tome  V. 


=î 


des  y blanches  & bordées  de  noires  fur  les  côte's  du  corps, 
■fous. 

fis  en  tliférens  fais  réguliers. 


iuiures. 

bruns. 

point  noir  du  milieu. 


SERPENS. 


des  plaques 
fous  la  queue. 


corps  & de  petites  pl 
COIUHR  L. 


orfs 


. L.e  A.eraite  : une  « <•«*  y**--*—-  -m  , 

10.  Le  Bali:  fous  le  corps  quatre  lignes  de  points  bn 
ri.  Le  Serpent  des  Dames:  blanc,  avec  des  bandes  agraires. 

11.  L'Alidre  : blanc. 

1,.  Le  Ponftué  : jauni  par  d, fous , avec  neuf  points  loir,. 
il.  Le  Triangle  : un  inangle  brun  au-ilefus  des  nantis. 
i(.  La  Vipère;  uni  hindi  noirâtre  ou  h ‘ °'lg  du  dos. 

1 6.  La  Dipfade  : noirâtre. 

17.  L’Anguleux:  brun  clair , avec  des  bandes  noires. 
iS.  Le  B uet:  des  écailles  y misante  de  bleu  & de  blanc. 

1 Le  Blanc:  blanc  fans  taches. 

’.o.  L’A  (pic  : le  cou  eu  oit. 

Le  Vampum grande  bande  de  brun  fur  chacune  des  grandes  plaques  du  ventre, 
z j.  Le  Leberin:  de  couleur  f ombre , avec  des  points  bruns  fous  le  corps. 

■-4  La  T etc  Noire:  la  tete  notre,  le  corps  brun  & lift- 

. t.=  c&ssrr itè  n.,..hur  ^',i.ircc  ty-FTte-jtriBfeni*  ligne* 

-.fs.  Le  Régine  : blanc  O noir  far  le  ventre,  bran  J,„  le  reJU  du  . 

7 L’Annelé:  des  bandes  noues  O cranfverfales  fur  le  dos. 

>.S.  L’Ibibe  : une  file  de  points  noirs  de  chaque  côte  du  corps. 

-.9.  Le  Mexiquain:  T34  grandes  plaques  ,&  77  faites. 

L’Hébraique:  des  apparences  de  car  aile,  es  hébraïques  y blanc  fur  le  corps. 

1.  L’Aurore:  le  dos  jaune  , le  refis  du  corps  livide.  f 

,1.  La  Sipcde:  de  couleur  fauve.  , 

’ Le  Maure:  des  bandes  uanfverfiles  noires  fur  les  côtes  du  corps. 
ta.  Le  Chaigue:  deux  bande,  blanches  fur  an  fond  gris. 

,s.  Le  Moqueur:  une  bande  blanche  dentelée  fous  la  queue. 

.6.  Le  Miliaire:  une  tache  blanche  fur  les  écaillés. 

,7.  La  Bande  Noire:  une  bande  noire  entre  les  yeux. 

S Le  Rhomboïdal  : des  taches  bleues  fhomboidales. 

■9.  Le  Verd  & Bleu:  bleu  par  de  fus  y verdâtre  par  défaits. 

|o.  Le  Serpent  à Collier:  noir  y avec  une  tache  blanche  de  chaque  cote  du  cou. 
u.  L’Agile:  des  bandes' brunes  & blanches. 

ti.  Le  Laflé:  blanc , avec  des  taches  noires.  . , j e 1 *■ 

g j.  Le  Dard  : h corps  cendré , avec  des  bandes  noires  le  long  du  dos  if  des  côtes. 

:4.  La  Lofange  : des  bandes  bluiches  en  forme  de  lof  ange. 

H.  Le  Collier  : trois  points  blancs  fur  le  cou. 

\b.  Le  Noir  & Fauve  : 44  anneaux  y alternativement  noirs  Cf  fauves. 

_ , *7.  Le  Pâle  : pâle , avec  des  taches  grifes  b des  points  bruns. 

Troisième  Genre.  Serpens  qb:  ont  de  gran-J  8 Je  R é.  /,[euâire , avec  quatre  lignes  brunes. 

es  plaques  fous  le  corps  & de  petites  pl^queY  Le  Serpent  * Lunettes:  une.  figure  de  lunette  fur  U cou. 

50.  Le  I'adère:  blanc , avec  plufiews  paires  de  taches  brunes  fur  le  dos. 

5 1 . Le  Grifon  : blanc , avec  des  bandes  brunes.  _ 

?i.  La  Chaîne  : noir  bleuâtre , avec  des  lignes  7 aunes.  i ' 

(3.  Le  Malpôle:  blanc  en  défais,  bleuâtre  en  défis,  avec  des  bandes  noires. 

(1.  L”  Large  Queue:  la  queue  obtufe  & applatic. 
îL  Le  Syrtaic:  trois  bandes  d’un  verd  bleuâtre  fur  un  fond  brun. 

\6.  L’Atroce  : blanc , avec  des  écailles  relevées  en  arrêtes, 

<7.  Le  Gibdn  : de  couleur  de  rouille  parfemee  de  blanc. 

18.  Le  Nébuleux:  nué  de  brun  & de  cendre. 

59.  Le  Sombre,  une  tache  brune  derrière  chaque  ail. 

60.  Le  Saturnin:  cendré  pâle. 

6 t.  Le  Blanchâtre:  blanchâtre  y avec  des  bandes  brunes., 

6z.  Le  fans  Tache  : tout  blanc. 

î3.  L’Apre  : une  tache  noire  & fourchue  fur  la  tete. 

64.  Le  Carène  : le  dos  d'une. 

65.  Le  Corallin  : fei\e  bandes  rouges  le  long  du  corps. 

66.  Le  Guînpe  : :oi  grandes  plaques  & 73  Ptujeiô  . , , , ,* 

61.  Le  Sauri.e  : yAf.s  par  Iffols . brun  par  diffus  , UV'C  trois  boni, s v'tiitr'S. 

68.  Le  Lien  : la  gorge  blanche. 

69.  Le  Décoloré  : cendré  bleuâtre. 

70.  Le  Situle  : gris,  avec  une  bande  bordée  de  noir.  i,rê r de  la  cecc. 

71.  Le  Trifcalel  bleu,  avec  trois  lignes  brunes  fur  le  fers  qui  fç  TCUmff.nl  p,is  de  la  tete. 
7'..  Le  Moucheté:  des  taches  rouges  & noires  fur  le  dûs  , if  carrées  fur  le  ventre . 

73.  Le  Lemnifque:  des  anneaux  blancs  if  noirs. 

74.  Le  B?i  Rouge:  bai-rouge , avec  des  taches  blanches, 

ne.  Le  Difpe  : bleu  , avec  des  écailles  bordées  de  blanc.  , 

76.  Le  Pélie:  U ventre  vert,  avec  des  lignes jaunes  a : chaque  côte. 

77.  Le  Tyrie  : blanchâtre , avec  trois  rangs  Ion  gandin  iux  de  taches  brunes  rhcmboidales. 

78.  Le  Rouge-Gorge:  la  gorge  de  couleur  rouge. 

79.  Le  Pethole  : couleur  de  J ouf  >e  , avec  des  taches  & « cj  raies  noires. 

80.  Le  Verdâtre  : bleu  par  deff'us  , verdâtre  par  defous. 

Si.  Le  Molure  : 148  grandes  plaques  , (*  $9  petites. 

Si.  Le  Boira  : vert  doré , avec  des  écaillés  noires  par  . 

'83.  Le  Pétaltire:  pâle  en  defous , brun  en  défis , avec  * 

84.  L’Haie  : des  écailles  à moitié  blanches. 

8s.  Le  Fii:  le  corps  très-menu  if  la  tete  grojje , 

86.  Le  Minime:  les  tempes  blanches  y avec  des  taches 

q_  T e T-er  à Cheval  : une  bande  brune  if  courbe  entre  es  yeux.  rr.lt 

7'  Le  Serpent  dT  Minerve  : bleu,  note  trois  bondt,  b mes  fit  la.  .lit  « ont  M h dos. 

Le  Cendré:  cendré  en  défis , blanc  en  defous 


le  bout. 

des  bandes  blanches. 

et  défis  t blanc  en  defous. 
loirâtres. 
es  yeux. 


89.  i-e  V.C11UH.  c....--  — —M  , 

90  Le  Vert:  de  couleur  très-verte. 

91.  Le  Muqueux  : deux  grandes  plaques  & cent  quart  nte  petites  plaques. 

91.  Le  Domcftique:  deux  taches  noires  entre  les  yeux. 

93.  Le  Cenco:  brun,  avec  des  taches  pales  & des  bai 

94.  Le' Nez  Retrouvé:  une  rate  pale  fur  Us  côtes  du 

91.  Le  Bleuâtre:  de  couleur  bleuâtre.  A dirnofées  fur  le  corps  en  lignes  trarfverfales 

\ 96.  L’Argus  : des  taches  formées  par  des  cercles  blancs  & rouges, O dfpojees ju  y 


Quatrième  Gepre.  Serpens  qui  ont  des 
écailles  fous  le  corps  S;  fous  la  queue. 
Anguis  L. 


1.  La  Pinade:  bleu , avec  des  taches  noires  difpofées  J ■ 
z.  Le  Colubrin  : panaché  de  blanchâtre  & de  roux. 

3.  Le  Trait:  les  plaques  du  ventre  fort  Larges. 

4.  Le  Miguel  : jaune , avec  des  raies  & des  anneau**,^- 
y.  Le  Rezenu;  les  écailles  blanches  au  centre  if  roufs  f‘  ^i.IorJSm 

6.  Le  Serpent  Cornu:  deux  dents  faillante  s en  forme  de  defenjes. 

7.  Le  Lombric  : blanchâtre  & en  forme  de  lombnc. 

8.  La  Queue  Plate  : la  queue  obtufe. 

| 9,  La  Queue  Lancéolée:  la  queue  pointue. 

,0.  Le  Rouleau  : un  réfeau  noir  b inégal  fur  un  fond  hlfC^2UliinaUs. 
11.  L'Erix:  de  couleur  cendree,  avec  trois  raies  noirh  & utngt 
iz.  L’Orvet:  le  dos  couleur  de  rouille , le  ventre  gris,  corps, 

13.  Le  Serpent  de  Verre  : la  queue  trois  fois  attfi  loi  guc  que  * l 


Cinquième  Genre.  Serpens  qui  ont  des  an- 
neaux  fur  le  corps  & fur  la  queue. 


Amphisbæn. 


L. 


\ 1.  L’1 
^ z.  Le 


'Enfumé  : nue  de  gris  & de  noirâtre. 
Le  Blanc  ; entièrement  blanc. 


ides  blanches, 
orps . 


ir  des  lignes  longitudinales . 


Sixième  Genre.  Serpens  qui  ont  la  peau 
des  côtés  nue  & plidee. 

Cæcilia  L . 


) i.  L’Ibiire  : point  de  rides  fur  la  queue, 
( z.  Le  Vifqueux:  des  rides  fur  la  queue. 


Septième  Tableau; 


Méthode  Ichtyologique  Je  M.  G o u a , 


Tome  V. 


Les  Poifïons 


j Ordre  I.  Apodes.  j 

Les  nageoires  du  ventre  manquant. 


Ordre  I f.  Jugulaires.  ' 

Les  nageoires  du  ventre  font* 
I placées  fous  le  col.  j 


Première  Gaffe. 
Acanthoptérvgiènî. 
Les  nageoires  font  foutcnues 
par  des  ojfelets. 


Ordre  III.  Thorachiques. 

Les  nageoires  du  ventre  font 
placées  fous  la  poitrine. 


Ou  les  ouïes 
complexes. 


ont,^ 


Ordre  IV.  Abdominaux. 

Les  nageoires  du  ventre  font ' 
placées  fous  le  ventre.  j 


. Ordre  I.  Apodes. 


HOrdre  1 1.  Jugulaires. . 


Deuxième  Claffè.  . 

MalacoptérygibnS.  J Ordre  III.  Thorachiques. 
Les  nageoires  font  molles 
& fans  ojfelets. 


f Ordre  I V.  Abdominaux.. 


, Ordre  I.  Apodes., 


Ou  les  ouïes  } Troifieme  Claffe.  /Ordre  II.  Jugulaires., 
incomple  lies.  ^ BRANCHiosïiGEsi 

lOrdre  III.  Thorachiques. 


Ordre  IV.  Abdominaux., 


t.  Le  Trickiure  ou  Paille  en 

Lui,  Trichiurus. 

i.  L’Empereur. 

j.  La  Donz.elle , 

r.  La  Vive, 

x.  Le  Bœuf, 

3.  La  Lyre, 

4.  Le  Perce-Pierre 

j.  Le  Goujon, 

z.  La  Flamme  

3.  Le  Rafoir, 

4.  Le  Maquereau, 

f.  Le  Perroquet, 

6.  La  Dorade 

7,  La  Bandouillcre, 

8.  Le  Daine, 

9.  La  Perche , 

10.  {La  Rafcaffe 

11.  |Le  Rouget, 

n.  |Le  Milan  , . , . 

1 3.  Le  Cabot, 

14.  Le  Gai, 

15.  Le  Sabre,  

16.  L'Epinoche, 

1.  Le  Silure, 

z.  Le  Muge, 

3.  Le  Polynème, 

4.  La  Theutie, 

f.  Le  Saurel, 

x.  L’Anguille 

t.  Le  Gymnote  , 

3.  jL’Anarrique, 

3.  Le  Stromatèe, 

r.  Le  Porte-Ecuelle, 

1,  Le  Merlan, 

1.  La  Sole 

Le  Rémora, 

3.  La  Jarretière, 

1.  Le  Cuiraffier, 

1.  L’Hepfet 

3.  Le  Saumon, 

4.  La  Fiflulaire, 

s.  L’Aiguille, 

6.  L’Argentine, 

7.  La  Sardine, 

8.  Le  Muge  Volant 

9.  Le  Barbeau, 

10.  La  Coche  Franche, .. . 

t.  L’Amie, 

11.  Le  Mormyre, 

1.  Le  Cheval  Marin,.... 

r.  Le  Balille 

3.  Le  Coffre, 

4.  Le  Coffre  à quatre  dents 

. . . . Teimodan. 

5.  Le  Coffre  à deux  dents, 

. . . .Diodon. 

1.  Le  Baudrcye, 

1.  Le  Cicloptère, 

1.  La  Bécaffêj 

2.  Le  Pégafe, 

I 


I- 


Huitième  Tableau. 


ME  T H 0 D E Ëntomologique  de  M.  Geoffroy. 


SECTIONS. 


ARTICLES. 


ORDRES. 


I Ou  cinq  articles  à toutes  les  pattes,  tels  que. . 


I. . . . Ou  leurs  étuis  durs  qui  couvrent  tout» 
le  ventre , & leurs  taries  ont  ; 


Seflion  I.  I 

Les  f 

Coléoptères  , < 


Col 

ou  Infefles  à étuis, 
ont  : 


[I....  Ou  quatre  articles  à toutes  les  pattes , tels  que.  . 


III. . . Ou  trois  articles  à toutes  les  pattes,  tels  que. , 


GENRES; 


Le 

Cerfvolant. .. 

La 

Panache 

Le 

Scarabé 

Le 

Boulier 

L’Efcarbot 

Le 

Dermellc 

La 

Willette 

L’Aiuhrène 

La 

Ciflèle. ...... 

Le 

loucher 

Ue 

Richard 

II. 

Taupin...  ... 

. . . . Elaier. 

Le 

Buprelle 

La 

Bruche 

Le 

Verluilànt.  . . . 

. . . Lampiris. 

La 

licindèle 

L’C 

malylè 

L’H 

vdrophile 

Le 

Ditique 

U» 

Tourniquet.  . . 

r La 

VIelolonte. . . 

Le 

Prione 

Le 

Capricorne. . . 

La 

Lepture 

Le 

Stencore 

Le 

Lupère 

Le 

Gribouri 

Le 

Criocère 

J La  Galéruque Gàleruca. 


La 

Chrytomèle. . . 

ILe 

Ty labre 

Le 

lecmare 

Le( 

Bharanfon. . . . 

Le  Boflriche Boftrichus. 

Le  Clairon Clerus. 

L’Antribe Antluibus. 


Le  Scolite, 

La  Callide 

i .Anafpis. 


IV.. 


& quatre  feulement  à la  dernière,  tels  que 


II...  Ou  leurs  étuis  durs  qui  ne  couv 

qu’une  partie  du  ventre  , & leutîV' 


vj Ou  cinq  articles  à toutes  les  pattes,  tel  que. 

k j j Ou  quatre  articles  à toutes  les  pattes,  tel  c 

U'7ent  lu  Ou  trois  articles  à toutes  les  pattes,  tel  qi 
L'  leurs,  1 “•  • • 


Ou  deux  anïcles  3 toutes  les  polies,  tel  que.. 


III..  Ou  leurs  étuis  mous  & comme  mem- 
braneux, & leurs  rtrfcs  ont:  jLj  _ Qu  trois  articles  à toutes  les  pattes,  tels  que. 


r La  Coccinelle 

1 La  rritôme. ...... 

r La  Diapère 

i La  Cardinale 

S La  Cantharide 

» / Le  Ténébrion 

'j  La  Mordelle. . . . . . 

f La  Cuculle 

[ La  Cerocome 

. . .Cerocoma. 

. La  Mécidale 

. Le  Perce-Oreille. . 

’j  Le  Profcarabé.... 

’l  La  Blatte 

) 

Le  Trips 

( Le  Grillon 

£ Le  Criquet 

La  Sauterelle 

La  Mante 

jV. . • • Ou  cinq  î 


SECTIONS. 


A R T I C L E S. 


GENRES. 


II....  Les  Hémiptères  ou  inleflcs  à dcmi-ctuis , font.. 


ILa  Cigale Ctcada, 

La  Punaile Ciniex. 

La  Naucore Naucoris* 

La  Punaile  à avirons Notonedîa. 

La  Corilê Corixm 

Le  Scorpion  aquatique. . .Hepa. 

La  Pfylle Pjylla, 

Le  Puceron Aphis. 

Le  Kermcs Chermest 

La  Cochenille Coccus. 


Ifl...  Les  infefles  à quatre  ailes  farineulës  font., 


IV...  Les  inleflcs  à quatre  ailes  nues  ont 


I. . . . Ou  trois  pièces  aux  taries,  tels  que. 


(La  Demoifelle Libellula. 

(La  Perle peria% 


, Les  inlefles  à deux  ailes  font., 


VI...  Les  inlefles  aptère:  , ou  fans  ailes,  lont, 


' Le  Pou Pediculus. 

La  Podure Podura . 

La  Forbicine Forbicina. 

La  Puce P n/ex. 

La  Pince Cheli/er. 

La  Tique Acarus. 

Le  Faucheur Phalangium. 

L’Araignée Aranea. 

Le  Monocle Monoculut. 

|Le  Binocle Binoculus . 

'Le  Crabe Cancer. 

Le  Cloporte Ohifcus. 

L’Afelle Afellus. 

La  Scolopendre .Scolopendra. 

lu  lu  s. 


I L'Iule. 


fLe  Papillon Papitio. 

iLe  Sphinx Sphinx. 

<Le  Pterophore Pterophorus. 

iLa  Phalène Plialœna. 

f La  Teigne Tinœa. 


La  Rafidie 

f L’Ephémère 

La  t rigane 

L’Hémerobe 

Le  Fourmilion 

La  Mouche  Scorpion. 

. . Panorpa. 

Le  Frelon 

L’Urocère 

/La  Mouche  à Icie. . . 

Le  Cinips 

Le  Diplolèpe 

L’IcVmeumon 

La  Guêpe 

L'Abeille 

La  Fourmi 

L’Oeflre 

Le  Taon 

L’Afile 

La  Mouche  armée.... 

La  Mouche 

Le  Stonioxe 

La  Volucelle 

. . Volucella. 

|La  Nemotèle 

. Nemotelus. 

Le  Scatople 

L’Hyppobolque 

. . Hyppobofca. 

La  Tipule 

. Tipula . 

Le  Bibion 

.Bibio, 

Le  Coulîn 

. Culcx. 

Neuvième  Tableau. 


Division  méthodique  des  Vers. 


Tome  V. 


Les  Vers  Ce  d 
vifervt  en 


Première  Seftion. 
Vers  nuds 


IIe.  Seftion. 
Vers  recouverts. 


«Ordre  1 1.  Coquilles  bivalves .... 


IIIe.  Seftion. 
Vers  ciuftacés.. 


Ordre  I.  Polypes  nuds. . 


genres. 

i.  Gordius  : le  corps  comme  un  fil  rond. 

z.  Lombric;  corps  forme  d‘ anneaux  , extrémité  antérieure  pointue. 

3.  Afcaride  : corps  lijje , extrémités  très-aigues. 

4.  Sangtue;  corps  renfle  dans  le  milieu , bouche  triangulaire  , pied  arrondi 
I à l’autre  extrémité. 

y.  Limace;  quatre  tentacules  , corps  couvert  d’un  manteau. 

6.  Tamia  : corps  plat , formé  d’anneaux. 


Ordre  I.  Coquilles  univalves J 


1 • Lepas  

Oreille  de  Mer 

3.  Tuyau  

ta/  n 

-i.  Nautile, 

AT  •/ 

y.  Limas  à bouche  ronde,  .... 

| 6.  Limas  à bouche  demi-ronde. 

Nerite,  . .Nerites. 

I 7.  Limas  à bouche  plate  , Sabot 

é’H  l s 

10.  Vis, 

13.  Pourpre, 

z.  Came J 

. 4.  Peigne, 

' y.  Moule,  

i: 

f 1.  Poly 
' C z.  Ortit 


Etoile  de  Mer  , Aflerias. 

Ourfin, Echinus. 


1.  Polype  d’eau  douce,  . 
Ortie  de  Mer. 


. . . . . Hydra . 


IVe.  Seftion. 
Polypes 


^Ordre  II.  Polypes  dais  des  cellulesf  '•  Lytiiophyie. 

cornées  op  ligneutës.  £ Coralline. 

^Ôrdre  III.  Polypes  dans  des  cellules  ( *•  Corail. 

crétacées,  ( z.  Madrépores. 

r 1.  Efcare. 

Ordre  IV.  Polypes  dais  des  cellulesN  __  Eponge, 
molles  & (pongieufes.  j 

( 3.  Alcyon. 
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